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MON  S I EUR. 


L’ABBE*  BIGNON, 


I Ouvrage  que  je  voustprè- 
fente  a tant  de  rapport  avec 
vous  y que? je  ri  ay  pû  me  difpen - 
fir  de  le  faire  paroltre fous  vo- 
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E P I S T R E. 
ftre  nom.  Vous  a^ez^  trouvé  le 
fecret  d’unir  enfemble  l’zAca- 
demie  O*  le  Santîuaire  , le 
njray  bd  e/prit  & la  fohde 
Pieté . 

Le  Jeul  difcours  que  <~uous 
fifles  Monsieur,  lorfque 
njous  fuftes  refeu  au  nombre 
des  quarante  Académiciens  > en 
la  place  d'un  des  plus  beaux 
ejprit  : du  Royaume  , marque 
yifiblement  la  beauté,  de  ajotre 
genie  y & la  dehcatejje  de  njotre 
goufi. 

Vous  a<*ve^  fait  paroifire  le 
mefme  agrément , le  mefme  feu  3 
la  mefme  juflejfe  en  plufîeurs  au- 
tres rencontres fu  il  nétoit  quef 
tion  que  de  Sciences  e>  de  belles 
'lettres. 

Mais  les  ^vertus  Chrétiennes 


EPITRE.  „ 

que  hjous  anjez^  cultivées  dés 
rvojlre  enfance  , jointes  à naos 
talens  naturels , font  proprement 
njoftre  caraSlere.  On  ne  fçait  ce 
qui  excelle  le  plus  en  rvous  > CE f- 
prit  ou  la  Pieté  : & cefl  fur 
tout  dam  la  Chaire  de  '-vérité 
que  Vous  raffemblez^.  l\n  & 
C au  re,à l'exemple  des  Peres  de 
tEghfi,  ' 

En  effet  y Monsieur;, 
dans  ces  prédications  y qui  vous 
attirent  Ceflime  & l'applaudi f 
fement  de  tout  le  monde,  que  de 
zjle  & que  d'onfôion  , mais  en 
mefme  temps  j que  de  fç  avoir  & 
que  d'éleguence  ! N'y  njoit  - on 
pas  tout  ce  que  l'Ecriture  a de 
plus  noble  O*  de  plus  touchant  s 
tout  ce  que  les  Peres  ont  de  plus 
fort  & déplus  exquis  ? 

m*  « • • 
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EPISTRE 

Aujji^  Monsieur  , nient 
tps  -vous  nourri  de  bonne  heur? 
de  la  moelle  des  Livres Jacrez, 
four  m'exprimer  de  la  forte* 
c Après  avoir  parcouru  les  Au- 
teur Profanes  , qui  fervent  i 
polir  f e/prit  3 vous  vous  efles  at- 
taché aux  Saints  Fer  es  } qui 
contribuent  également  à le  polir 
0 à le  fanEîifier.  Il  femble  que 
vous  ayez,  convertir  en  votre 
propre  fubflance  , leur  pensées 
0 leur  Jentimens  : vous  pen- 
fez.,  vous  parlez,  comme  eux > 
0 la  divine  éloquence  qui  brille 
dans  leurs  difeours , ejl  ïame  des 
vôtres . 

le pourrois publier  ici,  MoiSh 
sieur  ? les  autres  excellentes 
qualitez  que  nous  admirons  en 
A vôtre  perfennes  : cette  probité 
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EPIS  T RE. 

cxaBe  s cette  candeur , cette  dis- 
crétion > accompagnée  de  tant 
dbonnefleté  O*  de  politejfe, 
Saurais  lieu  de  faire  rualoir  une 
humeur  douce  O*  charmante yqui 
yous  gagne  tous  les  cœurs  *,  un 
naturel  genereux&bien  faifanty. 
dont  mille  gens  fentent  les  ef- 
fets ? J ans  fçanjoir  fouvent  de 
quelle  main  les  grâces  leur  Vien- 
nent s enfin  le  bon  uf âge  que  'vous 
faites  de  la  confiance  dm  grand 
Miniftre , que  fin  fublime  gé- 
nie } fa  capacité , fa  droiture  , 
Viennent  d'ele  wer  à la  première 
place  de  la  Magif  rature  Fran~ 
çotfe  s & auquel  'votre  mérité  x 
r vous  attache  encore  plus  que 
yotre  naijfance. 

£ Mais  je  rveux  me  renfer- 
mer dans  mon  fujet  > & me- 

a mj 


Digitized  by  Google 


epistre; 

nager  ^uoflremodeflie.  lecrains- 
mefme  de  dire  un  mot  des  obli- 
gations que  vous  a la  Compa- 
gnie dont  pay  l’honneur  ctejlre 
quelque  grandes  qu'elles  Joyenfis 
&je  me  contente  de  rveus  ajpu- 
rer  que  je  feu  a<vec  un  profond 
refpefô , 


> &LQNSIEV% 


Vôtre  tres-humbles  » &tres-  obeif- 
fant  ferviteur  Bouhours  de  la 
Compagnie  de  J e s u s. 
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avertissement: 

t 

- 'v-fv'-  ; . . ' 

Egout  que  le  mon- 
de a pris  aux  Penfée 
ingemeufes  des  , An* 
ciens  O4  des  Modernes , que  je 
fis  imprimer  il  y a quelques 
années , apres  La,  maniéré  de 
bien  p enfer  dans  les  Ouvrages 
drtfprit , méfait  croire  que 
les  Peniees  ingenieufes  des 
Pcres  de  l’Eglife  3 ne  poud- 
roient manquerdetre  bieiv 
reçeuës*  fi  on  en  faifoit  un 
bon  choix* 

Comme  l'étude  dés  belle» 
J-ettres  ne  ma  point  empé^ 

L-  y 
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^avertissement 

ché  de  lire  toute  ma  vie  les. 
Saints  Peres , & que  dés  ma, 
jeuneffe  j’ai  commencé  a re- 
cueillir ce  qu’ils  ontdebeautr 
je  me  fuis  trouvé  en  état 
d’ex ecu ter  ce  nouveau  def- 
, fein , auffi-tot  que  j en  ai  eut 
lapenfé.  Mais  ce  qui  inÿ  a 
le  plus  déterminé, c’eft  qu’un 
hommede  Lettres, fort  épris, 
desOuvrages  de  l’Antiquité 
profane , & allez  peu  tou* 
ché  des  chofes  de  la  Reli- 
gion , a bien  ofé  dire  tout: 
le  bonfens>  toute  la  déiica— - 
tefle , étoit  avant  Jésus-’ 
Chr  ist  , & qtie  les  Auteurs 

Idolâtres  penfoient  bien  au-? 
bernent  que  les  Ecrivains 
Chrétiens  t comme  fi  k 
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AVERTISSE  MENT. 
Ghriftianifme  eût  diminué 
ôc  afFoibli  les  elprits. 

D’ailleurs , quelques  gens 
qui  fe  piquent  d une  haute 
dévotionj  traittf nt  fouvenc 
de  frivole  ou  de  profane  > 
tout  ce  qui  eft  ingénieux  ; * 
jufqu’a  foûtenir  que  le  bel 
Efprit  > qui  n’eft  au  fonds 
que  le  bon  fens  qui  brille* 
eft  incompatible  avec  la  vé- 
ritable pieté. 

Cè  font  dépurés  vifions  : 
& pour  détruire  des  erreurs 
fi  groffieres  * que  le  liberti- 
nage > ou  une  dévotion  mal 
entenduë , voudroit  perfua^ 
derdlne  faut  que  fe  remet- 
tre * devant  les  yeux  ce 
qu’ont  penfé  les  Saints  Peres 
i 3-v)  ; ; 


rA  V B % TISSE  M E N T7  % 
dans  divers  endroits  de  leurs 
Ecrits.. 

■ Les  Ecrivains  du  fiecîè- 
d’Augufte  les  plus  délicats  ; 
& les  plus  polis , n’ônt  rien 
à mon  gré  qui  furpaflè  les. 

, Auteurs  facrez  des  premiers  > 
fiecle  de  FEglife.  Ce  que  ' 
penfentces  Auteurs  * infpi-- 
résfouventdu  SaintEfprit  , , 
eft  d'un  cara&ere  tout  dir 
vin  : Leurs  penfées  en  p]u<~- 
fleurs  rencontres  ont,  com- 
me l’Ecriture , avec  une  fim*  • 
plicité  agréable  , de  la  no- . 
bleflfe  & de  la  grandeur.  Car  / 
je  n’entends  pas  feulement, 
par  ce  que  j appelle  Venfées  - 
ingmieufès  des  Ver  es , je  ne 
fcay  quoy  de  brillant  ,,  de 


t *> 


SERTIS,  SEMENT; 
vif  & de  .fin  mais  quelque 
chofes  de  folide  & de  ferifé , 
de  fublime  &de  merveiU 
leux*. 

Ces,  grands  Hommes- ï- 
qu  on  peut  appeller  Divins 
eux-mêmes  à plus  j y ftc  titre, 
que  Platon  & qu’Ariftote, 
etoient  fans i contredit  > les 
plus  beaux  Efprits  de  leur 
temps>  confommez  la  plut 
part  en  toute  forte  de  litté- 
rature , & capables  de  tenir, 
aufli- bien  leur  place  dans 
des  Academies : ■ fçavcntes*  3 
oùilfe  fèroic  agi  de  Poëfie 
& d’Eloquenee,qu  ils  la  te- 
noient  dans  les  faintes  Af- 
femblées  où  il  sagifoit  de 
Religion.  & de  Difcipünç* 


AVERTIS  SE  MENT 
Quelques-uns  deux  fça- 
voient  les  belles  Lettres  > 
corne  s’ils  jn  eulfent  jamais 
étudié  autre  choies  : ils  é- 
toient  mémePoëtes,  & pré- 
voient plaifir  à faire  des  vers, 
dans  les  occafions. 

Au  refte^j’ay  creû  que  ce 
Recueil  de  leur  penfées  ne 
feroit  pas  inutile  en  un  tems 
où  les  Libertins  accufent* 
tous  les  jours  de  foibleffe  &; 
de  petitefle  d efprit,les  âmes 
dociles  & foumifes  * quL 
croient  humblement  tout 
ce  que  l’Eglife  nous  propofe. 
Gar  enfin  parmi  les  motifs 
qui,  félon  la  Théologie 
peuvent  difpofer  à croire  y . 
êc-  qui  rendent  nôtre  crean*-- 
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AFE  RTISSEME1 fît 
e fi  pofible  & fi  raifonna* 
le  , on  peut  compter  les 
enie  fublimes  qui  Tont 
rofeffce;  & je  ne  fçai  fi  l’ef- 
rit  des  Peres  ne  dpnne  pas 
atant  de  poid  à là  Reli- 
gion Chrétienne , que  le 
ourage  des  Martyrs. 

On  ne  peut  reprocher  aux 
bromes  , aux  Ambroifes, 
ix  Auguftins , fans  parler 
es  autres , ni  ignorance  ni 
mplicité.  Ils  fe  font  fervi. 
e toutes  leurs  lumières , & 
e toute  leur  pénétration* 
oui*  examiner  à fonds  les 
eritezdela  Foi;  & aprés^ 
ne  difcufiiomexaéle3ils  ont 
igé  que  le  Ghriftianifmc 
;oit  la  feulç  Religion  V% 


JtrERTîSSEMENT. 
ricable  *.  bien  loin  d’avoir 
fait  difficulté  de  s’y  foumetr 
cre  > ils  en  ont  creû  tous  les 
' Myfteresaveuglémcntdls  en 
ontfuivi  fîdellement  toutes 
les  maximes  j ils  en  ont  mê«* 
me  pratiqué  jufqu’au  moin- 
dres obfervances.  Car  il  y a 
cette  différence  entre  les 
beaux  Efprits  du  PaganÜ* 
me  , & ceux  du  ChriftianifV 
me^que  les  premiers  ne  cro^ 
yoient  rien  de  leurReligiom 
& fe  mocquoient  dans  leur 
cœur  j de  la  fuperftition  du 
peuple3quelque  mine  qu’ils 
fiffent  de  s’y. conformer  : au 
lieu  que  les  féconds  cro- 
yeiu  ? ; comme  le  peuple  >, 
tout,  ce  que  nôtre  Rçli*. 
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tVE,  RÏISSEMENK 
’ion  en  feigne  ; fans  fe  dif-, 
renier  des  plus  légères  pra- 
tiques que  Ie s u s-Christ 
ôc  fon  Eglife  ont  prefai- 
tes. 

Il  fie  bien  apres  cela  à 
de  jeunes  Libertins,  de  dou- 
ter des  veritez  les  mieux  éta- 
blies & de  traitter  nos  plus 
faints  Myfteres  de  vîfîons 
& de  fables  ? En  vérité  , le 
bons  fcns  veut  que  nous 
préferions  le  {entiment  des 
meilleures  têtes , & des  plus 
grands  perfonnâges  de 
l’Antiquité  , auflî  illuftres 
par  leur  érudition  que  par 
leur  vertu  3 à celui  de  quel-] 
ques  petits  Efprits  qui  ne 
payent,  rien  j de  qui  n’ont 


'AVERTISSEMENT. 
leu  tout  au  plus  que  deux 
ou  trois  livres  impies. 

Pour  moi  je  ne  comprend 
pas  qu  on  puifle  balancer  le 
moins  du  monde  à fuivrc 
des  guides  auffi  feûrs  que 
font  ces  maîtres  & ces  def- 
fenfeur  de  laFoy  j ni  quon 
doive  craindre  de  s'égarer 
en  les  fuivant. 

je  n’ai  point  réduit  tou- 
tes lès  Penfée  ingenieufes 
des  Peres  à certain  chefs , ni 
en  lieux  communs  $ & je 
iray  point  cité  non  plus  tou- 
tes les  pcnfécs  d'un  pere  tout 
à la  fois*  & de  fuite.  L’ordre 
dre  que  j’ay  gardé  dans  les 
Penfées  ingénieurs  des  An- 
cien>  & des  Modernes*  m’a- 

/ — 
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VE  R TlS  S E ME  N T. 
ru  le  plus  naturel  & le 
pilleur  : fi  neanmoins  c eft 
rder  quelque  ordre  , que 
: mêler  enfcmble  des  Pen- 
es  de  divers  genres  & de 
ferents  Auteurs. 

Comme  mon  but  princi- 
il  a été  dinftruire  fans  en- 
ayer,  il  m’a  femblé  qu’une 
arieté&une  confufion  de 
enfées  , tantoft  nobles  > 
mtoft  délicates  , tantoft 
greables  , enfin  toutes  les 
fpeces  plairoit  davantage  * 
c contenteroit  plus  le  Lec- 
eur.Ien’ai  pas  laifle  de  join- 
ire  quelquefois  enfemble 
les  penfées  qui  roulent 
ur  le  même  fujêt  > quand 
:lles  ont  un  rapport  effen? 


avertissement. 

tiel , & que  l’une  peut  fervir 
à relever  ou  à éclercir  l’au- 
tre. 

Je  ne  me  fuis  pomt  atta- 
ché à faire  toûjours  une  tra- 
duétion  exaéte  desPaflcîgcs 
que  j’ay  mis  en  œuvre^com- 
me  j’ay  tâché  de  faire  en 
traduisant  te  Nouveau  Tes- 
tament. Toute  mon  at-  " 
tention  a efté  ici  de  faire  va- 
loir la  Penfée  d’un  Pere  , 
de  la  mettre  dans  fon  jour, 

& d y ajouter  quelquefois 
un  nouvel  éclat  à 1 eXem- 
plèdê  ces  ouvriers  qui  tail- 
lent ôc  qui  poliflentles  dia- 
mans. 

k nay  pas  toujours  cité 
on  marge  les  PafTages  entier 
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- avertissement. 

» 

;f  que  j’ay  traduits  & tournez 
à ma  maniéré  ; je  ne  les  ay 
pas  dis- je, mis  tout  au  long 
de  peur  de  charger  trop  les 
marges  *,  5e  parceque  cela 
ne  ma  pas  fe  rablé  neceffai- 
re,  pourveû  qu’on  marquât 
l'endroit  d où  le  Paflage  efl: 
tiré  > 6e  ce  qu’il  y a de  plus 
-ingénieux  & de  plus  pic- 
quant  dans  le  Paflage.  Ce 
qjie  jen’ay  même  obfervé 
qu’en  citant  les  Peres  Latins* 
dont  les  beaux  traits  peu- 
vent être  appris  par  cœur* 
ou  (èrvir  à l’ornement  du 
difeours  dans  leur  langue 
naturelle.  Car  à 1 egard  des 
Peres  Grecs,  je  me  fuis  con- 
enté  de  -marquer  l’endroit 


jAVE  RTI  SS  E M £ N T 
d’où  les  Paflàges  font  pris  * 
ne  jugeant  pas  à propos  de 
les  citer  en  Latin  , comme 
font  la  Plupart  des  Prédica- 
teurs ; ce  qui  me  femble 
irrégulier: ni auffi en  Grec; 
ce ‘qui  me  paraît  aflez  inu- 
tile dans  des  livres  qui  nont 
rien  de  dogmatique , & qui 
font  faitspour  toutes  fortes 
de  perfonnes , même  pour 
celle  qui  n'entendent  pas  les 
Langues  fçavantes. 

Je  pourrais  me  plaindre 
icy  de  certaines  gens  qui 
tn'ont  reproche  plus  d’une 
fois  mes  le£tures;  jufquà 
dire  dans  leur  libelle , que 
je  n’avois  leû  toute  ma  vie 
que  des  Poètes  profanes. 
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4JrERTïSSEMENT. 
Aais,  parla  grâce  de  Dieu, 
fuis  accoutume  à {bu£- 
frir  ; & comme  a dit  un  de 
mes  Amis,  qui  n’a  pas  moins 
de  probité  & de  Religion 
que  d’intelligence  8c  de  fça- 
voir*  je  naurois  gueres  pro- 
fité de  l’Evangile,  fi  je  na- 
ivois  appris  en  le  traduifant, 
à pardonner  lesinjurcs  & les 
calomnies. 

Du  refte,  les  penfées  qu  c 
je  fais  paroître,  ne  font  pas 
les  feules  que  j'aye  remar- 
quées en  lifant  les  Percsd’en 
ay  d'autres  d'eux?où  il  entre 
plus  de  pieté  & d’oruftion 
que  d’élegance  & de  fel.Je 
les  pardonerai  au  public?  ces 
PenÊesdevotes  & touchau^ 


rAE  FR TÎSSEMENT 
tes  y pour  peu  qu  il  agrée 
celles  que  je  lui  donne  au- 
jourd’hui 4 Je  pourray  mê- 
me lui  donner  enfuite  de 
petits  Ouvrages  de  Morale 
& de  Dévotion  , dont  le 
principal  eft  un  Recueil  des 
Paroles  de  l’Ecriture  , pro- 
pres à nourrir  Tame^ôc  à ier- 
virde  fujet  d’Oraifon  pen- 
dant le  cours  de  Tannée* 


PENSE’E  SV 


Digitized  by  GoogI 


V 

II- 


ni- 


de 

le 


***  '"M  "4?i-  !<*=*  t^'  V*>j-  ^-iPS-  if** 

i f $$4>4>4>$4f$$  4? '$>'$? 

P ESI  SE  ES 


ING  ENIEÜSES 
DES  PéRES 
DE  L'EGLISE. 


A plus  belle  Epiftre  dé 
Pline  le  je  une,  ne  l'em- 
porte pas  à mon  gré  fur 
la  première  Lettre  de  Saint 
Cyprien.  C’eft  en  matière 
•d’e/prit  un  ouvrage  admira- 
ble que  cette  Lettre  : & faint 
Auguftin  l’a  trouvée  fi  inge- 
nieu/e  5t  fi  éloquente  , qu’il  a 
die  dans  le  Livre  de  la  Doctri- 
ne Chrétienne, que  faine  Cÿ- 
prien  a voit  montré  par  là  , 
quel  etoit  fon  talent  pour  l'é- 
loquence , quand  il  Vouloit 
sén  fèrvir. 
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X PeNSe’es  INGENIEUSES 
Le  plan  feul  de  la  Lettre  ell  , 
spirituel  : car  apres  une  def- 
cription  fleurie  de  rAutom- 
ne  6c  d’une  maifon  champef- 
tre  fort  agréable  , apres  un 
petit  difcours  fur  les  fruits 
dune  converfion  fincere  , fur 
la  vertu  du  ggptéme  , 6c  fur 
les  operations  merveilleufes 
de  la  grâce,  le  Saint  invite  fon 
ami  Donat  à monter  en  efpric 
au  fommet  d une  haute  mon- 
tagne , 6c  à contempler  de  là 
tout  ce  qui  fe  pafie  dans  le 
monde. 

Madet  or-  Voyez, luy  dit-il , la  guerre  . 

feismuiuo  ; 1 ô n 

fanguinc  ; & allumée  par  tout  : la  terre  elt 
îùTidmh™  toute  teinte  du  fang  des  Com- 
crhncii  cft  * : kattans  : & l’homicide  qui  elt 


vixtus  voca.  un  crime  , quand  chacun  en 

tur  cum  pu-  . , . , 1 

bücè  geritur particulier  le  commet,  paüe 

îbcEusac-  pour  une  vertu  dés  qu’on  le 
quîrit  non  coramet  publiquement.  Ce 

innocentiæ  } r i > 

ratio, ied fr- n ç (t  pas  i innocence  , ceifc 
tudo.  1 exces  de  la  cruautés  qui  rend 
les  crimes  impunis. 


J LJ  » p 

Ttdl  des  Per.es  de  l Eglise.  3 
g Si  vous  tournez  les  yeux  du  Ct,  bri«. 
cutc  des  villes  vous  v verrez  tern  °^cn<^as 

OÏÏl - r i t , ' „ omni  loütu- 

r uncroule  de  gens  plus  afFreu-'*1"*  triftîo. 
)C  ^qu’aucune  folitude.  On  pre-rcm' 
f pare  un  jeu  de  Gladiateurs  , 

* P0»/  réjouir  des  yeux  inhu- 

mains par  lefflifion  du  fang. 

On  nourrit  les  Athlètes  du  fuc  u,  Slgl„. 
des  viandes  les  plus  fol  ide.s\afmtlîs  in  Pœn* 

i / .v»  coaritts  pc- 

quêtant  engraiflez  pour  iercaf- 
combat  oà  ils  periflènt  , leur 
mort  coûte  plus  cher. 

L homme  efl  inaflacré  pour  Homo  ec- 
Jedivertiflement  de  l'homme,  !ÏÏsV5ÎJI 
8c  fçavoir  tuer  de  la  forte  , 
c elt  une  adreüe  , c’eft  un  ufà- 

__  * A.  t 1 » cft,  u fus 

ge , c elt  un  art.  Le  crime  ne  fe  «a- >«s  ea.. 
commet  pas  feulement  ; maisSiL™ 
il  s en  feigne.  Que  peut  on  J'“r‘ fea,<üfc 
imagînerde  plus  cruel?  Ceft"**’ 
une  fcience  que  de.  pouvoir 
tuer  9 &c  c elt  une  gloire  que 
de  tuer . 

On  en  voit  qui  dans  la  fleur 
le  leur  âge  Ce  condamnent 
ux  - mêmes  à combattre  les 

. r A ij 


'4  PENSEES  INGENIEUSES 
In  ultra-  belles  feroces , ôc  qui  prenant 
ôrenîütuf“:mis des  habits  précieux,  fe  parent 
de  gayeté  de  cœur  pour  leur 
mnmr,pug- morc  Tout  glorieux^de  leur 
ftîasnon  cri- fD^lheureufe  deftinee  3 mile- 
w«!,fcdfu' râbles  qu’ils  font  ^combat- 
tent les  belles, non  comme  des 
criminels, mais  comme  des  fu- 


;Vf- 

• 


\ 

v> 

J* 

u 


rieux. 

Lesperes  ôc  les  meres,  les 
freres  5c  les  fœurs  affilient  à 
Efli  fe  nondes  fpeaacles  fi  impies , fi  bar- 
putantocuiisbares , fi  futiefles  j 5c  ils  ne 
puxicid  croyent  pas  être  meurtriers  par 

les  yeux. 

Saint  Cyprien  exhorte  en- 
fuite  Donat  à jetter  la  vue* 
fur  les  Théâtres  où.  les  comé- 
dies fe  jouent  : On  y renou- 
velle , dit-il  , les  parricides  Ôc 
les  incelles  anciens,  en  lesre- 
Æfprefenranrdela  maniéré  du 
buscxoicfcatmonje  ja  plus  naturelle  5c  la 
domiffum  plus  vive  » de  peut  que  ce  qui 
wimniT  a été  commis  autrefois  ne 
**«•  palfe  5c  ne  s abolilfe  dans  la 
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des Peres  de  l’Eglise.  5 
fuite  des  fiecles  : on  avertit  les  Auiitu’  fi.et 

polie  quod 

eensde  tout  âge  par  les  vers  aliciuando 

o 1!  n*  or  fjftuin  elt  , 

ce  pari  action  , que  ce  qui  a Nlunquam 
r ' r ; • „ r xvi  fenio  de- 

ece  rait  anciennement,  le  peut  a ua*  m0. 
faire  encore  aujourd’huy  : cxcmpia 
Les^  crimes  ne  vieil  1 iflent fiunt  3u*  . 

. . jamelTefaci- 

point,  ne  meurent  point  avec  nora  deftite- 
le  temps.  Les  actions  les  plus1101, 
criminelles  de  les  plus  lion- 
teufesqui  ont  cefle  d’être,  re- 
naiflent  en  quelque  façon  , 
Redeviennent  des  exemples: 
on  apprend  l’adultéré  en  le  vo- 
yant ÿ Ôe  à l’abry  de  rautorité 
publique  qui  flatte  les  vi- 
ces , une  femme  d’honneur 
quiétoit  peut  être  allée  chafte 
au  fpeétacle,  en  revient  impu- 
dique. 

Les  Aéteurs,ajoûte  le  Saint, 
reprefentent  une  Venus  dé- 
bauchée, un  Mars  adultéré, 
leur  Jupiter  auflî  vicieux  que 
pu i flan t , ôc  avec  ces  foudres 
brûlantd’amour  pour  des  per-* 
fonnes  de  Ja  terre,  Deman- 

A iij 


6 PENSEES  INGENIEUSES 
des  maintenant , fi  celui  qui 
' voit  ces  fpeélacles  peut  être 
chafté  &,  homme  de  bien. 
?üo7£o°Ic-  Puiiqu’ils  imitent  les  Dieux 
ncuiuut,  qu’ils  adorent,  les  crimes  les 

imitantur*  I . r . . ^ v 

fun.  mirxis  plus  inrames  de  viennent, a ces 
Jgfoiïf1 1 ,c’  malheureux  des  exercices  mê- 
-me  de  Religion 

Que  fi  du  lieu  ou  vous  êtes, 
pourfuit-il , vous  pouviez  dé- 
vidcas  quod  couvrir  ce  qui  fe  fait  dans  l in— 

crimen  fit  & . . •*  . r ' . . 

vidtic.  teneur  des  mailons  ,dans  les 
endroits  les  plus  retirez  j vous 
verriez  des  chofes  qiîi  ne  fe- 
peuvent  même  voir  fans  crime. 

biIcTaVLu:  Cependant  ces  hommes 

toict , m oc-  corrompus  de  abominables 

culte  rei  ; in  . * , . * 

rcmetipfos  condamnent  en  public  ce 
qu'ils  font  en  fecret.  Ejftant 
aufli  coupables  qu'ils  font,  ils 
t t fe  cenfureiit  eux  mêmes  lors 

Inter  Leges 

îpfas  dchn-  qu  ils  cenlurent  les  autres, 
centu  ncc  ii-  Mais  regardez  un  peu  ce 
fCndh«:«-qui  fe  pratique  au  barreau  : 
1er  va  toi.  on  viole  les  Loix  parmi  les 
Epix  mêmes  ; on  n’épargne 


anter  cen- 
tre» 8cno- 
eentes. 
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des  Peres  de  l’Eglise.  7 
pas  l’innocence  , ou  I on  fait  oimina  vin. 
profeflion  de  la  défendre. Ce- admumVsc 
lui  qui  efl  établi  pour  venger 
les  crimes,  en  commet*  fie  afin  f'£’ceas 
que  l’innocent  pende  com- 
me s’il  étoit  criminel , le  juge 


devient  criminel  lui  - même.  ^ 

Les  Loix  ne  fë  font  point  Èflë  jam  inter 
craindre.  On  ne  craint  point 
une  peine,  dont  on  peut  fe  rc:  m£n 
dimer.  C’efl  un  crime  au- 


jourd'huy  que  d etre  innocent 
parmi  tant  de  coup  blés:  qui* 
conque  n'imite  pas  les  nié-  Co„fcnr„c 
chans,les  irrite  fie  les  ofren-  jmaPe<cam, 
le.  Enfin  les  Loix  fe  font  ac-  licitum  quod 
cordées  avec  les  crimesjfic  une  publ,cu“  eil 
chofe  eftpermife , dés  quelle 
eft  publique. 

Saint  Cyprien  fait  voir  en- 
fuite  à fon  ami  quelle  eft  la^b“ 
vanité  des  honneurs  ôc  des  ri-  ut  fuigc»t? 
ch  elles  du  liecle.  Celui  que 
vous  voyez  comblé  de  gloi- 
re , vêtu  magnifiquement  ,6c 
fuivi  d’une  foule  de  gens  qui 

nij 


8 Pensees  Ingénieuses 
lui  font  la  cour  , par  combien 
de  baffcfîès  a-t-il  acheté  une 
fortune  fi  élevée  ? 

Ce  riche  qui  étend  fi  loin. 
Juchât  uiefpn  domaine  , & entaffe  tre- 
K "Set0’ for  furtrefor  , ne  mange  ni 
temma.  ne  dort  tranquillement:il  foûr 
pire  au  milieu  des  fefti ns, quoi 
qu’il  boive  dans  des  vafespré^ 
deux-  quelques, fuperbe, quel- 
que mollet  que  foit  le  lit  où. 
il  fe  couche  , apiéssetre  raf- 
Nec  imciii*  fafié  de  viandes  exquifesjil  ne 
fpeciüfa  fibi  fçauroitfer-mer  l’œil  : & il  ne 
ci?oroUfcPa’i-  v°h  pas , le.  malheureux  que 

nerVüT  ma  cc  Su  ^ Y a plus  éclatant 
gis  poflideri  dans  fa  fortune,  fait  fon  fupli- 

quani  pofïî»  r • • i A 

<iac  divitîa  ce,  qjue  Ion  or  le  tient  enchair 
né,&qu’il-  eft  plus  poffedé  par 
lesrichefle.s  , qu’il,  ne  les  pof- 
fede.  - 

Il  n'y.  a pas  jyfqu  aux  Rois, 
qui  parmi  les  magnificences 
de  leur  Cour  , & au  milieu  des 
gardes  qui  les  environnent  , , 
nefoyent  dans  des  frayeurs  v 
& daps  des  alarmes  conti-. 


Digitized  by  Googl 


des  Pekes  de  l'Eglise- 9 

nuelles.  La  puiflance  louve- 
raine  qui  les  rend  fi  redouta- 
blés,  les  fait  trembler  les  pre-nbiies  Am. 

• r r • dct  ut  fæviat 

.mers  : cette  fortune  li  riante  bundimr  ut 
-ft  la  plus  cruelle  du  monde  > nuïdcp." 
elle  ne  flatte  que  pour  t rom  mat*all,citut 

n » ; . ^ r i OCCI<U‘. 

per  , elle  n eleveque  pour  ab- 
baiirer  ,elle  n attire  qire  pour 
donner  le  coup  de  la  mort. 

Par  une  ^fpece  d intereft  de  Foenore 
d’ufure  extraordinaire...  Plusquodam  no- 
ces grands  du  monde  ont  receuf  ictit  am_ 
de  gloire  6c  de  biens , plus  on 
exige  deux  d’inquietudes  8c>noj:um , 

. ° . 1 tam  major 

de  peines.  % exiger  & 

Toutes  ces  penfées  ont  unî^*  poena’ 
caraéfcere  particulier  , qui  en 
rehaufle  fort  le  prix. 

D Eux  mots  de  faint  Am- 
broife  à l’honneur  du  Pa- 
triarche Abraham , valent  un- 
panégyrique  entier# 

Après  avoir  dit  :<  ceflr  en 
vérité  un  grand  homme  qu’A- 
braham, -•&  un  homme  illuf- 
tre  par  toutes  fortes  de  ver- - 
.*  A V ' 


10  PENSE  ES  INGENIEUSES 
tus  , il  ajoute  : Tout  ce  que  la 
•ÆïiX  fagefle  prophaue  a pu  lou- 
fophia  non  haiter  pour  la  perfection  de  fes 

potuit  arqua-  X , h , . , . 

jc.  Minus  eft  Héros , n a point  égalé  le  me- 
xiîqlam fin' rite de cel ui - cy . Ce  qu’el le  a 
eft  bien  au  deftbus  de  ce 
^a^qrfda  fait  :&  la  vérité  toute, 
tiz  mendatio  limple  à quelque  chofe  de  plus 
faTePslefid«n’ grand  que  l’artifice  , que  tou- 

Zrlïni Z™ te  la  PomPe  de  téloquen- 
x.  ce. 

COmbien  voyons-nous  de 
gens,  dit  faint  Augftin 
qui  courent  aux  fpeétacles 
aux  vanitez  , aux  folies  du 
monde  , 6c  avec  qu  elle  dou- 
leur les  voyons  - nous  négli- 
ger ainfi  les  engagemens  de 
leur  baptême  , 6c  les  devoirs 
de  leur  vocation*  Ces  gens 
neanmoins,  fi  au  Theatre  mê-4 
stam  iiik  me  quelque  frayeur  fubite 
fronic  undc  les  laifit,  ne  manquent  pas  de 
fibhocdi"cor  faire  le  ligne  de  la  Croix  : 6 c 
t demeurent  là  avec  ce  fig- 
v ' ne  lux  le  front  j mais  ils  en- 
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desPeres  de  l’Egl  j se.  i t 
forciroienc  bien  toc  , s’ils  le* 
portoient  dans  le  cœur. 

Rien  ne  marque  mieux  que 
les  Chrétiens  doivent  s’éloi- 
gner des  fpeâracles  des  lieux 
prophanesydés qu’ils  ont  i’ef- 
prit  de  chriftianifme. 

TErtullien  raille  fpiricuel- 
lement  les  Idolâtres  fur 
leurs  Dieux. Après  leur  avoir 
reproché  que  ces  Dieux  qu’ils 
adorent  , & qu’ils  ont  placé 
dans  le  ciel,  font  des  fcelerats 
Sc  des  miferables  , noircis  de 
crimes  , il  dit  d’un  air  moc- 
queur  -*Je  veux  que  vos  Dieux  prob,  & ;n- 
ayent  de  la  probité  &de  la  K * - 

vertu  j combien  avez  - vous 
laifTé  dans  les  Enfers  de  per-feros«i»qu’«- 
fonnages  d’un  plus  grand  me-A^éu. 
rite  qu’eux.  Qui  de  ces  Dieux 
a été  plus  grave  & plus  fage 
que  Caton  ? Plus  juftc  ôc 
plus  belliqueux  que  fcipion  ? 

Plus  élevé  au  defïùs  de  tous 
les  Iiommes  que  Pompée  ? Le 

, . A vî  i 
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12  PEN St  ES  INGENIEUSES: 
Dieu  qui  diftribuë  la  divini-. 
té  aux  gens  qu’il  luy  plaît  . 
s’efl  apparemmentjrop  prefle 
dans  ladiftributian  qu’il  afai-< 
te  : il  a fermé  le  Ciel  trop  tôt5>) 
il  a.  honte  maintenant  de, 
voir  dans  les  Enfers  des  hom- 


mes plus  eftimables  que  les 
I)ieux~  mêmes  j des  hommes, 
d.is  - je,  , qui  murmurent  dpi 
- n’avoir  pas  été  mis  au  rang  des. 
Dieux. 

La  raillerie  eft  forte  , & rien* 
peut  - être  ne  fait  mieux  fen-.. 
tir  le  ridicule,  de  ces  faufTes> 
Divinitezdu  Paganifme. 

TL  fcmble  que  faint  Gre-. 
J.goire  de  Nazianzefaflè  uno 
î^èm'slrl  fatyre  des  femmes  d’au  jour-. 
^ hui  dans  l Oraifon.  funebrer 
de  fa  fopur  Gorgonie,  lors, 
qu’il  la  loue  de  n’avoir  points 
eu  d’autre  parure  qu’un  air> 
honnête  & nmckfte  > que  des, 
mœurs  pures  & irreprpcha> 
bte  5 lors  qu’il  4it  qu.’om  nei 


«■ 
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Etes- Pêræs  de  d’Egl  isb.  .irj; 
lai  voyoit  ni  or  , ni  pierreries,, 
ni  robes  fuperbes  .&  tranfpa? 
rentes, plus  propres  à blefïer  la4 
pudeur, qu’à-couvrir  le  corps , 
ni  cheveux. frifez->  & tournez-, 
en  boucles,  ni  je  ne  fçai  quel 
é cal  âge  fur  1 a tête  , ni  fard  ou 
faulïes  couleurs  fur  le  vifage  , 
ni  rien  enfin  de  ces  artifices, 
qui  gâtent  la  nature,  fous  pre— 
texte  de  l’embellir  , qui  cor- 
rompent l’image  de  Dieu  , 
qui  font  de  l’ouvrage  du  Créa- 
teur une  Idole  du  démon  de . 
l’impureté. 

Le  Saint  d!it  que  Gorgonie  : 
îfaimoit  de  rouge  que  celuy  * 
que  la  pudeur  donne,  ni  de* 
blanc  que  celuy  de  la  pâleur-: 
qui  vient  de-l’abftinence  8c* 
da  jeunes  que  pour 4e  fard  Jes^ 
ajuftemens  & les  autres  gra* 
ces  artificielles , elle' les  laif- 
foit  aux  comédiennes.  , au» 
baladines  , &c  à toutes  celles 
qui.  crayent  qu’il  - eû  hon- 


Magnum 
bonum  eft 
nocere  non 
pofle  & ad 


14  PENSEES  INGENIEUSES 
tueux  de  rougir  , &.  qui  font 
gloire  de  leur  infamie. 

Il  ajoute  que  fa  fœur  , qui 
s etoit  dépouillée  de  tout  en 
faveur  de  pauvres  , avoit  tout 
enlevé  au  Prince  du  monde  , 
quelle  n’avoit  rien  laifle  à la 
terre  que  fon  corps  ? &.  que 
pour  toutes  richeiTe scelle  avoit 
laifle  à fes  enfaçs  l'imitation 
de  fes  vertus. 

C’Ellun  grand  bonheur^ 
dit  faint  Leon, que  de  ne 

lapcic.  ofm.  • • 1 t 

7.  u Ep'fh.  pouvoir  nuire  au  prochain  , 
&que  de  n’^voir  pas  aflez  d'ef- 
pric  pour  faire  du  mal.  L’ha- 
bileté des  gens  du  monde  con- 
..fifte  à fçavoir  bien  faire  une 
, injuftice,  & à fe  vengjÉr  de 

' cellequ  on  leur  a faite.  Mais 
de  ne  rendre  à perfonne  le 
mal  pour  le  mal  5 c’efl:  le  pro- 
pre de  la  modération  & de 
l’enfance  chrétienne. 

Cette  jféuie  maxime  vaut 
toutes  la  fente nces  de  Se  ne- 
que. 


N 


des  Peres  de  l’Eglise.  iy 

Ous  friions  violence  à^'a® 
Dieu  par  nos  iniquités  ,quammiuiu- 

— ^ , I i tiæ  lignum 

dit,Salvien:  nous  armons  nous  Cîdcie  aut 

*'  ' r t apparcrepoP- 

memes, nous  irritons  la  coiere  fit , iicaai- 
contre  nous  , jufqu’à  ne  paC™“ù.!se' 
fouffrir,  qu’il  s’appaife  & qu’il 


■ a *•  * ^ ♦ itcictuin  noiT 

nous  pardonne  ;car  il  ne  peut  uicicitur  in 

* . . x . juftuseflevi- 

y avoir  en  lui  aucune  appa-  deatur.Lifc.ÿ, 
rence  d’injultice,&  cependant  d‘  trovidi 
nous  nous  comportons  de  tel- 
forte  , que  s’il  ne  punit  des 
crimes  aufli  énormes  que  les 
nôtres  , il  femble  être  in- 
jufte. 

Cette  penféeeft  également 
fine  3c  foiide  : mais  fàint  Au- 
guftin  la  frit  encore  plus  fen-  Peccarc  VOfc 
tir  en  y donnant  un  autre  tour 
1 ors  qu’il  dit  à un  pecheur  : bas,utpa- 
Vous  vouliez,  pecher,  3c  vous  quodeffe*  in- 
né vouliez  rien  fouffrir, en  for-  seffe1?ll“t 

te  que  c’étoit  peu  pour  vous 
d’être  iniuftc,  fi  vous  n’en,  vc-  imc  vîndica- 

# \ 1 i * i r 9 ri  noluilics. 

liiez  a vouloir  que  Je  Seigneur  * p/^.  42. 
même  fuft  affez  injufte  pour 
ne  fe  pas  venger  de  vos  cri- 
jgo.es..  . < 
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’tft  un  des  plus  beaux' 
motsdefaint  Paulin, que  „ 

Humiliscor-Cel,Uy  ‘ cy- 

de  cor  ch  ri-  L’humble  de  cœur  eft  le  cœur/. 
Nihii de  Jefus  - Chrift. 
ka°l  ho:ni-  Le  même  Pere  dit  ailleurs'. 
^Scmen  pariant  de  1 htimilitérRien 
qu4m.fi  vitx  ne  nous  rend  plus  agréables  à •. 

mérita  ma;--  N.  0 _ 

m, humilité-  Dieu  & aux  hommes , que  li 
»u?fi£/.îa.^ta.nt  grands  par  nôtre  propre 

que  v1iiorUl1  mefite  5 nous  de  venons  petits  . 
dco  quanto  par  un  bas  fentiment  de  nous-  - 

p.rcr  ofoi  fi-  1 A 
bi.-tantô  pre-  mêmes. 

quam 6 prop.  Saint  Grégoire  a prefque  Ia-t 

no/fib?  ub  m^1Ti€  penfëe  , lors  qu’il  dit  : 
is.  Moral,  ‘plus  chacun  de  nous  croit  a- 
voir  de  prix  afes  yeux,  moins  - 
il  en  a aux  yeux  de  Dieu  : il  a 
d’autant  plus  de  prix  aux  yeux* 
de  Dieu  qu’il  en  a moins 
aux-  liens  pour  l’amour  de? 
Dieu. 

que  dit  Saint  Cbryfo-- 
lome  au  jfujet  des  feints 
lnnocens , que  les  bourreaux’ 
maflacroient  entre  les  bras  de? 
leurs  mer  es,  eft  fort  fpirituei* 
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35ES  Peres  de  l’Eglise,  ij 
Ce  petit  enfant  fourioit  à*"^ubj'c 
celui  qui  lui  donna  le  coup  de  tffo«-gi»di© 
la  more.  Il  le  jouoit  avec  le  Infantulus 

glaive  dont  on  le  perçoit  5 &.XXbatCOî 
au  lieu  de  regarder  fa  nourri  h"* 
ce,  il  regardoit  attentivement^'111-,  . 
le  viiage  furieux  de  Ion  meur-  *tas  mont»-. 

» ^ «j  a r ra  eaudebat. 

trier.  Ceux  qui  dans  un  agelt  4nfans  Filwis 
tendre,  ne  connoifTent  pas  en-  Xwe”™ 
core  la  vie,avoientfiir  le  point  c“ lèd  Parcn- 
de  mourir  des  mouvemens  de.  Strm.  ! j 5.2. 

i ri  r 'l  i Matres  tulc- 

gayete.  Un  enrant  a la  mamel-  mm  quîd- 
Je  regarde  tout  homme  , non  XtxS & 
comme  fon  ennemi,  mais  com-dol?lis  & 

, , idc o non 

me  Ion  pere  : il  n y eut  que  lesmartyrii 
meres  qui  le  mirent  de^qu  une fym  ia«y- 
telle  execution  avcflt.de  trifle SL^nt/SSî! 
& dedouleureuxj  & c’eft  pour 
cela  , quelles  pleurent  leurs 
en  fa  ns  Martyrs  , fans  gouter- 
les  joyes  que  recevoient  les 
Martyrs  an. milieu  de  leurs, 
tonrmens.  - - - 

C’êG:  un-  des  plus  beaux- 
endroits  de  faint  Chry- 
(ditome  que  celui  où  il  s’em? 
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porté  contre  les  Chrétiens  ^ 
• qui  nont  nulle  marque  de  leur 
ChrifUanifme  , ôc  qu’on  ne 
peut  diftinguer;  ni  desinfîdel- 
les,ni  des  bêtes. 

_ , Si  je  veux, dit- il, vous  recon- 

noître  par  les  lieux  où  vous 
elles , je  vous  vois  dans  le  Cir- 
que,dans  le  Théâtre  , ou  dans 
les  places  publiques  palier  les 
jours  entiers  avec  des  compa- 
gnies & des  perfonnes  vaines 
8c  corrompues.  Si  je  juge  de 
vous  par  l’excerieur  8c  par 
l’habit,  vous  avez  l’air  , les 
maniereffec  les  emportemens 
de  joye  d’une  femme  débau- 
chée. Vous  êtes  vêtus  8c  parez 
en  comédiens.  Mais  com- 
ment vous  reconnoîtrai  - je 
pour  fidellespourfuit-il  j vous 
qu’à  peine  je  puis  reçonnoître 
>\  pour  hommes  ? 

Enfuite  après  avoir  comparé  - 
les  mœurs  des  Chrétiens  a- 
vecja  folie  gayeté  des  jeunes 
taureaux  , l’avidité  des  ours 
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des  Peres  deI’Eglise.  lp 
6c  des  loups  la  fineHè  des  re- 
nards, la  colere  6c  la  fureur 
des  ferpens , il  s’écrie  : Quoi 
de  plus  trille  , de  plus  lamen- 
table ! je  fouhaiterois  de  trou- 
ver de  la  différence  entre  un 
fîdelle  ôc  un  catechumene,  8c 
je  n'en  trouve  pas  même  en- 
tre un  homme  8c  une  bête. 
Comment  donc  vous  appel- 
lera y- je  ? vous  mettrayje  au 
nombre  des  bêtes  ? les  bêtes 
n’ont  chacune  qu’up  vice  qui 
leur  eft  propre  : mais  vous  , 
vous ralïemblez  tous  leurs  vi- 
ces en  votre  perfonne  * 8c  par 
là,  vous  padèzde  bien  loin  les 
déreglemens  des  bêtes  - mef- 
mes. 

Cette  derniere  penfée  ell 
forte  5c  pleine  de  fel.  Celle- 
ry  n’ell  pas  moins  vive  ni 
noins  belle  fur  ce  qui  regar- 
le  la  colere  en  particulier. 

Les  bêtesfarouches , quoy- 
]ue  naturellement  cruelles.  r 
’apprivoifent  quelquefois 


le-  Pense’e$  Ingénieuses* 
par  le  foin  que  prennent  les 
hommes  de  les  careffer.  Mais 
vous,  qui  êtes  colere  ôc  fu- 
rieux, 6c  qui  ne  faites  nul  ef- 
fort pour  dompter  ou  mode- 
ter  du  moins  la  paflion  qui 
vous  domine  : quelle  excufe 
pourrez-vous  avoir  , puifque 
vous  in  (pire  z-  de  la  douceur  ôc 
de  1 humanité  aux  animaux 
les  plus  feroces  de  leur  nature, 
6c  qu’étant  né  doux  ôc  hu- 
main,vous  en  prenez  la  féro- 
cité malgré 'votre  inclination 
naturelle  ? Vous  adoucirez  le 
lion,  6c  vous  le  rendez  trait- 
table,  6c  vous  devenez  en  mê- 
me temsplus  furieux  que  tous- 
le,s  lions. 

Saint  Chryfoflome  pouffe 
êncore  fapenfée  plus  loin  fans- 
faffoiblir.  * 

Le  lion  à deux^  grands  ob  - 
ftacles  pour  être^apprivoifé  , 
l’un  qu’il  efl  privé  de  raifon  , 
l’autre  qui  furpafîe  de  beau- 
coup en  fureur  le  refie  des 


DES  Peres  de  l'Eglise.  t l 
bêtes  fauvages.  Cependant 
avec  rinduftrie  que  Dieu 
vous  a donnée  , vous  forcez 
la  nature  même,  Comment 
donc  , vous  qui  dans  la  bête 
vous  rendez  maître  de  la  na- 
ture ,trahifïèz  - vous  en  vôtre 
perfonne,6c  la  nature  6c  la  rai- 
fon? 

Quelle  excufe  encore  une 
Fois  pourrez-vous  avoir  , vous 
qui  êtes  allez  habile  pour  fai- 
re prefque  d’un  lion  un  hom- 
me 5 6c  cjui,  manque  de  foin  , 
faites  d un  homme  un  lion. 
Car  enfin  vous  donnez  à ce- 
Juy  - là  ce  que  la  nature  lui  re- 
fufe,  Ôc  vous  ne  vous  refervés 
pas.à  vous  - même  ce  qui  vous 
cft  de  plus  naturel. 

Ainfî , conclut  ce  pere,vous 
qui  par  l’humanité  6c  par  la 
douceur  que  vous  communi- 
quez aux  bétes  feroces  ,les  é- 
levezàla  dignité  de  l’hom- 
me : vous-vous  dégradés  vous- 
même,  vousdefcendés  de  vô- 
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trc  trône  ,6c  vous  vous  rabaii- 
fez  à la  condition  des  bêtes. 

LEsraifonsque  donne  faine 
Maxime  du  raviflèment 
de  S.  Paul  au  troifiéme  ciel , 
font  folides  6c  agréables  tout 
enfembie. 

C’eft,  dit  ce  Pere,  afin  qu’é- 


Ut  Erclefij» 
rum  futurus 

Poft°r  inJV  tant  deftiné  a inftruirc  toutes 
cer«  quod  les  Egmes  , il  apprit  parmi  les 


îmei  noim-  « **•  « • c % 

nes  prxdica.  Anges  ce  qu  il  devoit  enleig- 
Te.  p ner  parmi  les  Hommes.  Et  qui 
S-fofci-oit  ne  pas  croire  un  hom- 
triadiumeftme  , lequel  s’expliquant  fur 
qu?dcmcïicf.les  mifteres  du  Seigneur , ne 
floUmmA?o: parle  pas  feulement  de  ce  qu’il 
a entendu  dire  , mais  rend  té- 
moignage de  ce  qu’il  a vcu. 
Quelle  a été  la  mifericorde 
de  nôtre  Dieu  , d’avoir  voulu 
que  1 apoftolat  de  celuy  qui  a 
été  appelle  du  ciel  à l’apoflo» 
lat,  fût  autorife  6c  confacré 
dans  le  ciel. 

Inucius  Félix  dans  Ton 
Dialoguecontre  les  Pa- 
ye ns, intitulé  Qttaviusfe  moc- 


catus  «ft 
Apoftalatuj; 
ejus  confê- 
craretar  in 
cœlo.  IbU. 


M 
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ie  agréablement  des  faux 
deux  , 6c  fur  tout  de  Jupiter, 
ii  tantôt  a de  la  barbe  , tan- 
>t  n’en  a point  : qui  porte  des  - 
>rnes,  lors  qu’ils  s’appelle 
lammon,&  qui  tient  des  fou- 
res  , lors  qu’il  fe  nomme  Ca- 
itolin.  Pour  ne  point  parcou- 
r toutes  ces  fortes  de  Jupiter , 2“ot  nomi,p 
it  Qtt avlus , a u ta n t d è noms  de 
ïpiter  font  autat  de  monftres. 

Il  n’y  a pas  moins  de  fel  dans 
: qu’il  dit  à l’occafion  des  mi- 

1 i»t^  . ' N^nne  ridi- 

eres  d lus  , que  les  payenscuiumeftm. 
debroient  par  des  lamenta- ^us  Jeti- 
ons fur  la  perte  quelle  avoitleteciuodlu' 
lite  de  fon  fils  : N ’eft  - il  pas**  S 
dicule  de  pleurer  ce  qu’on 
dore,  ou  d’adorer  ce  qu’on 
leure  ? 

Saint  Cyprien  trouve  un  au- 
■e  ridicule  dans  les  fauftes 
)ivinitez  du  Paganifme 
’eft  la  maniéré  dont  quêl- 
ues-  uns  de  ces  Dieux  , ont 
té  faits.  Efculape,  dit  - il, 

>our  parvenir  à être  Dieu 


Ht! 
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Æfeuiapmsej^  foucirové  par  Jupiter.  Hei> 
furgat,  fui-cule  pour  ceüer  a ecre  nom- 
'Hercules2 m me  , eft  brûlé  dans  les  fiâmes 
^«isdumont  Oeca. 
îgoibus  cou-  Kien  ne  fait  mieux  voir 

crematur.  . . . . • , 

Du  idoi.ru-  combien  ces  divinitez  pré- 
tendues étoienc  vaines  &c  fri- 
voles.-Les  hommes  peuvent 
devenir  grandsSc  célébrés  par 
par  les  travaux  de  la  guerre  , 
par  les  traYerfesde  la  fortune* 
mais  des  coups  de  foudre  , des 
bûchers  ardens  nont  pas  la 
vertu  de  confacrer  les  mor- 
tels,ni  de  les  ériger  en  Dieux. 
Une  telle  Apotheofe  eft  une 
pure  chimere. 

Ien  n’eft  plus  délicat,  ni 
plus  brillant  que  ce  que 
dit  faint  Eucher  à Valerien 
fur  la  caducité  du  monde,  pour 
•Qu«dquid|ui  en  infpirer  le  mépris. 

cft,  illarum  . *•  . 1 i /\ 

«juin  faciès  Croiez-moi, toutes  ces  cnoies 
fi  belles  en  apparence, qui  a- 
ton*  us  ex-  vojenc  autrefois  tant  de  char- 
P ' mes, capables  de  nous  éblouir 

’ ont 
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des  Peres  de  l’Eglise,  zy 
One  perdu  leur  agrément  &;obfoI*vît» 

r . & V , omnilguc  fu- 

teur  éclat.  A peine  le  monde  ca£us<p'cn- 
a - c - il  aujourd  huy  dequoy  d,t:voxja,n 
nous  tromper.  Cette  figure  du  mldt'’», 
fiecle  donc  la  beauté  étoit tal,t  i>erilt 

\ r j • • n r lma8°  ,lla 

toute  propre  aieduire,  s ett  ef-  ««*"»  aide- 
facée  èc  a difparu.  Elle  caf-  SSSdeS» 
•choit  auparavant  de  nous  im- £cvîro’ 
pofer  pal*  je  ne  fçay  quelle  r,gi,abal 

, . ''“‘g01*1  » non 

lueur, quitembloit  avoir  quel-  p»terat;Pro- 

■ ~ - - 1 pe  jum  » 


non 


que  chofe  de  réel.  Elle  ”ne  vaict  & iPfa 
peut  prefque  pas  maintenant  "JS  faif“  of‘ 


tentations 


• » m.  * 

nous  corrompre  par  les  fauf-  «0"'“n,f,ere* 

r j _ r > , F f , . , Soiidis  boni* 

les  beauceï  qu  elle  ecale  : il  a car5bat>  ccce 

toujours  manqué  de  biens  fo-  ildu^nS 

lidcs , ce  monde  impofteur  j 

prcfei®fcmanque  mefme  de  Jcne  :nund’us 

, Liens  pendables.  Si  nous  ne  n4>üce'"°S 

nous  trompons  noüs-mefmes, 

il  ne  peut  prefque  plus  nou 

tromper. 

Le  Saint  donne  enfuite  plus 
de  jour  à fa  penfée,  & après 
avoir  dit  que  les  chofe  s du 
fiecle  ne  font  pas  feulement 
ulées  ôc  en  mauvais  ordres 

fi 


Poftrema 
tnundi 
tcferta  eft 
tralis,  tan- 
quara  mor- 
bis  fcnccïus 
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mais  que  le  fiecle  même  va  fi- 
nir,ajoute  : Le  dernier  âge  du 
monde  eft  rempli  de  maux 
comme  lavieillerte  d’infirmi- 
tez  On  a vu  6c  on  voit  enco- 
re dans  ce  monde  veilli, des  fa- 
mines,des  pertes, desguerres  la 
terreur  St  la  defolation  par 
tout.Ce  font-là,  enfes  derniè- 
res années, fes  langueurs  St  les 
défaillances.  Joignez-y  l’appa- 
rition des  cometes,les  tremble- 


Shuc^o-  mens  de  terre,  le  dérèglement 
ccdcntispro- jcs  faifons,  St  la  naifîance  des 
ténlpoiujcdmonftres.  Toutes  ces  chofes 

jamdeficicn-ftjm des  fymptomesextraordi- 

naires  du  temps, qu#l®  nce  de 
plus  en  plus}  mais  qui  ert  pro- 
che de  fa  fin. 

Saint  Grégoire  a prefque  les 
mêmes  penfées  dans  une  ho- 
milie  fur  les  faints  MartirsNe- 
rée  St  Achilée  le  jour  de  leur 
fête.- 

Le  monde  que  nous  aimons 
Ütur.î  lîf  'Ltant  , voila  . qu’il  sechape  St 
qu  il  difparoit.  Ces  Saints  fur 
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î)es  Pires  de  l'Eglise,  zj 
les  tombeaux  desquels  nous 
^prions,  l’ont  foulé  aux  pieds  > 
ils  l’ont  méprifé  quelque  flo- 
ri  flanc  qu’il  fut.  Alors  la  vie  des 
•Jiommes  étoit  longue,leur  fan- 
té  confiante.  L’opulence  , la 
fécondité  regnoit  dans  Us  fa- 
tnilles,  &dans  les  Etats  avec 
la  tranquillité  ôc  la  paix.  Ce- 
pendant le  monde  fi  fleuri  & 
fi  beau  en  luy  - mefme  , étoit 
déjà  tout  flétri  ôc  tout  défigu- 
ré dans  leurs  coeurs.  Voicy  que 
le  monde  eft  tout  flétri  ÔC 


Cùm  in  feip- 
fo  flortret , 
jun  in  corum 
cordi  b as. 
mundas  a-  * 
rucrat.  Eccc 
jam  mundus 
in  feipfo  a- 
tait  & adhac 
in  cordibus 
hoftris  florçt 
LicL. 


tout  difforme  en  luy  - mefme  , 

£c  il  a encore  dans  nos  coeurs 
toute  fa  fleur , toute  fa  beauté. 

On  ne  voit  maintenant  par 
tout  j que  mort , que  dueil  , 
que  defolation.  De  tous  côtés, 
nous  fommes  frappez  de  mil- 
le fléau  xjnous  fouîmes  remplis 
d’amertumes  : ôc  neanmoins 
aveuglez  de  nos  convoitifes 
fen  fuel  les  j nous  aimons , nous  IP.fa*cius 

A , . , t aruaritudincs 

goûtons  avec  plailirce  que  le 

- . B n 
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monde  a de  plus  amer  : Il  s’en- 
quimur  ; Ja- fuît  nous  le  fui vons  avec  ar- 

benti  inhs-  , ,r  . 

temus.  deur.:  il.  tombe  en  ruine.,  &c 
nous  nous  y attachons  avec 
paflîon. 


Vanitatem 
taniômagis 
fuge  quantô 
mcliorcffice- 
ris.  Citera 
enim  vitia 
crefcunt  vi- 
tiis  » vanitas 
virtutibus. 
[fifl.  ad  V;.- 
It'ian.  de 
mundi  con- 
tvrftu. 


SElon  faint  Eucher,  il  faut 
d’autant  plus  fuir  la  vaine 
gloire  qu’on  devient  plus  ver- 
tueux ; &:  la  rai/on  qu’il  en  ap- 
porte elt  très  belle.  Car, dit-il, 
les  autres  vices  croiflent  par 
les  vices  5 mais  la  vaine  gloire 
croît  par  les  vertus  mêmes. 


CE  que  dit  Saint  Bernard  a 
Robert  fon  neveu  , pour 
l’encouragçr  à foufFrir  ce  que 
la  vie  religieulê  a de  dur  , me 
femble  beau  &:  jufte. 
jciu-  Vous  craignez  les  veilles, les 

nia,mrnuurr.jeupnes  ^ ]e  trava{|  des  maillS 

sedhaccievumais  tout  cela  devient  jegera 

funt  me-  . . ,>  i r ° 1 

dicanti  flarn  celuy  qui  médité  les  reux  e- 
SasPS"  ternel  s.  Le  (ou  venir  des  tene- 
bres  &;  des  prifons  de  l’Enfer , 
fait  qu’on  n’a  plus  d’horreur 


: 
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de  la  folitude.  Si  vous  penfez 
bien  au  compte  exad  qu’il 
faut  rendre  des  paroles  oifeu-  ,lic  dcn  ,i;m 
fès , le  filence  ne  vous  déplaira  oculos  red u— 
pas.*  Enfin  ces  larmes  & ce  h^eSu/t  1 
grincement  de  dents  , dont  il 
eft  parlé  dans  l’Evangile , pour 
peu  que  vous  vous  le  remet- 
tiez devant  les  yeux, vous  ren- 
dront égales  la  natte  ôc  Je  lie  ✓ 
de  plumes.  Sic  eurr.  dig- 

Elon  faint  Cyprien , nousnexft,ma* 


s 


mut  ; diim 

avons  une  idée  digne  de 
Dieu., torique  nous  difons  qu’il  Dt  1d  l-  r*~ 
eft  au  deilus  de  toutes  nos**’ 
idées.  / 

I ’Epitaphe  deNepotien  nc- 
“veu  de  l’Evefque  Heüodo- 
re  , compofé  par  faint  JercU 
me  , & addreftë  à Heliodore 
mefme,  eft  dans  le  caraétere 
de  la  vie  d’Agricoîa  écrite 
par  Tacite.  Ces  deux  ouvra- 
ges ont  des  traits  forts  reflem- 
blans. 

Saint  Jerome  commenceTE* 

B iij 


edby( 


vôbhS^cnfans  fiflent  publiquement 
SlnSiami.^011  panégyrique,  je  excitafTéc 
lafcm  noftiâles  Auditeurs  à le  pleurer.Voi-^ 

prrdidit  lira  . , , i r1  1 • 1 

jma  natora  .çi  I ordre  des  choies  biencnan- 

tlic  fcmbus  gé  ; pour  nôtre  mal  heur  la  na^ 
dcbuit  ,uve-ture  a perdu  (ès  droits.  Les 

venir exhi-  devoirs  qu  un  jeune  nomme 

Vemus  fene«.  . . 1 , \ , • *11  j 

Ne  doieasdevoit  rendre  a des  vieillards^ 
Jmif.rTs'fedOous  les  rendons  à un  jeune 
homme, nous  qui  fômes  vieux 
Pour  confoler  Heliodore,  il 
Iuydit:Ne  vous  affligez  points 
d’avoir  perdu  un  neveu  fi  ac- 
compli ; mais  réjoüifïez- vous 
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pitaphe  d’une  maniéré  vive  6c 
pathétique.  Apres  avoir  die 
que  les  grands  fujets  acca- 
blent les  petits  genies,6c  qü’en 
voulant  faire  leloge  funèbre, 
de  fon  cher  Nepotien  ,fon  es- 
prit fe  trouble  , fa  main  trem- 
ble ,fes  yeux  s ébloüiflènt , fa 
langue  begaye.il ajoute  : Ce- 
toit  autrefois  la  coutume , que 
fur  le  cadavre  de  leur  pere,les 


gandeas 
«lu  od  talem 
habucii*. 
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d’avoir  eu  un  neveu  ü accom- 
pli. " < ■ 9 ■- 1 Ita  in  fin- 

Nepocien  excelloiten  cha-gulis  v',rtut‘- 

X “ ,,  , . busetrunc- 

que  venu  comme  s 11  n avoitoat  quar,  <*- 

^ . a 1 «cras  non  ha- 

point  eu  toutes  les  autres.  beiet. 

Il  mérita  le  Sacerdoce  en  le  pef “dc^tur 

refufant , 6c  il  ëtoit  d’autant  Xd 

. .•  k n * t nokbat , co- 

plllS  digne  d etre  rretre  , qu  il  que  dignior 
s’en  declaroit  hautement 

A{(y  ne  dignum.Glei 

. ricatum  non 

1!  regarda  la  Çlericature  nonhonoremin- 

0 , r . ^ telligens,  led 

comme  un  honneur,  mais  co*onus  ,prm>i 
me  une  chargejôc  Ton  premier 
foin  fut  de  fe  mettre  au  deflus^gj^*1  in* 
de  l’envie  pari  humilité.  pmmu  m 
Entre  les  Prêtres  6c  les  per-  Î^Vwdû 
fonnesde  fon  âge  , il  étoit  lellc- 
premier  à s’acquitter  des  fonc- 
tions laborieufes  ,1e  dernier a 
prendre  les  places  d'honneur. 

Tout  ce  qu’il  avoit  fait  de 
bien  , il  i’attribuoit  à fon  oncle 
dont  il  executoit  les  ordres.  Si 
par  malheur  il  ne  reülîilïoit 
pas  en  quelque  chofe  , il  difoit 
que  c'était  fa  faute  s 6c  ne  s’en 

B mj 
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.ro,”»' ïT  Prenoit  <3u’à  toy-même. 

firatc  frontis  Ce  que  la  vertu  a de  ferieux, 

gaudiumin  de  grave  , & d auitere  , etoïc 

chinum  in-  "temperé  en  luy  par  la  ferenité- 
teiiigcns.  du  vifage  & par  ]a  gayeté  de. 

1 humeur.Son  rire  n’avoitrien 
que  de  modelle  : on  y remar-. 
quoic  de  la  joye  &:  point  de: 
diffipation. 

cuims  ipfe  Son  habillemét  n’étoit  point 

bcc  mundi-  , . . * , 

tiis  nec  for»  IX D larquable  par  là  propreté,/ 
blns ciaT'in  Quelque  paflion  qu’il  eûtr 
- eodem  & c POLlr  ^es  *°fitu.des  les  plus  éloi-, 
i-nitabat»!  gnees,il  demeura  toujours  au- 
& i-pifco.  'Près  drieliodore  , en. qui  iL 
fùr^vugincs  voy°ic tant:  d’exemples  de  ver-  > 
% VInriu?s  tus*  Dans  le  même  homme  il: 

ciuiffi  1)0-  » • • , r , • . „ . . 

noiarc  ut  îmitoit  le  ioluaire  , & il  reve- 
“ari'^fo^roicl’Evêque.  - -, 

«cs.sicappo-  J]  honoroit  comme  les  meres* 
libabatur  & les  Vierges  Sc  les  Veuves  de 
nera  fugeret  Jefus-  CKrift  5 il  les  exhortoît' 
commc  fes  fœurs.  _ 

E fiant  à la  table  d’Heîiodorej., 
il  tcuchoit  de  telle  maniéré  L 
tout  ce  qui  fe  fervoit  qu’il  évi-. 


ICI. 
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toit  de  paflèr  pour  fcrupuleux, 
ôc  qu’il  ne  faifoit  rien  contre 
J a tempérance. 

Durant  le  repas,  fa  coutu- 
me étoitde  propoler  toûjotîrs 
quelque  choie  fur  l’Ecriture  , RefPond«c 

* ^ A . • « j verecunde  r 

d ecouter  volontiers  , de  re- reftafufdpe- 
pondre  mode fte ment  , d’em-  îcmwcoï" 
brader  ce  qui  lui  paroiiToit 
raisonnable  , de  ne  pointrefu-  ya  fe  masis 
ter  avec  chaleur  ce  qui  ne  lut  vincere. 
fembloit  pas  de  bon  fens  , de 
cherchera  initruiré celui qrû 
difputoit  contre  lui  , plûtoft 
qu  ale  vaincre  : enfin, de con- 
fciîer  Simplement  ôc  avec  une  - 
ingénuité  qui  feïoit  bien  à 
fon  âge , ce  que  chaque  Pere 
del’Egiife  lui  avoitapprisrce- 
la  eftdeTertuJIien , difoit-il?  • 
ceci  eft  de  S.Cyprien.  Voila  le  - 
fenciment  de  Laétance  5 voicy 
celui  de  faine  Hilaire  : Minu- 
ties Félix  a parlé  de  la  forte  5 3. 
Arnobe  s’eflexpliqueren cet- 
te maniéré.'  Ainfi  fuyant  • la  a 

BV-' 


v. 


Digitized  by  Google 


34'  Pïnse’és  ïngen ieuses-. 

koît'Slm g loirede  l’érudition  , il  étoic. 
ciuditionis  eflimé  fort  doéte. 

ciînando , *’  Saint  Jerôme  finit  l’éloge  de 
Sïshaïcba-Nepotien  par  une  defcription.; 
tur*  - * de  fa  mort  fort  touchante, à la- 

quelle il  ajoute  une  peinture 
de  toutes  les  calamitez  de  ce 
rems  là,  fameux  par  lamortde.: 
plufieurs  Princes  , parlemaf-  - 
facre  des  peuples  entiers  , par  • 
la  defolation  des  pays  les  plus  . 
Snïs^T  florifîansj  & il  dit  enfuite-Ne- 
hxc  non  V1-pptîcn  eft.iieureux.de  n’avoir 

* point  vu  ces  miferes  j il  eft  \ 

heureux  de  n’en  avoir  pointe 
entendu  parler.  Pour  nous  , , 
nous  fommes  miferab  les  de  les  . 
foufFrir  ,ou  de  les  voir  fouffrir 
à nosfreres , cependant  nous  , 

. youlons  vivre  , & nous  pleu- 
rons ceux  qui  font  exempts  de 
cesmaux,bien  loinde  les  croi  - 
re heureuxr 

tkcî  jacry-  Le  Saint  avoit  dit  aupara- 
« g?  honnef’  vant.  à Heliodore  : Les  larmes., 
uiîegi1/^1  ’ font  permifes  au  peuple?,  elles-, 
ne  le  font  point  . aux  Roys  > ,&t: 
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• c a cpifcopo.im- 

cncore  moins  aux  cveques.  mw  minus 
Ceflez  de  pleuj-er , de  peur'P^. 
qu  un  excès  de  tendrefle  pour  Ne  grand.* 

* r . t rf-  pictas  m N e- 

votre  neveu,  ne  101c  priie  parp0tcm  aPud 
les  Infidèles  pour  un  manque 
d e fpe rance  en  Dieu.  Il  faut 
nue  vous  le  regrettiez  comme  Deüderan- 

r ' ° dus  cft  tibi 

ablent , non  pas  comme  mort,qiUG  abfens, 
enlbrteque  voustembliezlat-”0"^  ot 
tendre,  hc  non  pas  l’avoir  per-aium  expcc- 

. : r • ‘ - A r *1  tiic,non  ami- 

diuMais  qqe rais-  je,ajoute-t  il ,/ïtTe  vidcaxi». 
de  vouloir  . remedier  à une  dou- 
leur que  le  temsôt  la  railon 
ont  déjà  , je  penfe  , guerie?  Et 
pourquoi  ne  vous  mets  je  point 
plutôt  devant  les  yeux  les  triâ- 
tes avanturesdes  Grinces  voi- 


fins,5c  tous  les  defaftres  de  no- . 
tre  liecle  3 afin  qu’au  lieu  deutnon  tam 
pleurer  celui  qui  ne  vit  plus  j^quihlc* 
vous  vous  réjouiffiez  , avec 
de  ce  qu’il  eft  échapé  de  tantundum^ 
de  maux?  . mais  evafc- 

Aprés  tout  cela , faint  lerô-m> 
me  fe  reprend  lui -même, & - 
conclut  ingenieuiçment.  - 
_ . v B vj  t 


3<?  PENSEES  INGENIEUSES  t 
Bxccfnmus  Nous  avons  outre  la  confo-^ 

conlolandi  I • o . 

modum , & lation,  ex  pour  vous  empecher  : 
moncmficre^  pleurer  un  mort , OOU5  a-.-: 
£5:  * vons pleuré  les  morts  de  toute 
moriuos  la  terre. 

planxmiuî.  n c . . , . 

vêtus  erat  IjUiir  taire  voir  combien- 
^DeiTab^  les  Dieux  des  Gentils  é- 
con^ecrate-  c°ient  frivoles,Tercul  lien  cite  - 
tumiriàse-  une  ancienne  Loy.qui  portoit' 

natuproba-  i "A  f 

tus.  Af.iog.  qu  aucun  Dieu  neieroit  con-  . 
f'  JÂpUd  vos  &cr5  par  l'Empereur, qu’aprés-. 
a^itmundi  avoirété  approuvé  par  le  be-  , 
vîniras  peu-  nat , & il  dit  ënluite  élepam- 

homini  Deus  ment:La  Divinité  parmi  vous,  ? 
Deus  non  dépend  des  fufFrages  & de  l’a- 
jam  Deo Pr°kation  des  hommes.  Si  un  ,, 
pitius  e/Te  Dieu  n a le  bon  - heur  de  leur  ■ 
JM».*,*  p]aire  } {[  ne  fera  point  Dieu.  • 
Ibfaut  que  l’homme  fe  rende  - 
favorable  à celuy  qu’il  doits 
adorer.- 

SAint  Auguftin  exprime  a-.  . 

greable ment  l'embarras 
ie  trouble  des  pécheurs,  qui 
ve  u |e  n t a u e 1 q u efois  re  n t re  r e n • 
eux  - mêmes-,  &;  qui  ne-  trou-, 
vent  grieiî  de  confolaqt  dans. 


Digilized  by  Google 


des  Peres  de  l'Eglise.  37 • 
leur  propre  cœur  : ii  les  corn-  ~ , 

pare  avec  ces  gens  qui  ont  des  - 
Femmes  facheufes  Sc  infup- 
portables.U-s  fontprefque  tou- 
jours hors  de  chez-euxyift-il , funtT^m'U  » 
-& quand  il  faut  y rentrer  . ils“^ial , 
font  au  defefpoir  j parce  qu’ils #ma'itud>-  ' 

\ /Y»  . • * i , * |/  • ncs  lt%  P fjil» 

ont  a ciluyer  mille  chagrins.jj. 
domeftiques  , & toutçe  qu’un  • 
efpritde  travers  , tout  ce  qu’u- . 
ne  méchante  humeur  peut  fai- 
re foufFrir..  - 

LA  raifon  qu’apporte  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , 
pourquoy  Julien  l’Apoflat  fut  *, 
frappé  de  mort,d’u ne  maniéré  • 

£ terrible  &rfi  éclatante  eft; 
belle  Sc  platlhble.  . . 

Dieu  jdit  ce  Pere,accoutu-  - 
mé  à foufffîrles  impietez  les  « 
plus  florilèges,  Sc  les  cruautés* 
les  plus  barbares,  oublia  ici  en  - 
quelque  façon  fa  douceur  Sc  - 
ia patience , de  peur  , ce  fera-*-* 
ble  ,que  trop  de  bonté  ne  fuftr 
un  fujet  de'fcandale  aux  gensr 
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de  bien,  6c  aux  médians  mê- 
mes, 6c  qu’à  la  veuë  de  tant  de 
crimes  impunis, les  hommes 
ne  creuflènt  que  tout  alloit; 
dans  ce  monde  au  gré  du  lia— 
zard,6c  félon  le  caprice  d’une 
fortune  aveugle  6c  infenfée 
que  là  Providence  n’avoit  nul- 
loin  des  chofeshumaines  ,011 
plutôt  qu’il  n’y  a voit  perfonne 
dans  le  Ciel  pour  punir  le.  vi- - 
ce  , 6c  pour  recompenfer  la  ; 
vertu. 

* T A penfée  par  ou  faint  Ba-  - 
I .file  commence  l’Eloge  du  • 
S;  Martyr  Barlaam  , eft  du  ca- 
raderede  celles  qui  fe  prefen- 
. tent  naturellement  , 6c  que 
loppofition  rend  agréables. 

On  honoroit  autrefois  la 
mort  des  Saints  par  les  gemif- 
femens  6c  par  les  pleurs  : Jo- 
feph  pleura  amerement  la., 
mort  de  Jacob.  Les  Juifs  ne 
pleurèrent  pas  moins  celle  de 
Moïfc.  Nous  nous  réjpuiflbns 
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raaintenantjorfque  les  Saints 
meurent  , les  chofes.les  plus 
triftes  ont  comme  changé  de ... 
nature  depuis  que  le  Fils  de  . 

Dieu  a été  crueifîé.  On  ne 
verfe  plus  de  larmes  à la  mort  ? 
des  Juftes  : au  lieu  de  gémir  & . 
defoûpirer  fur  les  tombeaux  , v 
on  y chante  des  cantiques-, 
d’allegreflè  ,on  y trefïaille  de  ; 
jqye. 

SAlvien  fait  en  deux  mots 
ÔC  avec  efprit  le  portrait 
de  certains  vieillards  débau- 
chez, qui  fans  avoir  nul  égards 
à la  fbiblelTe,  ni  aux  bienfean- 
ces  dejage , s’abandonnoient.:. 
ajoutes  fortes  de  plaifîrs.  Ils 
badinoient-,.  dit-il , il  s’eny- 
vroientjils  s emportoient  dans 
les  feftins , comme  de  jeunes  Ad  vr/en-- 
fous  : n’ayant  pas  prefque  la  ^ imbecül  _ 
force  de  vivre  , de  ayant,  des 
forces-  extraordinaires  - pour  mi; 

. . N A . ad  airbulan- 

bpire  y ne  pouvant  a peinedm^iobuai 
marcher  ni  fç  foute  nir  * fort  : 
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Û 8«®ïî  ’ag'lcs  6c  pleins  de  vigueur- 
nutabundi > pour  la  danle^  Aux  années 

ad  faltum  ex-  1 , • . » • ■ \-  r 

pediti.u6  6.pres  j il  îvy  avoir  aucune  dir-- 
fercnce  entre  ’ les- en  fans  6c ! 
eux.  C’étoit  dans  les  uns  de- 
dans les  autres  le  même  badi- 
nage êc  la  même  legerete. 

^ Tp  E;même  Pore  qui  étoit  le^ 
JL-/  Jeremie  de  Ton  fiecle,s  em-*' 
porte  avec  autant  d’efprit  que-r 
de  zele  , contre  ceux  qui  s éle^ 
vent,  6c  qui  s’enricliifTent.aux 
dépens  d’autruiv- 
Aprésavoir  dk  delà  dignité' 
Scde  la  puiiîance  des  Grandss- 
Qu’eft-ce  autre  chofe  ,que  la 
defolation  des  provinces  , que-: 

ut  paueî  *nîfere  des  peuples.  IL  a jou- 

iiiuft, antur  te  dans  fon  tranfport  * Pour' 

xnundus  e-  _ . * r 

vectimr taire  a peu  de  gens  une  rortu- 
© ibis  exci-  ne  éclatante  , on  pille-,  on  ra-- 
s.T, vage  .oa  renveri'e  les  Royau- 
*■**/  mes'.  La.- grandeur  d un  feul  ' 
• homme  , efbla  ruine  de  tout  i 
un  monde*  . ^ 


dbs  Pires  de  l’Eglise.  4 1» 

SAint  Paulin  expliquein- 
genieufement  ce quenfei- 
gne  Jefus  - Chrift  dans  l’Ê—  Bfto  vioien- 
vangile,  que  le  ciets  emporte  «gn*  cœio- 
de  force  ? 'Faites  violence  atat  aiiew 
Dieu  , dit  - il , raviflez  le  Ro-  gauKnlïî 
v-aume  des  Cieux.  Celui  qui dï 5 

7 , . ? damnat  ava* 

oerend  quon  touche  au  bien  «iix  «pa«» 
g autrui  , a de  la  joye  qu  on  Adei  raPi- 
envahi  de  le  den  .-celui  qUj  nam£M4' 
condamne  des  violences  de 
l'avarice,,  lotie  celles  de  la- 
foy.  - - 

Tertullien  dit  quelque  cho- 
fc  de  fembiable  des  . prières  Coimusa* 
que  les  premiers  Chrétiens  mtnuVaa^ 
faifoient  en  commun^  Nous 

m bus  ambia- 

nous  ademblons,dit-il,comme  h*c  ▼** 

r \ " , . Dco  grata 

li  de  concert  nous  voulions  eA.  a pohg.c, 
emporter  par  nos  prières  ce**' 
que  nous  lui  demandons  : ç’eft  • 
une  violence  quilui  eft. agréa- - 
ble.  ' ’*  **  * ■ . • 

r A difFerenee  qne -S  Chri-  „im( 
*-'foftome  met  entre  HeroMjj  cnf- 7- 
ds&  & S.  Jean  - Baptifte 
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remarquable.  Celui-ci  pauvre 
& dénué  de  tout , s eleve  con-  ' 
cre  le  Prince  , &:  ne  celle  point 
de  le  troubler  dans  fes  plaifirsj. 
Je  Prince  tout  puiffant  qti’ii 
efl,  craint  l’homme  de  Dieu  , 
& tremble  devant  lui  jufques 
fur  fon . trône.  Il  n’ofe  pas 
même  le  regarder  après  l’a- 
voir fait  mourir.  Cette  tête 
coupée  & fanglante  jette 
encore  de  la  terreur  dans  Ion 
efprit.  Il  eft  allarmé  au  feul 
fouvenir  du  Prophète  ; écou- 
tez ce  qu’il  dit  dans  l’Evangile : 
à l’occafion  des  merveilles 
qu’il  entendoit  dire  de  Jefus- 
Chrifl.CV/?  làjean  que  faytué. 

Il  ne  parle  pas  de  la  forte  par 
un  mouvement  de  fierté  ou 
d’orgueil  :1a  frayeur  lui  arra- 
che ces  paroles  >il  tâche  defe 
eonfoler&de  fe  raffeurer  un 
peu  en  s’imaginant  voir  revi- 
vre celui  qui  étoit  fiché 
d’avoir  fait  mourir  j,  tant  a de 
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force  la  vertu  > qui  après  la 
mort  triomphe  encore  des  vi- 
vans. 

COmme  il  y a des  retraites 
brillantes  à la.guerre,  il  y 
a auflides  morts  glorieufes  qui 
valent  mieux  que  lavi&oire*. 

Saint  Ambroife  met  dans  ce 
rang  la  mort  de  Judas  Macha- 
bée,  qui  apres  la  défaite  de 
Nicànor  General  du  Roy  De- 
metrius  , ayant  attaqué  avec, 
cent  hommes  un  armée  de 
vingt  mille  jfut  bleffiè  malheu- 
reufement , lorsqu’il  pourfui- 

voit  les  ennemis, &:  mourut  de  \ 
fa  bleflure  : Il  trouva  dit  lé  Glorio/îc- 
fai  nt , une  mort  plus  bel  le  & 
plus  honorable  que  tous 
triomphes.  / 

Le  même  Pcre  dit  qu’Elea*. 
zar  ayant  apperceu  dans  la 
chaleur  du  combat  un  Elé- 
phant qui  portoit  les  armes  du  w 
Roy  , croyant  que  1er  Roy 
était  de  Rus , fe  jetta  au  milieu  * 
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de  l’armée  ennemie, tua  adroit 
& à gauche  tout  ce  qui  sop*- 
poloit  àfonpaflage  , pénétra 
enfin  jufqu  a l’Elephanc  , luv 
perça  le  ventre  de  fa  main  , 
jufques-  là  qu’il  fut  lui  même 
' écrafé  par  le  poids  de  ce  mon- 
ÎUotft  fe_  ftreux  animal,&  enfevelidanS' 
puitus trium.  fon  propre  triomphe. 

pho.  Ibid'  «•  A 1 1 - . 1 , / 

40.  Ce  dernier  mot  a quelque 

choie  de  grand. 

O iaus  ma-  /^\Ueleft  l'avantage  ôc  le 
5" 1 Oiaboius  vj  mérité  de  la  folicude,  d it 
S;  Jucher , pour  faire  que  le 
eremo  vince.  Démon, qui  avoit  vaincu  dans 
^riialr^ de  le  Paradis  Terre  lire, fût  vain- 
oq“àm  jti-  eu  dans  le  defert  ? 

fitientibuT  Qhc  ces  lieux  écartez  & ib*- 
-Deum  ciiam  Htaires  ont  de  charmes  pour 

. dcvii  illæ  • r \ • / T-r. 

fainbus  fou-  ceux  qui  loupirent  àpresDieu  i 
qulm'Vmœ- ^ue  ces  deferts  valles  & âf- 
«mlibus<1U3E  ^reax  font  "agréables  aux  âmes 
Ghrirtum  nia  qui  cherchent  Jefus  - Chrifl  ! 

foeretaqux  / r,. 

longe  _ Le  lilence  y régné  par  tout; 
&C  c’efi:  ce  profond  filence  , 
qui  fait  que  lame  pleine  du- 
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ne  joie  celeite/e  rcvcillc, s’ex- 
cite-elle.  - même  , .Ôc  s’occupe 
toute  entière  rie  fon  Seigneur. 
On  n’entend  point  là  d'autre 
bruit  que  celui  des  gemifle- 
mens  èc  des  foûpirs.  On  n’y 
parle  jamais,  fi  ce  n’eft  qu’on 
y parle  de  Dieu. 

Ce  que  le  Saint  ajoute  du 
bonheur  des  Solitaires,rend  la 
folitude  plus  charmante  &c 
plusdelicieufe. 

Ils  n ont  d’ardeur  , ils  n’ont 
dedeiirsque  pour  celui  feul 
qu’ils  défirent  ardemment-:  en 
cherchant  une  vie  heureufe  , 
ils  menentune  vie  heureufe  & 
ils  joüiflent  déjà  de  ce  qu’ils 
pourfuivent. 

Iis  trouvent  jufques  dans  le 
travail  même , la  recompenfe 
du  travail  5 parce  que  la  félici- 
té qui  fera  le  falaire  de  leurs 
bonnes  œuvres  , s’y  joint  de 
s y'  mêle  prefque  en  ce  mon- 
de. 


larcque  na- 
tal! excu- 
bante  por- 
rccla  iunt. 


Nihil  con- 
cupdeunt , 
nihil  defide- 
rant  . nifi 
eum  folum 
qucmdefidc- 
ranccs  con- 
çu pi feunt  : 
duin  beatam 
quarunt  vi- 
tam , beatam 
aigunt,  Si  du 
a.ihuc  am- 
biant , |im 
conftquun-  „ 
tur.Habent 
euam  in  la» 
bore  ipfo 
pisrnium  la- 
boiis  ; quia' 
pene  jam  in 
opéré  eft 
quoi  meices 
etit. 
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’Avis  que  donne  faine  Ber- 

,nard  au  Pape  Eugene  fur 

fou  exaltation  , eft  plein  de 
force  de  d’éloquence. 
îocum°foni-  Vous  avez  été  élevé  par  1 a 
•tu$  cs , fed  Providence  à un  polie  bien 

non  tutio-  , \ 

fem.Tcrri-  plus  haut  que  celui  OU  VOUS 
îwîbiuTefl étiez  , mais  non  pas'  plus 
ÿ.Uzj7.e‘  feur»  Ceft  quelque  chofe  de 
, terrible  que  ce  lieu  - cy  : Oüy 
le  lieu  ou  vous  êtes , eft  une 
terre  toute  fainte.  C’ell  la 
place  de  Pierre  , c’eft  la 
place  du  Prince  des  Apoftres* 
de  celui  que  le  Seigneur  a 
établi  maître  de  fa  maifon  & 
Intendant  de  tous  fes  biens. 
Si  par  malheur  vous  venez 
à vous  écarter  de  la  voye  du 
Seigneur^  fouvenez  - vous  , 
que  celui  dont  vous-tenez  la 
place  , a été  enfeveli  dans  le 
même  lieu  > afin  de  s’élever 
&de  fervir de  témoin  contre 
vous. 
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SAint  Bâfîle,qu’Erafme  met  daf^ 

fans  façon  au  defliis  des  cob.  Sadol' 
plus  célébrés  Orateurs  d'A-  pt  ntortc. 
xhenes  6c  de  Rome  , fait  pa- 
roître  beaucoup  d’éloquence 
dans  fon  Homilie  de  Saine  Ffjmil.  lï. 
Barlaatn  ,la  defeription  de  la 
fureur  du  Tirais, & de  la  conf- 
iance du  Martyr  eft  pleine  de 
traits  admirables^  mais  le  der- 
nier a quelque  choie  qui  me 
frappe  davantage.  C’eft  fur  ce 
que  les  bourreaux  lui  ayant 
mis  de  l’encens  dans  la  main  , 
le  forcèrent  de  tenir  fa  main 
au  defliis  du  feu  de  l’autel  des 
Idoles , pour  l'obliger  malgrc 
lui  de  leur  faire  un  facrifîce  ; 
car  ils  efperoienc,  que  ne  pou- 
vant fouffi'ir  firapreffion  que 
la  flame  feroit  fur  fa  main  , il 
laiflbroit  tomber  de  l’encens 
dans  le  feu. Mais  ils  ne  gagnè- 
rent rien  par  là,  6c  leurs  efpe  • 
rances  furent  vaines  , comme 
tous  leurs  efforts  a voient  été 
inutiles. 
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A la  vérité  , dit  faintBafile, 
le  feu  lui  brûla  la-main  > mais 
toute  brûlée  q-u’étoit  fa  main, 
elle  ne  branla  pas  > elle  tint 
ferme  contre  toute  l’ardeur 
toute  laélivité  de  la  flame, 
bien  loin  de  fe  tourner  pour 
la  fuir,  comme  les  lâches  ont 
coutume  détourner  le  dos, 
pour  éviter  les  coups  de  leurs 
ennemis.-elle  demeura  immo- 
bile, & combattit  le  feu  gene- 
re ufe ment, animée  par  ccs  pa- 
rolesdu  Prophète.  Bent  Joit  le 
Seigneur  mon  Dieu  , qui  dre/Jï 
mes  mains  au  tombât  -,  & mes 
doigts  À la  guerre . En  effet  , il  y 
a voit  une  efpece  de  guerre 
entre  le  feu  & la  main:  mai  s le 
feu  n’a  voit  aucun  avantage  das 
lecombat.La  mainétoitviclo- 
rieufe  de  la  flame, qui  la  pene- 
troit  de  toutes  parts,  las  jamais 
lui  faire  changer  de  litua-tion. 
Alain  invincible  , plus  forte 
que  h pierre, le  fer  & l'airain 

qui 
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qui  ne  refirent  point  au  feu. 
Comment  vous  appeîlerayqe 
genereux  Martyr  de  Jefus- 
Chrift-i  Dirai  je  que  vous  êtes 
une  ftatuë  vivante  5 Mais  ce 
feroittrop  peu*  diredes  fiâmes 
amolliflfent  & domptent  les 
ffatuës.  Vous  nommerai  je  un 
bronze  animé  ? la  comparai- 
fon  ne  feroitpas  digne  de  vô- 
tre  courage.  Vous  feul  avez 
contraint  le  feu  de  céder. 
Vous  feul  avez  fait  un  autel  de 
vôtre  main  au  milieu  des  flâ- 
na es . Vous  feul  avec  une  main 
ardente  , avez  confondu  les 
pu  illances  destenebres.  Vous 
leu  1 avec  une  main  toute  brû- 
lée 6c  réduite  prefque  en  cen- 
dres^riomphez  encore  aujour- 
d’by  des  démons. 

Mais  à quoy  bon  begayer 
comme  un  enfant , pour  affai- 
blir les  loüanges  du  Vain- 
queur ? Cédons  la  gloire  de  le 
bien  louer  aux  langues  6c  aux 

C 
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plumes  les  plus  éloquences. 
Paroiffez  icy , vous  qui  fçavez 
peindre  parfaitement  les  faits 
héroïques  des  Athlètes.  Mec- 
tezdans fon  jou^& reîevezde 
vos  p!us  belles  couleurs  laélion 
de  nôtre  Martyr, , que  je  n ay 
fait  que  crayonner  & qu’ob- 
fcùrcir.  J’aurai  de  la  joye  que 
vôtre  peinture  efface  la  mien- 
. ne  : ]e  ferai  ravi  de  me  voir 
vaincu  par  les  grands  Maîtres 
de  l’art  , pourvu  que  le  viéio- 
rieux  en  ait  plus  d honneur. 
Que  dans. 'vôtre  tableau  le^ 
démons  fremiffent  & pleu- 
rent de  rage  à la  venë  du  Saint 
qui  triomphe  d’eux.  Que  cet- 
te cnaîn  toute  ardente  leur  ioic 
* montrée  pour  leur  faire  intul- 
te  & pour  augmenter  leurs 
peines.  Enfin  que  Jefus  Chrift 
foie  reprefente  ecla^nt  de 
gloire  & couronnant  lui  - me- 
me lamain  qui  a dompte,  le 
feu  & TE  fer.  ' 
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LA  louange  cjue  donne  faine 
Bernard  au  Comte  Thi- 
bault fur  (a  fincerité  & fa  bon- 
ne foi,  eft  une  louange  déli- 
cate. 

Dans  les"  autres  Princes  , 
dit -il  , (I  nous  découvrons 
qu’il  leur  foit>  échapé  une  pa- 
role contre  la-.verité  , nous  ne 
trouveronsce!a,ni  nouveau, ni 
•étrange  : mais  il  n’en  va  pas 
de  même  à 1 egard  du  Comte  Cul 
Thibault.Un  fimple  met  de  fa  l.erdic"c*0 
bouche  tient  lieu  de  jurement,  lève  menda* 
de  le  plus  petit  menionge  lui  perj'urimn 
feroit  imputé  comme  un  énor- 
me  parjure.  \Ncfctotp\d 

Ar  J m t hûbf  r îempec 

U fujet  de  laint  Jean  Bap*  muiicbrc.  0- 
tifte  6c  d’Herodias  , faint  LnfHs  Super 
Fulgence  dit  que  les  femmes,  IuZaum. 
fur  tout  celles  du  grand  mon-  vil  H rodes* 
de  , ont  toujours  quelque 
fe  à démefler  avec  les  Saints. 

Elie  dans  l’efprit  duquel  Jean 
Bapcifte  v inc  félon  le  témoi- 

C ij 
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Quant  dum 
fugit  totam 
vitam  fuam 
in  fugà  con- 
tii  vit  , cujus 
tantum  ti- 
nt uit  gladiû 
ut  vivus  fu- 
giflet  in  cœ- 
lum.  Quo- 
cumque  pa- 
fto  prcrtÉqui- 
tur  mulicr  Si 
placcatjugu- 
lat,fi  difcipli» 
ccat  ■ pejus 
«xrruciat 
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nage  de  Jefus  - Chrilt  même  , 
eût  la  Reine  Jefabel  pour  en- 
nemie mortelle  : à force  de  la 
fuir,  il  pafla  toute  fa  vie  com- 
me un  fugitif  &un  vagabond: 
il  en  craignit  le  couroux  juf- 
qu  afc  fauver  tout  vivant  dans 
le  ciel  pour  Ieviter.  Une  fem- 
me eft  toujours  à craindre  en 
quelque  difpofition  quelle 
foit  : Si  elle  veut  vous  plaire , 
&qu  elle  vous  plaife, elle  vous 
alîaiïine  j fon  amitié  , fa  dou- 
ceur même  efl:  un  poifon  fub- 
til  qui  tue  : fi  elle  vous  veut 
du  mal,  elle  ne  garde  point  de 
mefures  dans  fes  vengeances. 

La  haine  quelle  a , efl  le 
plus  cruel  des  tourmens:  mais 
il  vaut  mieux  que  fa  fureur 
vous  ôte  la  vie  du  corps,  que 
fi  fes  carelîes  vous  faifoient 
perdre  celle  de  lame. 

SAint  - Ciprien  fait  une 
peinture  bien  vive  . des 
cruautez  qui  s’exerçoient 
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dans  les  fpectaclespublics.  La  ln^s 
mort  de  quelques  perfonnes  ?tantium.quo- 
dit  - il , eftdeltinée  au  diver-mo^c^a- 
tilfementj  afin  qu’une  /ce  ne 
fanglanteieur  infpire  des  fen- ,f«,c?ac“!îîm 

. 9 i>.  1 r • ; , t-îvirc  dif<  a- 

timens  d inhumanité  6c  de  tar>q«a/‘ Pa- 
barbarie  r comme  11  c etoit  peu  inînî,privata 
à un  homme  d’être  cruel  6c  Iniiam' pC 
furieux  en  fon  particulier,  àbli" d,fat- 

...  ,r  . , De  Ip'tl.i- 

moins  qu  il  n apprit  publi-*»/* 
q ire  me  n t à le  de  ve  n ir  da v an-  hom  5?  "f«a 

taoe  rabida  nutii- 

J , , tur  m deU- 

Pour  faire  périr  un  homme,  tiis'ut  fub 

« ..  L . fpeâatorum 

continue  ce  Pere  , on  nourrit ocuiîscrude- 
11  ne  bête  feroce,  & on  la  nour-  «uVuarTêx 
rit  délicatement  5 afin  qu’aux  b,dIuarr>  <iu* 

r ,1  clementior 

yeux  du  peuple  elle  foit  plus  fomirc  fuir- 
cruelle  6c  plus  force  née  * illam  msgif- 
peut-étre  quelle  auroit  été 
plus  traittable  6c  plus  douce}  fi cuUlfct- lM- 
le  maître  qui  l’a  drefîec,  ne  lui 
avoit  appris  à s’emporter  avec 
plus  de  furie. 

f E même  Pere  paflè  des 
’cruautez  du  Theatre  aux 
faletez  6c  aux  infamies  qui  s’y 

C*  • • - 
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£™  reprefemenc  & qui  s’y  com- 
dofis  puMici  mettent.  On  court  en  foule  3 
Ïjp_ oïftS  dit-iljà  ce  lidu  de  proftitution, 
xiunijnc^qufd on  Y va  prendre  des  leçons 

t^Æd,imP.uaicité\&  onri  fûrme  à 

biiwdifcipu’  DC  Polnt  roug*r  de  pratiquer 
i>*  huciT'  en  fecrec  ce  qu  on  apprend  en 
public.  Tout  ce  qui  eftdefFen- 
du  par  les  1 oix  > s’enfeigne  au 
- milieu  des  loix  - mêmes , ajou- 
Inter ipf«  te -c  il.  Puis  il  s'écrie  dans  un 

Jegci  docetur  r , , __ 

(]uidquid  ic-  tranlport  de  zele  : Comment 
licitux  Ibid.  celui  à qui  fa  R eligion  ne  per- 

nonujt'ncc  me.c  Pas  Pen^r  même  rien 
tyjue,>  qui  bleflè  là  pudeur , preucUil 
îcftatmfi.  piaiiir  a des  ipectacles  de  pro- 

nmberis  ti-  n ■ • , * 

bidinis . ut  in  iutution  , pour  perdre  toute 

borne  en  les  voiant,&  deve- 

audacror  fiat  nirplus  hardi  à faire  les  avions 

Md.  les  plus  infâmes  ? 

Erubefcunt  r 1 r • r r 

videri,  Cham  1res  choies  qui  le  preientene 

?èmvPCndt  ^-ir  le  Theatre  > vont  à un  tel 
derunt.  ibid.  point  d’i n fam ie , que  les  fem- 
mes profticuées  qui  y paroif- 
fent  a ont  honte  elles- mêmes 
d'être  en  vues*  , , 
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LEs  pallions  6c  les  voluptez. 

fonc  véritablement , dit  S.  , 
Paulin  , ce  que  les  poëccs  ont 
feint  des  Sirennes:Ellci  ont  de  Sn°d£?" 
la  douce ur,8c  je  ne  fçai  quoi  de 
charmant  en  apparence  » rriais  iccebi*cupi- 

, 1 1 p.  diumm  & 

pour  peu  quon  en  goulte  , on  biaimmenta 
n y trouve  que  de  1 amertume  habent 
6c  du  venin.  Elles  flattent  les 
fens,£c  elles  empoilonnem la- 
me  Elles  chatoüillent  la  chair  mine  preiiii 
Scelles  corrompent  le  cœurjl’u  meïàwî!  ” 
fàge  en  eft  criminel,  & tous  les 
fruits  en  font  mortels. 

S*Aint  Jerome  en  invitant  % / 
une  Dame  Romaine  à la  • . 
Retraite  de  Bethlehem, compa- 
re Betlehein  avec  Rome  d une 
maniéré  Emple  6C  noble  tout  x 
enferable. Ccft,dit.il,  dans ccEpi^l9Mm 
petit  coin  de  la  Terre  , que  Le  Marctium 
Créateur -du  monde  eft  né  5 
c’eft  ici  qu’il  a été  envelopé  de 
langes  , reconnu  par  les  ber- 
gers, découvert  par  l’étoile,  6c 
adoré  par  les  Mages.  Ce  lieu , 

C iiij 
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Jo!0i«urrc'ce  mc  Semble  , eft  plus  laint 


■ f^:r.Te  le  c^Pitolp  ; sui  3 été  h 

tarlo  :x  pii 
fulminât* 


oflendit 
quod  Dto 
difjpliccat. 


tarlo  :x  plus  iouvent  frappé  de  la  foudre 

fuiminata  . ■*■*»  ,, 

pour  taire  voir  combien  Je 
ciel  l3  a en  horreur.  A la  véri- 
té Rome  eftle  liege  de  la  Join- 
te Eglife  : c eft-là  que  font  les 
trophées  des  Apdtres  & des 
Martyrs  : c’elt  là  que  la  foy  a 
été  prefchée,que  les  Idoles 
ont  été  foulées  aux  pieds,  que 
le  nom  Chrétien  devient  de 
jour  en  jour  plus  floriflant  Sc 
plus  glorieux.  Mais  c’efl-la 
aufli  que  régné  l’ambition  &c 
la  vanité,  qu’on  aime  à.voir  &: 
à être  veû  j qu’on  reçoit  &c 
qu’on  fait  de  vains  compli- 
‘mes , quon  loüe  &c  qu’on  nfé- 
dit,  qu’on  entend  & qu’on  dé- 
bite des  nouvelles  qu  on  eff 
toûjours  dans  la  foule  & dans 
l’embarras  : tout  cela  eft  fort 
oppofé  à l’efprit  des  folitaires 
êc  au  repos  delà  folitude. 
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LEs  penfées  de  Tertuilie'n  - 
fur  le  luxe  & les  ajufte- 
rnens  des  femmes  font  rares.,  - 
mais  naturelles,  ôc  prilesdans 
le  fond  des  chofes. 

Il  dit  d’abord  que  fi  les  fem- 
mes a voie  ne  une  foy  Vive  SC'  ^ullaorn- 

>n  r iV  1 * 'A  • nino  veftrum 

qu  elles  aillent  bien  mûrîmes  lætltiorcm 
d.e  leur  condition  5 au  lieu  de^hamTgio! 
funge ri  la  parure  Ôc  à la  vani  p^^u]p' 
té, elles  afïecferoient  en  quel-nonmagisin 
que  façon  d’ellre  mal  propres  m&^aiol 
ôc  fort  negl  igc  es.  ^ ï&î£"i.  ' 

11  ajoute  qu  étant  filles  d’une 
mere  criminelle  ôc  maiheu-ipfam  fe  dt- 
reufe,. elles  neferoient  paroî-cEvTmkgcn- 
tre  dans  toute  leur  perfonne1  mSf  pt*ni; 
qu  Eve  en  dueil  ôc  en  peni-pleniîi.*id 

x • , . * quvïT  de  Eva 

tencejpour  expier  pleinement  uahit  . omni 
par  les  dehors  les  plus  aufieres^habim.  1 
tout  ce  quelles  ont  tiré  d’Eve expia,:et* 
même. 

Ce  fi  vous,  dît*  il  enfuite,  a- 
drefiànt  la  parole  aux  femmes 
qpi  avez  donné  entrée  au  de^ 
mon  j qui  avez  touché  la  pre- 

C Y 
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* miere  au  fruit  deffendu  > qui 

avez  violé  la  première  la  Loy 
divine;  c’eft  vous  qui  avez  per- 
fuadé  celui  que  le  démon  n’a 
pas  cû  la  force  d’actaquer  *, 
ceftvous  qui  avez  effacé  dans 
l’homme  l’image  de  Dieu  en- 
Etajoma-xore  toute  fraîche.  Et  après  ce- 

mimUft fu- la  vou,s  rongez  à vous  parer  5, 
Pcr  pela  es*  vous  n’avez  en  relie  que  I aiufle- 

îuas  nimcat  i J 

ment  j comme  li  vous  vouliez’, 
mettre  ces  parures  defTus  les 
peaux  de  bêtes  3 dont  Dieu 
habilla  la  première  femme. 

Tcrtullien  pouffe  plus  loin  fa 
pen fée.-  Dites-  moi  je  vous  prie 
continue-t-il  3fi  dés  la naiflan- 
ce  du  monde  5 il  y eut  cû  des 
ouvriers  en  foye  èt  en  écarlate  t 
des  brodeurs  & des  tifferans  ; fi 
C les  perlés  eûfîent  commencé  L 
& îpfum  paroîcre  s fi  même  lor  fût  forti 

Sim  de  e,n  ce  temPs'  D de  la.  terre  avec, 
tem  cum eu- l’avarice  >,  enfin  fi  les  glaces  de 
diio»! .si pmitniroir  euiient  etc  ddLors 
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ufage  5 ces  glaces  que  les  fem- LfSuce. : 
mesconfultenc  quand  elles  /êrct *hi^.Eva 

I concqpiflct 

parent,  & ou  elles  le  contem-  depaiadîfo 

* , , . , r / cxpuifâ , jam 

pient  quan^  el.es  lont  parees  j inonua  opi- 

* * W-  r nor  î 'v 

comme  pour  lmpoier  au  miroir 
même  qui  flatte,  en  s’y  mon- 
trant tout  autre  quelles  ne  font 
dans  leur  état  naturel  $ eft  * ce  v 

qu’Eve  cbaflce  du  paradis  ter- 
re Ere  , condamnée  à la  mort  , 

* êc  quiétoit  déjà  commè  mor- 
te, eut  recherché  ou  fouhaicé 
tout  cela  ? 

Le  même  appelle  toutes  ces 
parures  que  la  vanité  & l’envie 
de  plaire  ont  inventées , 1 atti- 
rail d’une  femme  condamnée 
au  fuplice  de  déjà  morte,  la  dé-  olnnia  i(ta 
cotation  de  fon  tombeau , &d'nmaia:  & 
comme  1 ornement  deitme  a Hem  impe- 

. / r r 'il  dimenta  liiiiï 

la  pompe  de  les  runerailles.  quæadpom- 
En  parlant  des  pierre*  pré 
cieufes  que  les  femmes  met- 
tent à leur  tête,  il  dit  quon  ti- 
re des  perles  du  front  des  fer^ 

C vj.  1 
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hoc  quoqucp ens,&:  il  ajoute  élégamment: 
ftianac  ut  deH  manquoit  plus  que  cela  a 
&r/tune  Chrétienne  de  devoir  au 
caicabit  dia- Serpent  ce  qui  rehaulle  fa 
dum de <api- beaute :c  eltainlicjà  elle  ecra-  - 
ffi^fèra  la  tête  du  démon  , tandis 

pulornL ca"  S.116  de  tête  du  démon  mê- 
mcma  ftmit.  me  elle  emprunte  des  orne- 
mens  pour  la  fienne., 

La  penfee  eft  ingenieufè  >t 
mais  ce  ft  une  de  fes  penfees. 
cù  1 efprit  pâlie  du  propre  au, 
figuré  & du  figuré  au  propre, 
du  vrai.ferpent  au  démon } 6c 
de  la  té  te  du  démon  à celle  de 
la  femme. 

Tertullîen  n’en  demeure 
pas  la  : apres  avoir  bien  mar- 
qué le  prix,  excefîif  des  étof- 
_fes  & des  dentelles  ,des  col- 
liers de  perles^de  pendans  d’o- 
reilles , des  boucles  d’or  &;  de 
diamans,  il  s'écrie  .-.Voilà  quel- 
«fambuu!-  font  les  forces  de  la  vanité  »r 
^-«umle  corps  dune  femme  peut 
fiibiianuam  porter  lui  feul , tout  petit  qu’il 
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cfl  cane  de  revenu  6c  cant  de;Xfco™^ 
riche/Tes.  / cuio  bajuiar* 

Mais  ce/l  au  fujet  des  artifi- 
ces  donc  ce  /exe  u/e  pour  s’em- 
bellir , que  nôtre  Auceur  s’é- 
chauflfe  le  plus.  Celles,  dit-il  y 
qui  s accommodent  leur  peau  linquunt  qu® 
avec  certains  ingrediens,  qui^Sblls^' 
fè  meccenc  du  rou^e  aux  joii.es  ui,=unt? 

. r . >/rK  ° J nat  ruboie- 

qui  le  noxrci/lent  les  /ourcils,niacwiant,0- 

r • • \ • r-  culos  fuliei- 

font  injure  à Dieu  car  enfin  ne  coiiinunt. 
louvrage  de  Dieu  leur  dé-”S^j,u! 
plaîc.elles  y trouvent  a redire;  ftic.a  u“ ; in 

1 n J dj>fi  redar. 

elle  reprennent  en  elles  - me-  ftuunt,rc  ppe- 
mes  le  Créateur  de  toutes  amfetm que 
chofes.  EUe  reprennent , dis-  phS 
j,e , lors  quelles  corrigent  lors 
quelles  ajoutent  quelque  ti,:n  adj«i- 
choie  a ion  propre  ouvrage  , adveiüxio 
en  prenant dun  autre  ouvrier  mèm«add"i, 
6c de  l’ennemi  même  du  Cre-nme"u  , 
ateur  tout  ce  qu  elles>a  joutent  »**«*»/ »*. 
pour  fe  faire  un  ceint  6c  un  vi-2‘ 

El ge  tel  qu’il  leur  plaît  : car. 
qui  apprendroic  à faire  des, 
diangemens  dans  le  corps  ^ 


re. 

une 
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que  celui  qui  a changé  l’ef- 
- ‘ pi ic  de  l’homme  en  ie  corrom- 
panc.  C’eft  le  même  fans  dou- 
te quia  inventé  tous  ces  fards 
tous  ces  artifices  , pour  outra- 

0«iod  nafci-oer  Dieu  en  nos  perfonnes.Ce 

cft,f]tiod  fin.  qu  il  y a de  naturel  , eit  I ou- 

g<tur,vdiaboli  * J . >•, 

»cgotimnc/i.v rage  de  Dieu  j ce  qu  il,  y a r 
d’artificiel  eft  l’ouvrage  du  dé- 
mon. 

Mais  pourfuit  'TertulLien 
en  harangantles  femmes  chré- 
tiennes : que  c’eft  une  chofe 
r éloignée  de  la  foi  donc  vous 

Faciem  fie-  r-  r rr  i 

tamgeftarc  , faites  profeffion,  & du  nom 

Jiidus  om.que  vous  portez  , d’avoir  un 

nis  indicitur  yipa^e  faux  vous  £ quj  on  re_ 

iirî quîbus  commande  la  grandeur  &.  la. 

J*ngua  non  , . / «=>  , r 1 

hcct.  limplicite  en  toutes cholesjde 
mentir  des  yeux  > vous  à qui  il 
n’eft  paspermis  de  mentir  de 
la  langue. 

Qu  il  vous  fied  mal  de  com- 
mettre  une  efpece  d’adulcerc 
par  vôtre  air , par  vôtre  figure, 
vousqui  devez  avoir  un  foin 
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particulier  de  Ja  pudicité  ; 

Eli  comment  garderez  - vous  «rc«e,  qui- 

\ o # . bos  (tua juin 

les  commandemens  de  Dieu  j puc.iciüac  fit. 

Ûi  . i « Quumodo 

vous  ne  gardez  pas  les  traits PrærcPta  Del 
de  fa  reflembiance  ? cuftod,ct,s  n“ 

Il  fe  déchaifne  enfuite  con-  non  cuûodi- 

r . - entes. 

tre  ces  femmes  qui  changent 
la  couleur  de  leurs  cheveux  , 
de  cjui  étant  nées  brunes  ou 
devenues  blanches’ veulent  ê- 
tre  blondes.  Elles  s’imaginent 
dit- il, que  cequ  elles  falilTent 
avec  des  poudres  & des  huiles,  ' 
eft  une  fort  belle  chofe  ; com-  Décorant  pu- 

r , , , . , tant  quod  in» 

me  li  la  beauté  pouvoir  s ac-  quinac. 
corder  avec  la  malpropreté  & immunditiis 
avec  l’ordure.  puichmudo ?• 

Le  Seigneur  dit , ajoute  t’ilr 
Qui  de  vous  peut  faire  d'un 
cheveu  blanc  un  noir,  ou  d’un 
cheveu  noir  un  blanc  ? Elles 
démentent  Dieu- même  5 voi- 
cy,difent  - elles,  qu’au  lieu  de 
cheveux  noirs , nous  nous  en 
fiifons  de  blonds  epui  peuvent 
glane  d’avantage'. 
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Revin cunt  Les  vieilles  fur  tou^,  qui  Ce 

îiquTum?  'repentent  d’avoir  tant  vefeu  , 
ptoaibovd  cafchenc  de  changer  la  cou- 
facimu»,gra.  leur  de  leurs  cheveux  : elles 
ont  honte  de  leur  âge,  apres 
“.^voirfait  des  vœux  pour  y par- 
ven*r  » en  fouhaictant  de  vivre 
ncftamifquclong-cemps.  Elles  fe  dérobent 
bdiîïus’  le  plus  quelles  peuvent  d’an- 
Sûîum0" n^cs  Par  ^es  artifices* , dont  ct- 
côficitur.  a- [cs  fe  fervent  pour  paroître 

dolcfceniia  in . r 1 . 1 , . 

qjua  dtim-  jeunes:  on  loupire  apres  la. 
pi“ocfcaf  fleur  de  l'âge  où  nous  faifons 
gcglÏÏfdcs  folies  : on  déguife , on  ra- 
commode  , on  efface  en  quel  - 
que  façon  la  vieiliefle  , qui  effc. 
un  tempsde  fagefle  & de  gra- 
vité:mais  on  abeau  faiie.plus 
une  vieiliefle  s’efforce  de  ca- 
onm^oc-cherfes  rides  , plus  elles  pa- 

a m. 


culta  i llu- 


roi 


iflent. 


duerit,  plus  . r r . r 

detinctur.  Ce  qui  le. dit  an  meime  en- 

Quid  tanta  i • i • \ C 

ordinandi  droit  lur  la  peine  que  les  rem,- 

S“  °per0  mes  fe  donnent  d arrangée 

leurs  cheveux  , fur  la  hauteur 
de  leur,  coëfïùte  , fur.  ces  éta~ 
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es  de  tête  fi  bizarres  & fi  faf-  ne~' 

» . , _ JCIO  quas  e- 

îeux  , n a pas  moins  de  force,  nommâtes 

• • |,  i * capillamen- 

n mois  ci  agrément.  tomm , in 

Mais  la  fuite  eft  encore  plus  51m 
.dmirable.  * • , vasin/m  ca- 

, . pins  & ope r- 

G,  eit  en  vain  que  vous  tra-  culum  veiti^" 
caillez  à vous  parer  $ c’eft  en^’ 
vainque  vous  cherchez  les 
plus  habiles  coè'fFeufes.  1 
Dieu  vous  commande  d etre  ofv^ 
voilées.  Nous  verrons  fi  dans  lari  jubet. 
le  grand  jour  de  la  Refiir rec-Tjm  «rufia. 
tion  generale, vous  forcirez  de  £ 
vos  tombeaux  couvertes  de  illo.ambitu 

C i il  ) capitis  rc  fur- 

rard,  a vec  des  cheveux  con-gaus»ah t«- 
trefaics , avec  ce  fuperbe  ap-usTngX: 

pareil  dp  tête  5 &,  fi  au  cas  que  lèvent  obT 
vous  foie z faites  de  la  forte  , viarachrifto. 
les  Anges  vous  éleveront  fur 
les  nues  pour  aller  au  devant 
de  Jefus  Ch  ri  fi. 

Que  Dieu  vous  voye  aujour- 
d h 11  y telles  qu’alors  vous  pa-S^tai”  " 
roîtrez  à fes  yeux.  ÏÏeï«  "£ 

SEIon  faint  Bernard  , per*  ^mopcr. 
fon  ne  ne  fi  parfait  qui  nefcftus 
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perfcôier  defire  fétre  davantage, & ch  a- 
î«i"&Vcôcun  fait  voir  qu’il  effc  plus  par-  „ 

î “Âïrem": fait  en  ce  qu’il  afpire  à une  N 
probat  c5uod  pjus  p-rande  perfc&ion.  - ' 

ad  majore  mi  o * . 

tendit  per-  La  penieeelt  vraye  dans  les 
^a.onem.  feg}es  çhriftianifme  &c 

■ dans  celles  du  bons  fens. 

C’eft  fur  ce  principe  auiïî 
que  faint  Hilaire  Archevêque 
d’Arles  dit  dans  le  panégyri- 
que de  S.  Honorât. 

Scmper  in  Ayant  toujours  été  au  com-; 
vinuti^po*  ble  de  la  vertu»  il  trouva  le 
Suo  ’erefee"  moïen  démonter  toujours  plus 
nît^e*  * inve-  haut» 

o if.  ir ^Aint  Grégoire  de  Nazian- 
*h*»afii  \^jzc  commence  I eloge  de 
faint  Athanafe  par  un  mot  qui 
vaut  un  panégyrique  entier. 
En  louant  le  grand  Athanafe , 
ceft  la  vertu  même  que  je 
louç. 

Il  compare  enfuite  Atha- 
nafe aux  Prophètes,  aux  Apô- 
tres , aux  faints  Solitaires,  aux 
plus  fameux  Do<5teurs  de  l£-‘ 


DES  PP.  DE  l’EgLISI.  6j 
glife,  6c  dit  hardiment  que  ce/ 
grand  homme  a égalé  les  uns , 
6c  a furpaffé  les  autres,  qu’il  a 
exprimé  eu  lui  l’éloquence  6c 
Je  Tçàvoir  de  ceux»  cy , la  pie- 
té 6c  le  zele  de  ceux-là , la  dou- 
ceur 6c  la  bonté  de  quelques- 
uns  dans  le  commerce  de  la  vie, 
la  vigueur  & la  feverité  de 
q uelques  autres  dans  le  main- 
tien de  la  difcipline  j que  les 
ayant  imité  tous  > il  a fait  com- 
me ces  peintres  habiles,  qui  de 
plufieurs  (beautez  qu’ils  con- 
tempjent.en  forment  une  toute 
parfaite. 

Ce  faint  Panegyrifte  dit  en- 
core ce  qui  fuit  : Avec  un 
coeur  humble  il  avoit  un  pro- 
cédé noble  : Sa  vertu  étoit  (I 
éminente  que  per/onne  'ne 
pouvoir  y atteindre,  ni  y afpi- 
rer  5 fon  humeur  fiaiféeSt  fî 
commode  , fes  maniérés  h hc>- 
neftes  6c  h polies , que  tout  le 
monde  avoit  un  accez  facile 


68  Pense’es  Ing£NIE11SB5 
auprès  de  luy  $ agréable  dans 
fes  difcours , encore  plus  dans 
fa  conduite  j le  vifage  & en- 
core plus  lame d ujî  Ange  5 fes 
réprimandés  n’avoient  rien 
d’aigre , ny  fes  louanges  rien 
de  faderil  reprenoit  avec  dou- 
ceur comme  un  pere  charita- 
ble :il  loüoicavec  gravité  com- 
me un  jugefàge  il  gardoit 
dans  l’un  & dans  l’autre  un  fi 
jufle  temperamment  que  la 
douceur  ne  nuifoit  point  à la 
gravité,  ny  la  gravité  à la  dou- 
ceur. 

REjoüilïonsnous,  dit  faint 
Leon  fur  la  naiflance  du 
Fils  de  Dieu  , de  ce  que  nous 
ne  Pommes  pas  capables  de 
parler  d’un  Myftere  qui  ren- 
ferme une  fi  grande  raifèri- 
corde  5 & ne  pouvant  décou- 
vrir ce  que  notre  falut  à de 
profond  , reconnoillons  que 
c’eit  un  avantage  pour  nous 
de  n’en  pouvoir  venir  à bout-:* 
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car  enfin  perfonne  n’eft  plus 'iemt>ad 

preit  de  connoitre  la  vente  vcnrans  nu- 

* . • • ' 1 1 * gis  propin- 

que  celui  qui  comprend  bien  quat , quam 
que  dans  les  chofes  divines  .[TrcbuÆ 


viniî  , etiam 
ilmultutn 


quelques  découvertes  qu'il 
fafle,il  lui  en  refie  encore  plus  profitât 

\ * fcmpcr , Lt/» 

araire.  fupeieffc 

IEs  Pcres  difent  des  beUesÇSjK 
_,chofes  far  les  larmesde  D,m 

__  , , . mim. 

Pierre.  Saint  Leon  s’ecne  ; Hélices  , fan- 

T T r 1 r • ttc  Apoftole, 

Jrieureules  vos  larmes,  laintiachrfm* 
Apôtre,  qui  pour  effacer 
péché  que  vous  commîtes  eil  pam  ncga* 

■«  a . tionis.virm» 

renôçant  votre  Maitre,eurenttcm  facriha- 

1 1)  r ' t\  L hucre  baptif- 

la  vertu  d un  facre  Bateme.  strm. 

Saint  Maxime  dit  que  Pierr e^J'^' 
après  Ton . péché  fondit  en  lar-  ?f<?ruPit  ad 

a - a benrymas 

mes  *ans  prononcer  une  paromhii  voce 
le  pourdemander  ion  pardon.  «Soquod1’ 
Je  trouve  qu’il  a pleuré,  ajouf-  ™nd 
te  cepere,je  ne  trouve  point dixeiit' 
qu’il  ait  rie  ditije  lis  fes  larmes 
je  ne  lis  point  fa  pricre,  Pierre 
a eu  raifon  de  verfer  de  larmes 
& de  garder  le  filence:  car  ce 
qu’on  a coût  urne  de  pleurer  , 


\ 


' \ 
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J;,*on  ne  l’excufè  point  ordinai- 
rement, 6c  ce  qui  ne  peut  fe 
juftifîer  par  les  paroles,  peut 
être  effacé  par  les  pleurs. 
Ia.v“î^hrv-  Les  larmes , pourfuit  S.  Ma- 
quo dvocc  xime,  lavent  le  peche,qne  la 
confitcri.  La-  bouche  a honte  de~confefIer  : 
xts* Tt- elles  ménagent  la  pudeur  6c 
confuiunt  procurent  en  même  temps  le 

pariter  & U—  r f 

luti;n>  neru-  fàlut  : elles  demandent  fans 

befcuntin  • _ , . 

petendo,  ôc  rougir  6c  obtiennent  tout  ce 
io/andat  qu? elles demandent.Les  larmes 
dis- je,  font  des  prières  tacites  : 

. ou  plutôt , elles  ne  demandent 
pa$  le  pardon  à proprement 
parler  > mais  elles  le  méritent  > 
elles  ne  plaident  pas  la  caufe 
des  pécheurs  > mais  elles  leur 
attirent  leur  grâce-  La  priere 
des  larmes  eft  plus  utile  8c 
plus  efficace  que  celle  des  pa- 
roles : parce  que  les  difçours 
dans  Jcs  prières  peuvent  trom- 
perj&  que  les  larmes  ne  trom- 
pent jamais.  En  parlant  on  ne 
dit  pas  quelque  fois  tout  ce 
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qu’on  penfe  , ny  couc  ce  quon 
fent  : en  pleurant  on  exprime 
tout  ce  qu’on  a dans  IeCprit  & 
dans  le  cœur  : 8c  de  là  vient 
que  Pierre  ne  fe  fert  plus  de 
laparole  par  laquelle  il  avoit 
trompe, il  avoit  péché , il  avoir 
perdu  la  foy  i de  peur  qu’en 
confeflànt  Jefus- Chrift,  il  ne 
/oit  pas  crû  parla  voyej  dont 
il  s’écoie  iervi  pour  le  renon- 
cer. 


Je  trouve  encore  une  autre Inycn]0  au* 

. r • n.  tom  ât  aiiud 

ranon  pourquoi  Pierre  ne  par-  cur tacucùt 

le  point:  c’eft  de  crainte  qu  en  un"  cU 

demandant  Ct  tôt  pardon  de  Ion"!*  poflu,a- 

r . tJO  p r inipu. 

cncne3  la  demande  n eut  un  airdc*“iam  plus 
d’impudence i qui  offenfâr  plus  quîm  7',^- 
fon  maître  qu  elle  ne  l’appai-  528!*’ 
fafl:.  ' • ~ E/p*P 

Les  memes  penfecs^  font'°. 
dans  faine  Ambroife  avec  le 
même  tour  ,8c  prelque  avec 
les  mêmes  termes  à quelque 
chofeprés:  c’eft-à- dire, que  S. 

Maxime  a copié  fàint  Am- 


/ 

i 
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broife  & que  les  Auteurs  Ya- 
crez  ne  font  pas  fcrupule,  non 
plus  que  les  Auteurs  profanes 
de  fe  voler  quelquefois  les  uns 

les  autres. 

x * 

. A^E  mot  que  nous  lifons 
y ydans  la  Genefe.  Et  Dieu 
dit  que  la  lumière  fe  fajfe>don' 
ne  lieu  à S.  Baille  de  dire.-La 
un**»*-  première  parole  que  Dieu 

ron  Henni.  !•  *■  ,»/r»  « 1 1 

prononça, dulipa  Les  tenebres , 
éclaira  le  monde,  embellît  & 
réjouit  toute  la  nature. 

Cette  penfée  a bien  de  l a- 
grément , 6c  eft  prefque  aufli 
gracieufe  que  la  lumière  mê- 
me. 

* • 


PLmH.iH  Di •' 
te/ctmet . 


E que  dit  le  même  Pe- 
re  contre  les  riches  ava- 


res qui  enfoüillent  leur  ar- 
gent , eft-  naturel  6c  inge- 
nieuxrC’eft  en  vérité  une  fort 
i grande  folie  : de  tirer  1 or  du 
fein  de  la  terre  avec  tant  de 

peine , 
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ïine  , & de  l’y  remettre  après 
en  avoir  tiré.  Sçavez  - vous 
ien, quiconque  en  ufèz  ainfi , 
joute  le  Saint, qu’il  femble  que 
ous  enterriez  vôtre  cœur  avec 
ôtre  argentjcar  félon  la  parole 
lu  S.  Efpritjoueft  vôtre  trefor, 
à eftauÊi  vôtre,  cœur. 

; 

T E premier  bonheur  de 
-^rhomxne-jdit  faintChryfok 
tome  ,eftde  ne  point  pecher-.le 
fécond  eftde  fentir  êc  de  pleu- 
ser  fon  péché. 

L’infènfibilité  du  pecheur , 
ajoute  - 1 - il , ce  manque  de  re- 
gret & de  penitence  après  avoir 
•.péché , irrite  plus  Dieu  que  le 
péché  même. 

Cesdeux  penfees  ont  un  grand 
fens  & meritet  beaucoup  de  re- 
flexion aufîi*bien  que  celle  - ci. 

Lorfque  Dieu  eft  irrité  contre 
•nous, ce  n*eft  pas  par  un  princi- 
pe de  haine  qui  fait  écl  ater  fa 

D 
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colere  -,  c’eft  pour  nous  attirera 
Juy  dàns  le  temps  de  la  colere 
même. 


u 


E caraétcre  que  Saint  Ber- 
nard fait  des  Cardinaux  & 
en  leur  perfonne  de  tous  les 
_ Prélats , eft  une  des  plus  belles 
idées  qui  le  puilîe  concevoir. 

Dans  le  choix  que  vous  faites 
des  Minières  de  l’Eglife  , dit  ce 

te^°ncquien‘Saint  au  Pape  Eugène , ne  jpre- 
currcntcsaf-nez  point  ceux  qui  prétendent 

funnto  j »cd  . . t-,  * . V.  o* 

cunftames  ,aux  Dignitez  Eccleualtiques  , 
SirDn“"i-&  .qui  s ’emprelTenc  pour  y par- 
fiitr.ub.  4*  «-venirrmais  ceux  qui  ne  font  au- 
cun pas  de  ce  côté-là *mais  ceux 
qui  ne  veulent  point  de  ce  qu’o 
leur  offre.  Contraignez  ces  for- 
Quipr*tertcs  de  perlonnes  , forcez  - les 
mm  timcantCl  entrer:Quc  ce  loientdes  gens 
fpc t c n t n i û à q 1-1  i ne  craignent  rien  queDieu, 
dco  qui  zd  qui  n’efperenc  rien  que  de  Dieu; 

ventantium  * . 1 . 1 

nonmanus  q ui  ne  regardent  T nonauxpre- 
iïùffiutcs.dfcns , mais  aux  befoijns  des  per- 
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donnes.  qui  les  approchent. 

Qu’ils  prennent  genereulé- 
ment  le  parti  des  affligez  , 6c 
qu’ils  rendent  la  juftice  aux 
pauvres.Qu’ils  ayent  des  mœurs 
pures  6c  réglées, une  fainteté  re- 
connue, une  douceur  6c  une  pa- 
tience à lepreuve  de  tout  , un 
attachement  inviolable  à la  dif- 
cipline  6c  au  bon  ordre,  un  zele 
ardent  6c  fevere  pour  cenfurer 
tout  ce  qui  mérité  la-  cenfure  ,, 
•line  doctrine  Taine  ,une  crean- 
ce orthodoxe, uniincere  amour 
de  la  Paix  , de  la  concorde  6c 
de  1 unité. 

Qu’ils  foierit  équitables  dans 
. deurs  jugemens.fagesdans  leurs 
confeiis,  difcrets  dans  leurs  or- 
donnaces  , habiles  dans  leurs 
c n t re  p ri  fes,v  i gou  reux  dân  5 le  ur 
conduite  , modeftes  dans  leurs 
difcours  , tranquilles  dans  la 
mauvaife  fortune,  dévots  dans 
la  bonne  , retenus  6c  modérez 
lors  même  que  le  zele  les  fait 

D ij 


7<S  Pensé  es  Ingénieuses- 
, r aeinnifoibles  ni  relâchez  quad 
br>i,in  mif.-  jls  font  grâce  ou  qu  ils  ulcnc  de 
condefcendance  ; nullement  oi- 
fl°rn°côin-  fi  fs  dans  leur  plus  grand  loifir , 
viô  non  effo-  f0bres  dans  ] cs  feftins , fans  in- 
familiaris  nô  quiétude  fur  leurs  affaires, point 
non**  cupisî*  prodigues  du  leur  , circonlpects 
Slg  ”Æ  par  tout  Sc  en  toutes  chofes. 

&in  ommbus  Q^e  touccs  les  fois  qu  il  lera 

NccU^ffi  re:  befoin  d’aller  en  Ambaflàde 
juiTaffec-”0  pour  ]efiis-Chrifl,ilsne  refufent 
Icc’S*  ex-  point  ce  qu’on  leur  ordonne, & 
cufam.obfti-  crecberchent point  ce  qu’on 

natius  non  - L ’*l 

reeufent.  ne  leur  ordonne  pas:qu  ils  ne  re- 
^*one“llc’furent  pas, dis-je,  avec  trop  d’o- 
I10RegfbuSTo-  piniâtreté  l’emploi  dont  ils  s’ex- 
beantmCXÆ-CU^ent  Par  t^ode/Ue.  Qu’étant 

gspüisMoy-  envoyez  iis  ne  courent  point 
ien5&c.  apr^s  l’or,  mais  quilsfuivent  Je- 
Regibus  io-  fus-  Chrift  , de  ne  croyent  pas 
hfbCnanT.eÆ-  qu’une  nonciature  fuit  une  affai- 
icn^&cf1^" re  de  commerce  de  de  trafic. 

Qu’enfin  ils  reprefentent  aux 
Roysunjean-Baptifte,  aux  for- 
nicateurs  un  Phinées,  aux  Ido- 
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iaftresun  Eîie , aux  avares  un 
Elifée  ,anx  menteurs  un  Pier- 
re,aux  blafphemateursun  Paul, 
& aux  profanateurs  du  temple 
Je  fu  s-  C h r i ê me 


SAint  Auguftrin  a une  agfea- 
ble  penfée , fur  ce  que  les 
plailîrs  du  monde  ont  toujours 
desfuitesfâcheufes.Aprésavoir 
ra porté  ce  que difent  les  impies 
dans  le  Livre  de  la  SagefTe. 
Cueillons  des  rofes , & faifons- 
nous  en  une  couronne  avant 
quellesfefanentjil  ajoûte.Quoi 
de  plus  délicat  quoy  de  plus 
doux  qu’une  couronne  de  rofes? 
croiriez  vous  que  de-là  puflènt 
naître  les  croix  &.  les  épines,  ne 
vous  en  étonnez  pas.  La  racine 
des  ronces  eft  douce  & n’a  rien 
de  piquant,  mais  c’eftde  la  que 
vient  ce  qui  pique. 


Coronemus 
nos  rofis  àn- 
tequani  mar- 
ccrcantrquut 
dclicarias  , 
quid  lenitis 
(perates  de 
hac  lenicatr 
cruces  &gl.i- 
diospnoli  mt- 
rari  , ienes 
fune  radi- 
ées fpinarum 
Si  quis  eas 
cpnweftee  > 
non  pungi- 
tm  led  quo 
pqngeris  in- 
de  nafeitur. 


D iij 
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SAlvien  fait  en  deux  mots 
une  peinture  ingenieufe  de 
ces  pécheurs  penitens,qui  bien 
loin  de  fe  convertit,  retombent 
fans  celle  dans  le  péché . 

Taiittr  ferè  Ils  agilîènt  en  tout  de  telle 

mloTnon"1  ^orce5  qu’on  diroit  qu’ils  ont  au- 
tam  putes  an.  paravanc  moins  fait  penitence 

îea  pæntcn  *.  . • . _ , 1 r 

liam  crmi-  de  leur  crimes  quils  ne  le  re- 
qü?m*pSca  pentent  après  de  l’avoir  faite. Ils 
Six  pan!-  Semblent  par  leur  conduite  Va- 
îcrc;ncc  tam  voir  pas  tant  de  regret  d’avoir 

pnu*  pœm-  . * , , ° , > 

ïuiiic  quod  mal  vécu,  qu  ils  en  ont.d  avoir 
promis  de  bien  vivre. 


malè  vixerint 

cjttàm 
quod  fe  pro* 
f»iferint  bc. 
r.t  efFe  viifu- 


Lui. 

L b s-d<pra- 
%id. 


AU  fujet  de  la  dureté  du 
mauvais  Riche  envers  le 
Lazare , faint  Chryfologue  dit,* 
que  Dieu  voyant  que  le  Riche 
avoir  les  oreilles  fermées  à la 
voix  du  pauvre  ,&  que  les  ge- 
milTemensd’une  feule  bouche 
nètoient  pas  capables  de  lui 
toucher  le  cœur  , il  couvrit  de 


Digitized  by  Google 


des  Peres  de  l’Eglise. 79 
ayes  tout  le  corps  du  Lazare 
in  que  pour  faire  entendre  au  toi  <•&.  PaU- 

a r . , . péris  ota, 

iche  ce  que  la  chante  cxi-quot  vaincra 

• , , « » - A.  S crm  ili. 

îoitde  lui,  le  pauvre  eut  au- 
nt  de  bouches  que  d’ulceres. 


LE  même  Pere  ,apoftrophe 
^infi  le  mauvais  Riche  au 
lilieudesflâmes. 

Quoi  donc  le  lin  n empêche 
as  de  brûler,  la  pourpre  ne 
efFendpasdu  feu  de  l’Enfer  5 
iu  plûtôt  ces  vêtemens  fi  deli- 
:ats  &:  fi  précieux,  ne  vous  font 
»!usde  nul  ufagc  5 vous  qui  au* 
refois  braviez  les  chaleurs  de 
a faifohavecdes  toiles  fines  & 
ranfparences.qui  laifloient  voir 
’ocre  corps  en  le  découvrant  : 
naintenant  tout  nu  , vous  brû- 
ez  dans  des  feux  que  rien  ne 
3euttcmperer,&  quines  etein- 
Iront  jamais.  Vous  demandez 
.ut  peu  de  rafraichifïèment  j &C 
3 u font  ces  liqueurs  exquifes 

D iiij 


Quid  eft  ! ab 
aeftu  bvflTus. 
non  défen- 
dit , purpura 
non  refiftit 
infetno  i Sert», 
la 

Ipfe  nimc 
nudusxJ-uis, 
qui*  aliquai.- 
dc>  inlufaias 
ïftifus  art 'lt. 
ciofa  nudi  «i- 
te  vcAitus. 
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que  vous  aviez  en  abondance 
ou  font  ces  vins  de  plu  fieu  rs  an- 
nées , & que  le  tems  avoit  ren- 
ifla oimûa  dus  fi  doux  & fi  bons?  tout  cela 
non  crimini:  eft  perdu  pour  vous  , & il  ne 
vTi  vous  refie  qued’étre  coupable 
rbiam  dedif-  mauvais ufaee  que  vous  en. 
Aon/j  tu  es.  avez  rait.  Vous  qui  ne  deman- 
. dez  qu’une  goûte  d’eau  pour 
vous  foulagerj vous  ne  feriez  pas 
altéré  comme  vous  êtes,  fi  vous 
aviez  feulement  donné  une 
goutte  d’eau  au  pauvre.. 


Slî,Ser»  A L oecafion  de  la  fille  d’He- 
uluî'rh-  xXrodias , qui  danfa  devant 
<*«.  Herode , ôc  qui  par  là  obtint  de 
lui  la  tête  de  Jean  Baptille.  S., 
Ambroife  condamne  Ia.danfe 
dans  les  jeunes  Vierges  chré- 
tiennes i & rien  n'efl  plus  fort 
que  le  mot  qu’il  dit  pour  mon- 
trer quelle  ne  convient  point  à • 
une  bonne  fie  perforine:  Qne 


c 
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des  Peres  de  l’Eglise.  8i 
celles-là danfe  ,quiefl  fille  dïi-a.Sa,1,ef’  J;. 

. . , 1 aJulteræ  filia 

ne  adultéré. 

SAint  Chryfoftome  fait  une 
reflexion  délicate  fur  ce  que 
les  Publicains  alloient  trouver 
Jean  Baptifte  dans  le  defe rt , & ,*# 

"lui  diloient , Maître  que  ferons  t%  *th' 
n ous. 

V ous  avez  tout  en  abondant 
ce  j 6c  pour  devenir  heureux  , 
vous  venez  à l’école  d’un  Soli- 
taire qui  n’a  rien  , vous  êtes 
' comblez  derichefles,  6c  vous 
voulez  aprendre  d’un  pauvre  le 
moyen  de  parvenir  au  verita- 
* ble  bonheur.  - 

Rien  n’efl:  plus  naturel  ni  in- 
génieux que  le  fentimenc- 
defkint  Auguflin  • fur-  fcs  pre-  } 

mieres  études. 

J’écois obligé  de  me- loti  venir  ^ 
des  voyages  6c  des  avanturesde 

1 , 3>  v 

r - 
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je  ne  fçai  quel  Enée, tandis  que. 
j ’oubliois  mes  propres  égare- 
mens  : j en  étois  meme  réduit  à , 
pleurer  uneDidon  morte  , qui 
s etoit  tuée  paruntranfport  d’a-- 
mour,  pendant  qu  éloigné  dc\ 
Qi»îd  mire-  vous , mon  Dieu  èc  ma  vie  , je 
ïiôn.r..fcur.moufois  moy-meme  lans  pieu- 
SS'.dmJ? ma  «J01-1  > ni  fans  la  iencir 
»ismortCpi,mifCrable  que  f étois  : Car  qu’y 

qqaficbatî-  . \ \ . . . *è  , 7 

mandoÆ.  a t - il  de  pl us  digne  de  pitié  , 
fiente  a u rem  que  de  u avoir  pas  puie  de  loy^. 
quTfictJai  même , que  de  pleurer  la  mort 
)n  aman  do  dc  Didon,  laquelle  perdit  la  vie 

• •,  i*  i»  • • / r ^ o J 

pour  avoir  aimée  Jbnceiôc  de  ne 
pleurer  pas  fa  propre  mort,  qui  ; 
n arrive  que  faute  de  vous  ai- 
mer. 

Il  ajoufle  élegaraent  : que- 

nott  kgerem  quand  on  lui  defFendoit la lec- 
quod  doit-  çyres  de  ces  hiftoires  fabuleules  , 

qui  l’occupoient  trop  : Il  piéd- 
roit de  ne  lire  ricnv  qui  le  fift: 


non 
îc 
c.  i 


Siprohibe- 
setça  legece 


icpa> 
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,ÇI  on  en  croit  S.  Grégoire  de 
ONazianze  ,lamere  des  Ma -o,*,.**. 
chabéescourutau  bûcher  com- 
me à un  lieu  de  delices  , 6c  s’y 
jccta  d’elle-même  fans  attendre 
les  bourreaux  : de  peur  , dit  le 
Saint,  que  des  mains  profanes 
ne  touchaffent  à un  corps  facré. 

La  penfée  eft  belle,  6c  celles- 
cy  ne  le  font  pas  moins.  Elle  fit 
gloire  d’avoir  fepc  enfans  mar- 
tyrs,tous  dune  vertu  héroïques 
6c  de  ne  mourir  elle  même  , 
qu’aprés  avoir  offert  à Dieu , 
comme  autant  de  victimes  ceux  • 
quelle  a voit  mis  au  mondejou 
plûtôt  après  avoir  compté  le 
nombre  6c  la  fuite  de  fes  cou- 
ches par  le  nombre  de  leurs  cô- 
batsj6c  par  la  fuite  de  leurs  mar- 
tyres.Car  ils  combattirent  tous, 
ajoute  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze , depuis  le  premier  juf- 
qu’au  dernier  > 6c  fefuccedanc 

Dvj 
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84  Pensées  lNGENI£UsE-S*n 
l’un  à l’autre, chacun  fignala  fem  1 
courage  , animé  par  l’exemple 
de  celui  qui  le  précedoit , 6c 
plus  ardent  à fouffrir,q.ue  ne  fut. 

le  tiran  à lestourmenter* . 

* * 

, * 

C’Eftune  penfée  vive  de  ju f- 
te  que  celle  de  fai  nt  Jerome 
fur  ces  Solitaires, qui  du  fond  de 
leur  folitude  entretiennent  un 
.grand commerce  de  lettres,  6c 
qui  ne  gardent  pas  allez  les 
bien- fèances  de  leur  état, 
îtitongtu- . Il  e 11  contre  le  bon  fens  de  fc 
tenir  caché  dans  un  defert  , 6c 
tôt u ra  mbe m d e faire  voler  fon  nom  par  toute 
vaga1i.ep.47 la  terre  à force  d écrire. 

Quid  pro.  Ce  que  ditun-autre  Pere  de 
deft  foiitudo-j*£M|fc  revient  en  quelque fa^ 

eorporn,  fi  3 T 1 a 

foiùudo  de  çon  a la  penlee  de  laint  Jerome* . 
s“s”"«fi/ÎQue  fert  la  lolitude  du  corps  . 
S^f/ans  celle  du  cœur  ? 
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II.  y a de  Ieloquence  & du  fcl 
d ans  ce  que  die  faine  Bernard- 
àwn  Prélac  de  fontems,  qui  ai-- 
moiele  luxe  jufqu’aux  .harnois. 
de  fes  chevaux.- 

Les  pauvres  qui  manquent  declamant 
tout  , Si  que  lr  faim  prefle 
crienc  * fe  lamentent , 8&difentconquemn- 

. r>  fi  tur&cdicunt: 

touc  hauc  ? dites- nous , V relacs  3dicite  Pomi-t 
que  faic lor  à une  bride  ? So^dfoêit 
Ce  craie- de  facyxe  tombe  furau^^  ^ 
tous  les  Eeclefiaftiques  qui  vi -ric*»w 
vencen  grands  Seigneurs, & qulec/,„^  .. 
ont  des  maifons  fuperbes  , des 
emmeublemens  de  grand  prix  y 
une  table  délicate , des  équipa- 
ges magnifiques , tandis  que  I e& 
membres  de  Jeflts  - Chri ft  n ont 
pas  dequoi  vivre... 

Qu  auroitdit  ce  Pere  à la  vue 
duncarofle  .qu’on  prend  d’a- 
bord pour  celui  d’une  jeune» 
Princefïe  nouvellement  mariée 
oud  un  AmbafTadeur  extraordi-^ 
îuir&  > qui  fonge  à éblouir  pap- 


Digitized  by  Google 


SS  PENSEES  INGENIEUSES^ 
fonfafte  les  yeux  du  peuple  ,ne 
fe  feroit-il  pas  écrié  : Que  font 
cTes  dorures  de  ces  mignacures  , 
ccs  crefpines  de  ce  s franges  d’or 
au  caroflèd’un  Miniflrede  J’E- 
^ vangile  & d’un  Paffceur  del’E- 
glife,qu’efl:-ce  qu’y  font  ces  har- 
nois  fl  brillans  de  fi  précieux  j 
Le  même  Pere  dit  dans  Je 
paftorem  te  même  efprit  au  Pape  Eugepe  : 
att??ega/a£ou  renoncez  à la  qualité  de  Pa- 
'xbtc  D'i  u ftcur  commun  des  Fidel  les  , ou 

c,»fldtr.  l,b  A . 5 “ 

4^c. }.  montrez  meme  al  exteneur  que 
Pc'trus  hk  vous  le  fie  s : prenez  garde  que 
Sï'oïfft  ceW  dont  vous  tenez  la  place, 
fe  afiquan^o  ne  vous  defavouë  pourfon  fuc- 
oinatus  vei  cefieur.C  eltPierre  qu  on  n a j à- 
«Sus'aîîr,  ma^s  vcu  marcher  dans  Rome  , 
w nî  Paré  de  perles  & de  diamans 
wpams  mil,,  ni  couvert  d’or  de  de  fove  , ni 

tc  > °ec  cir»  , r , , . J a 

««JW  monte  lur  un  cheval  blanc  , ni 
œmiftrif.  US  fuivi  d’  un  grand  nombre  de  fol-  - 
dats  de  de  domefHquesxes  orne-, 
mens  , ce  train  , ce  cortege  ne 
conviennent  point  au  Vicaire, 
de].  G.  Ce  n’eft  point  à.  Pierre 

i 
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:i\à  Conftantin  que  vous  avez.; 
ccedé  en  ces  forces  de  pom-ce^îs  fut"  ' 


non 


;s  vaines  & toutes  prophanes.Fcno’fed 


Couftantino» 


permittmir_ 


Il  eft  permis  à un  Prêtre , die 
int  ]erôme  , de  vivre  de  Y Au-  Ui,  0 sacer. 
limais  il  ne  luy  eft  pas  perroU^riSî.. 
'entretenir  fon  ambition  &foaut  lux«rics- 
axe  aux  dépens  de  l’Autel. 

I L y a bien  plus  de  generofké,  Fortius  eiTc’ 

/T.  1 r . „ , • -v  /~  manentibus 

dit  laint  Paulin,  a ne  pas  uier  qu-àm  aliéna» 
des  chofes  qu  on  poflede  enco-^srcr^Ufpccarl 
re  , qu’il  n y en  a à fe  paffer  de 
celles  dont  on  elt  déjà  depoüil-  non  habere 
lé:ôc  la  force  chrétienne  paroît  ^f, 
davantage  a méprifer  ce  qu’on 
a , qu’à  n’avoir  rien  qu’on  puiCî-. 
fç  méprifer.  / - 

Es  penfées  de  faîric-Cbry*»- 
(blogue  fur  le  maifacre  des  - 
faints  Inhocens,font  tres-agrea* 
blés.  ~ 1 ■ 

Geux  quine  favoient  pas  en- 
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vivere^non  COTC  CC  S116  CCtoit  que  de  VI- 

_ excafavît  vre,ont  reçu  le  coup  de  la  mortr 

tas.iilentiiim  , j n'  j 1 f a i 

non  défendit, la  tendreüe  de  leur  âge  ne  leur 
Hetoïemîibîa  point  fervi  d’excufe  auprès 
SuM^cn- d Herode.  L'impuifTance  ou  ils 
memfuit.  étoientde  parler, ne  les  a point 

Strm  is*.  • \ 1 * , r f 

mis  a couvert  de  la  rureur  du  ty- 
ran jtout  leur  crime  a été  d’ef- 


Qnîs  excufa-tre  nez. 

puifat'înno-  Prince  mal  heureux, qui  a fait 

tTa’impelfîT tout  ce  qu’il  falloir  pour  être 
îacutiànguiscondamné  , fans  pouvoir  être 

accu/at.  ibid  , ry.  r , n r 

j u lune  en  nulle  maniéré.  Qui 
eft-ce  qui  exeufèra  celui  que 
J’innocence  attaque , que  lên- 
fance  pourfuit , que  le  laict  n’a- 
cufe  pas  moins  que  Iefang. 
Heureux  les  enfans  qui  font 

Bfït»  qtios  , r , 1 

martyrio  na  nez  , non  pour  le  liecle  , mais- 
lffe!nonfj.  pour  le  martyre:qui  paffent  d’a-  - 
cuio  ibid-  bord  d un  état  de  fatigue  &.  de 

douleurà  un  état  de-  calme  S>C 


dejoye.  C’eft  vivre  c’efl  vi- 
_ vre  véritablement  qu&d&mou*; 
rir  pour  Jefus-Chrift. 

Heureufes  les  larmes,q.ui  ver-  - 


Digitized  by  Google 


V ¥ 


s£S'  Peres  de  l’Eglise.  % 
ss  pour  ces  petits  Martyrs,ont 
inféré  la  grâce  du  Baptême  A 
lies  qui  les  ont  répandues :xar'aUbffuf*> 

a rr  i •/*  » flentibusgrsu 

ar  un  memeeiTetdemilericor-tiam  Baptir- 

• > i*  r • matis  contu-' 

e , mais  de  divcrle  maniéré  3 îerunt  ; 


nam 


js  Meresont été  baptifées  dans t'dolunô. 
eurs  larmes , & les  enfans  dans  jp  lâchais 

_ luis  maires ôc 

eur  lan2<  - suifi»  &■— 

guine  bapti- 

pcgtfn-  farnux.  Ibid. 

— Ad  hoc  font 

. , r Chxiftiani  ut 

Aint  Auguftm  fait  en  deux  Pr*fcn,#ia  £u- 

_ . percnt,&  fu~ 

‘mots  un  beau  caractère  du  turafpcxent» 

Chriftianifme.  Les  Chrétiens  60 " 
dit  - il , ne  font,  au  monde  que  chxiftiano* 
pour  triompher  des  chofes  pre-  JS‘a««nPoî"’ 
ientes5que  pourefperer  les  cho-?alia  &bona 

C C-  Tli*r*n  - t *Perarefem- 

les  futures.  Il  dit  ailleurs  : Lepitema. 
propre  des  Chrétiens , eft  de 
foutFrir  les  maux  du  temps  , & Nos  autera 
d’efperer  les  biens  de  l'éternité.^!  *'hilofo- 

c r.  ^ . , , P'11  non  vex- 

oaint  Cy  prien  n en  donne  pas  bis  rCd  faéhs: 
une  idee  moins  belle,  lors  qu  il  fapiemiam 
dit  : Nous  qui  fommes  Philofo-  £dJccS  ; 
phes , non  par  les  paroles , mais 
parlesaétiasîqui  profeflbsla  fa- 
geûè)non  par  noire  habit,  mais  > 
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par  la  vérité  de  nôtre  doéirine 
Paria  pureté  de  nos  moeurs; 
cicntiam  qU j penfonsplus  à être  vertueux 

quamiaâan-  1 t\rr  • ‘ , . 

tiam  novi-  qu  a raire  montre  de  la  vertu  ; 

mus  qui  non  * « , . ^ • 

loquimur  qui  ne  d lions  pas  > mais  qui  rai- 
vivfmus/cd  f°n  de  grandes  chofes. , 
orn.u  f 4.  Minutius  Félix  dit  le  même, 

it  nt.  r r 

nos  non  ha.preique  mot  pour  mot,  & laine 

bitu  fapien- V-»  • r i t 1 • r ' 

tiam,(îd  me-  Cyprienlembie  n avoir  lait  que 

mus^Nan  coP/er  A quoy  on  peut  ajoû- 
cîoquimttr  ter  Paint  Eucher  , qui  dit  auffi 

magna  fed  . • i 

vivimus.  /«que  les  autres  ont  pris  le  nom 
Licet  dicete  de  Philofophes  j mais  que  les 
fuoS°nSmé„Chreftiensen  ont  pris  la  vie  & 
les  mœurs.  . 

deetmemptu* 

MHudiady*-  'v?î' 

Itrtan. 

Intelligens 

Judas  quan-  _ . - 

tum  fcciUÏ  jnormite  du  crime  dont  il  le 

admirent  t ‘r  . • t ! r 

non  fuffecit  ientoit  ccupabl  e,ne  le  contenta 
«t«ë me"  Pas  de  perdre  le  prix  defon  fa- 
m«îfcf,rcrilcge 3 il  voulut fe  perdre luy- 
*?•  «>»,/.  Z même.  Mais  en  vengeant  Dieu 

luia.  tradiio-  r r _ *t  j • 

re.  lLir  i a propre  pcrlonne,il  rendit. 

Vcl  ici  fiIoîP  • V 1 3*1  * 

eendo  confi‘teiïlolSpage  aceluy  qu  il  a voit: 
ïstur , quea. renoncé  en  le  traiiiflane* 


JUdas  ayant  bien  compris  l’é- 
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Ce  font  deux  belles  penfées  ne8avefat  in 
dt  laint  Maxime.  'm- 

LA  réflexion  de  faint  Chry- 
fologue  fur  ces  paroles  de 
l'Evangile, prenez  l'enfant 6c  la 
mere,6c  fuyez- vous  en  en  Egy- 
pte, efl:  fine  6cfenfée. 

Que  veut  dire  i'Evangeli/le, 

Scdoù  vient  qu’il  écrit  cela  pour  Devoti  mi- 
en conferver  éternellement  laHt.iseft  «g* 
mémoire?  Un  foldat  dévoué  a.gTm?îefcrre 
fon  Prince  na  pas  coutume  d’enrirTuS'w 
rapporter  les  fuites , les  defai- 
tes  , les  foibleflès , 6c  les  mal-fortia>  infir- 
heurs  : bien  loin  de  les  décou-  Smfadde. 
vrir,  de  les  publier  , il  les  ca-ÎTvS^C 
che,  il  les  enfevelitdans  un  {[.Serm  »°- 
lence  éterneljils  ne  célébré  que 
fes  adions  de  valeur, que  fes 
vertus  héroïques  , que  les  heu- 
reux fuccez  de  fes  armes , que' 
fes  vidoires , 6c  fes  triomphes,,  . 
Ge.Pere  répond;enfuite  àl’ob-. 
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je&ionqp’il  s’eltfaitej&ii  y re- 
Bciiicofus  pond  avec  efprit.  La  fuite  d’un 

qudd  m bel  \ • n . • 

iofugir,aftis grand  Capitaine,  elt  moins  une 
ru.  Deus  ruite  qu  une  retraite  : ce  n elt 
qutndo fugit  pas  toûiours  une  Lâcheté 'que 

ctamcnti  eft  d éviter  le  combat  : ceft  une 
non  payons,  u.ne  adrefle  du  mé- 

tier de  la  guerre.  Quand  Dieu 
femblc  fuir  l’homme  , ceft  un 
myftere&  non  pas  une  foiblef- 
fe  : -quand  le  plus  fort  lé  retire  a 
la  veuëdes  ennemis  qui  le  pour- 
fuivent,  tout  foibles  qu’ils  font, 
il  ne  les  craint  pas  > il  veut  feu- 
lemét  lesattirer  en  pleine  cam- 
sîecicta  vie-  pagne  ' Comme  il  prétend  ren- 
que^atens^  dre  fon  triomphe  illuftre  dans 
pX&n  to.us  les  hecles , il  ne  peut  foaf 
rclinquunt  : fri  r un  combat  obfcur  j les  vic- 

hinc  eft  quod  , ' 

chnftîsfu-  toires  fecrettes  , les  vertus  ca- 

git  ut  redat  i t t • rr  • i» 

rempon.nonCnees,ne  laiflent  point  d exem- 
îkrodl*  pie  à la  pofterité  j voilà  Iacaufé 
de  la  fuite  de  Jefus  - Chrifl:  5-  il 
cede  au  tems  ôfcnon  à Herode* 
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CE  que  dit  laine  Ambroilè 
fur  la  bonté  de  Tbeodofe, 
ell  tourné  délicatement , 8c  fait 
bien  comprendre  le  caraétere 
de  ce  Prince. 

Theodofèjdit  le  Saint, crovoix , Bcn<?ci«ns 

. . r . Jy  ieputabat 

recevoir  une  laveur,  lors  qu  on«tePiffc 
le  prioit  de  pardonner.  Il  étoitmrVnïcVrc" 
plus  prêt  de  faire  grâce  quand^g^. 
il  s’étoit  mis  le  plus  en  colere  cmxrumfuif- 

$/•  1 1 . .Pet  tommo. 

Ion  emportement  etott  un  titre  «0  major  »«- 
pour  obtenir  le  pardon  , 8c 
qu’on  craignoit  dans  lesautres, ignoKn;îL 
on  le  fouhaittoit  en  lui  qu’il 
s emportât.  in  co  quod  in 

aliis  timcba- 

Çfrfrtp  tur  ut  irafcc- 

<ctur.  In  oral, 

T E Panégyrique  de  faint  Ho-*>‘* 
•*-'norat  fait  par  faint  Hilaire 
Evêque  d’Arles  ne  eede  point 
en  elprit,nien  politelfe  aux  Pa- 
negyriques  anciens  : il  eft  plein 
de  traits  ingénieux  , 8c  quatre 
ou  cinq  des  plus  beaux  feront 
juger  de  toute  la  piece. 
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mJTibus"'  Sur  Je  lujec  que  nous  craie- 
SS?mtons  5 Ia  j°ye  & la  triièeile  il 
duicecft  ta. combattent  l’une  l’autre  : il  eli 
pijcimn.  p doux  de  fe  ilbuvenir  d’un  tel 
homme  $ il  eftbien  fâcheux  8c 
bien  cruel  d’en  être  privé. 

Nec  addere  La  nobledè  du  iàne,  ne  peut 

-quidquamad  , , . . 

di&nitatem  relev'er  le  merice,  ni  rendre  les 
hommes  illurtres  que  par  le 
nifi  contein-.mé pris  qu’on  en  fait. 

ptu  luo  po-  r * '* 

teft.-  Honorât  8c  Ces  Compagnons 
recevoient  de  tous  leurs  Com- 
patriotes , tant  d’honneurs  8c 

l>ervenire  il-  i 5», 

lis  ad  ignobi-^anc  cle  grâces  j qu  ils  ne  pou- 
voient  parvenir  à être  tnépri- 
noniiccbat.  icz  ma  ecre  pauvres. 

-quantô  ma.  Plus  ils  tachoient  de  rendre 

tgr;EdVe:Içu.rvie  obfcure, plus  leur  repu- 
barur , tanto  tation  devenoit  éclatante. 

inagis  fama  ti  • . a 

cmicabat.  ns  craignoient  leur  propre 
gl°ireJ&  le  bruit  que  fai/oit  par 

bonæ°conl  c:)llt:  ^eur  conduite  fi  chrétienne 
verfationis  8c  fi  édifiante,  quoi  qu'ils  n euf 

lmure  larv»  1 1 . * 


longe  latfc-  r 

— dent  en  veucquç  la  gloire  de 


que  diffufum 1 
licct  ad  Dei 

laudem  te-  v 

fixent.  Apres  avoir  IbuiFert  en  quel- 


Dieu. 
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que  forte  la  perfecucion  des  Quo^ammo- 
honneurs, ils  vont  chercher  une 
folitudeétrangere  qui  puiffe 
'dérober  aux  louanges  èc  a la  fa-comeidunt 
veur  du  monde. 

Tout  le  pais  creut  perdre  fes  Amittcre  & 
Peres  dans  de  jeunes  gens  , qui-nro-^cÉ 
avoient  toute  la  maturité  d’un  jllis  p^trcs  a 

iA  r . , r . icnucbat  : 5c 

grand  âge  fans  en  avoir  la  rOl-  crat  in 

P \ rr  m • L • il  illis, fencâus 

bielle, & qui  etoient  venerables  non  ajinis 
par  leursmeeurstoutes  faintes.^no^fl!- 
t Comme  en  quelque  lieu  qu’ils 
aillétjleurnom  devienteelebre  jVctufta. 

& que  la  gloire  les  fuit  par  tout 
.malgré  euxjils  cherchée  des  ter. , Expert 

, r « . nttora  qui— 

resdeiertcs  & des  rivages inco-  bus  barbara 
nus,oii  l’éloquence  Romaine 
qu’ils  pofFedoient  dans  un  hauc^j^jjJj 
degré  , fut  un  langage  barbare.  eioqucwia. 

Le  refte  du  Panégyrique  efl 
À peu  prés  de  ce  caractère.  Et 
toutes  les  vertus  de  faint  Hono- 
rât y font  peintes  avec  les  plus 
vives  couleurs  d’un  ftiie  éle- 
gant  & fleuri. 

Ce  que  dit  à la  fin  le  Pane- 
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gyriftes  fur  les  dernieres  paroles 
du  Saint  pleines  de  douceur  & 
d’agrément , me  femble  plus 
beau  & plus  fort  que  ce  que  Ta- 
cite a dit  de  Tibere  aufujet  des 
foibleflèsquiluiprirent  un  peu 
avant  fa  mort,  & qu’il  tacha  de 
diiïîmuler  par  des  maniérés  af- 
frétées. J dm  Tiberlum  corpus  jdm 
vires, nondum  difjimülath.dejere*- 
but.  Car  fiant  Hilaire  dit  de  S. 


Honorât , qui  dans  fes  réponfès 
Pcne  ante  fit  paroître  en  mourant  je  ne 

tuamdulce/^i  doUX  & de  gra- 

do  coDfump-cieux  : Sa  vie  a prefque  plûtoc 

4acû.  c . r . r I * 

nm  que  la  douceur  & que  fa 
gayeté: 


LA  penféede  Salvien  fur  la 
penitence  différée  jufqua 
la  mort,aquelquechofede  beau 
Après  avoir  dit  que  la  foi  con- 
damne impitoiabJement  l’hom- 
me  coupable  à des  peines  cor- 
porelles , pour  lui  faire  expier 

fes 
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Tes  crimes  6c  lui  en  faire  mericsrscd  fatifcen- 
le  pardon  ; il  ajoûte  : Mais  quand 
le  corps  vient  à défaillir  , quel cebit  di£r,c' 
iugemenc  de  rigueur  peut  POT-  ciutn  cenfot 

J ,,  ' a , 1 a1  animus  ? uti 

ter  I amc  concre  le  corps  meme  ? enitn  fcvcri- 
Car  enfin  un  juge  ne  peut  pas^Y^*10 
condamner  à une  peine  fevereÇolcft  quan' 
quand  un  criminel  nelt  pas  ennon  fuftinet 

1 .«A  . i r ' iudicari- L<ft. 

eue  d etre  juge  leveremenc.  i.  ad  Eccltf  ■ 


Aine  Jerome  fait  en  deux 
mots  Iapeinturedel  hypocri- 


s 

te. 

Ceft  Néron  au  dedans  , Ca- 
ton au  dehors,  un  homme  équi- 
voque, un  vrai  monftre  compo- 
fé  de  natures  differentes  6c  con 
traires. 

Il  (emblc  que  faint  Bernard  ait 
un  peu  copié  fàinc  Jerome  en  fai- 
fans  le  portrait  d’Abaillard. 

C’ett  un  homme  different  de 
lui-mefme , Herode  au  dedans , 
Jean  - Baptifte  au  dehors  , tout 
équivoque. 

E 


Intus  Neroi 
foris  Caro  , 
totus  ambi- 
guus  ut  ex 
contrariis  di- 
vet/îfqne  na- 
turis  unum 
monftrum 
novamque 
beftiïniciice- 
rcs  fffe  coin- 
pa<flam.£», 

4 

Homo  fibi 
difTTniiJis  in- 
tu*  Herodes, 
fbris  Joannes 
to.us  ambi- 
guus.  bp  fi. 
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Mais  la  copie  eft  un  peu  plus 
jufte  que  I original.  Car  enfin 
Caton  8c  Néron  qui  n etoiem 
pas  du  même  tems , 8c  qui  n a- 
voient  rienàdemélerenfemble, 
ont  moins  de  raport  que  ]ean- 
Baptiftc  8c  He'rode. 

Les. traits  que  Paint  Bernard 
ajoute  aux  premiers  , ne  font 


N\W1  habens 

de  monacho 
prsetet  »«'- 
men  & habi- 
tum.  Homo 
eft  egredien* 
menlutam 

fuam  : nih.il 
nefeit  , om- 
nium qux  in 
cœlo  ôc  qui 
jn  tetra  funt 

prêter  fe* 

ipfum.  Mp. 

*9i' 


point  imitez. 

Il  n’a  de  moine  que  le  nom 
8c  l’habit.C’eft  un  homme  qui 
fort  de  fon  cara&ere,8c  qui  pat 
fe  les  bornes  de  fon  état.  Il  n i- 
gnore  rien  de  tout  ce  quil  y a 
dans  le  ciel  8c  fur  la  terre , ex- 
cepté lui- même. 

* 


SAint Grégoire  deNazianze 
_ fait  un  bel  éloge  ,de  Marc 
Prêtre, venerable  par  fon  âge  & 
par  lafaincetéde  la  vie,  8c  l’un 
des  plus  illuftres  Martyrs  de Je- 
fus-Chrift  : Il  foiiffrit  de  Julien 
l’Apoftattoutce  que  lacruaucé 
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B es  PP.  de  l’Eglise.  99 
la  plus  ingenieufe  peut  faire 
fouffrir  : mais  fa  confiance  fut  à, 
lepreuve  de  tous  les  fuplices  , 
Malgré  fa  vieilleffe  , il  avoit 
•dans  lès  tourmens  la  vigueur  de 
: l’air  d’un  jeune  homme>Ia  dou- 
leur ne  dimiiiuoit  rien  de  faga- 
: ieté:fes  fouffrances  meme  fai- 
'loient  fes  delices  : il  voiôit  ion 
fang  répandu, fes  membres  cou- 
pez , la  moitié  de  fon  corps  en 
pièces , comme  s’il  eut  affilié  à 
unfpeclacle  étranger.  Son  fu- 
plice  étoit  pour  lui  une  pompe 
agréable  , de  non  pas  une  exe- 
cution fangfante. 

t 

L’A  pologetique  deTertulien 
eft  plein  de  railleries  inge- 
nieufesfur  les  faufïesDivinitez 
du  Paganifme.  Ce  defFenfeur 
de  la  Religion  Chrétienne  tou- 
joursélevé  , de  toujours  hardi 
das les penfées, dit  en  unendroic 


300  PENSEES  INGENIEUSES 
que  les  fimulacres  des  nieux 
font  fait  de  la  même  matière 
que  les  vafes  dont  on  fe  fert 
communément i ou  plutôt  que 
des  vafes  ordinaires  on  fait  les 

Oj.o  fatum  Dieux,  en  changeant  le  fort  de 
•onf*aatio-_ vafes  par  le  moien  de  la 
licentia  anis  confecration  , & avec  le  fecours 
w&qSmde  fart, qui  ne  peut  donner  une 
tonmmeUo-  nouveijc  forme  à fa  matière , 
opeiefac»ie-fansoutrageria  Divmite,ni  fans 
£C’  ° U commettre  une  efpece  de  (acn- 
lege.  ; 

y,  k'.ti1  Ce  qu’il  ajoûte  eft  encore 
plus  délicat  & plus  plaifanc.  Ce 
toîp£S’>n»'nous  un  grand  fujet  de  con- 
folatiuni  pce*  folation  dans  nos  peines  » de  ce 
poîr™quod  que  ces  Dieux,  à l’occafion  def* 
“patTanm'/’ quels  nous  fommes  punis,  fouf- 
ut  fiant.  £rcnt  eux  mêmes , pour  deve- 
nir pieux  , les  fuplices  qu’on 
nous  fait  fou  ffrir.  Vousattachez 
les  Chrétiens  à des  croix  & à 
des  pièces  de  bois  > quel  fimula- 
cre  avez  vous , qui  n’ait  été  ap- 
pliqué a de  femblables  machi- 
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des  PP.  de  l’Eglise,  ioi 
nés  ? C’eft  fur  un  gibet  que  le  ,n‘,atibu'° 

. A , ° t • piimuiii  cor. 

corps  de  votre  Dieu  a etc  con-  pas  L)e i vef- 

' J » L ji/  tri  de  fi  ca- 

iacre  d abord.  V ous  nous  percez  iur. 
les  cotez  avec  des  fers.}  mais 
vous  emploiez  avec  plusde  vio- 
lence la  feie  & le  cifeau  lur  tous 
les  mcrnbre>de  vosoieiix.  Vous 
nous  tranchez  la  tête  3 mais  vos 
D^ux  û cn  n ont  point  qu’on  n é 
attache  une  à leur  corps  avec 
plomb  , le  ciment  de  les  doux. 

On  nous  expofe  aux  bêtes  fero- 
ce.qSc  ce  (ont  ces  bêtes  que  vous 
mettez  à la  fuite  de  Bachus  , 
de  Cybele  , & de  Cerés.  On 
nous  biûle  3 mais  on  en  fait  au- 
tant à vos  Dieux,  lorsqu’ils  ne 
font  quune  ma  {Te  informe.  On  K 
nous  condamne  aux  minesjmais 
ceft des  mines  que  vos  Dieux 
tirent  leur  origine  6c  leur  prix. 

S»  I , r 1 1 Si  per  nxc 

il  y a quelque  elpece  de  Di- confiât  divi- 
vinité  attachée  à tout  cela  , il  cTgo'q'ÙPpu- 
s e n fu i c q u e ceux  qu’on  punie,  ^ on£ 
iont  confacrez  en  quelque  fa-  numina  «une 

. „ 1 r |.  1 diceniia  fup* 

çon  } 6c  que  les  luplices  peu-  plicia. 

E iij 
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venteflre  épeliez  des  apothee» 
fes. 

* 

QAintAuguftin  en  contant  les 
Ojcux  ôdesamufemens  de  ion 
enfance  , dit  un  beau  mot  fur 
les  occupations  des  gens  du 
>'uga,nego-  monde:jLesbadineriesdes  hom- 
?oJfTiZmcs  fiÛM  s apellent  des  affaires.. 

Cela  veut  dire  , que  le  cora- 
x jmerces,  les  intrigues,  les  nego- 
dations , les  entreprifes  même 
J es  plus  grandes  & les  plus  fie- 
rieufès  , ne  font  dans  le  fond 
que  des  niaiferies  & des  baga- 
telles. 


LEs  réflexions  que  fait  faint- 
Maxime  fur  le  filence  du 
Fils  de  Dieu  dans fàpaffion, font 
également  fines  & fenfiées. 

Mitum  fi,  C’eft  merveille  , que  le  Sau- 
qoôd  argua-  veur  foit  repris  des  Juees , & 

uccat.  qu  il  le  tane  5 car  le  filence  ell 


> * 


DESPP.  DE  L’EGLI  SE.  ’ IO3 
pris  quelquefois  pour  un  con-  }7mV- ' • 

7'  *A  1 o *1  r LI  » <1  cc.ftto  HT 

lentement , & il  lemble  qu  en  ) u:-  h0- 
ne  difanc  rien  fur  les  queftions 
qu’on  nous  fait  , nous  confir- 
mons les  chofes  dont  nousfom- 
mes  accufez,efl-ce  donc  que  le 
Seigneur  confirme  par  fon  fi- 
ience  ce  que  Tes  ennemis  lui  re- 
prochent , non  certes:  Il  né 
confirme  pas  l’accufation  en  "em. fuam 
taitanc.mais  il  la  détruit  & il  la  n»r}fedd«c. 
mepriie  en  ne  la  réfutant  pas  : feikndo.be- 
car  cel  uy-làjfe  tait  à propos  qui  Jcet 
n’a  pas  befbin  d’apoloeie.  Que  fenJ?onc  non 

r . . r 1 r ^ ' indiëet  ain- 

ceux  qui  craignent  de  luccom-biat  defenü 
ber  Sc  d’être  vaincus  , cher- râpera™"111 
chent  à fe  defFendre  , & fe  hâ-;Wrf* 
tentde  parlenpour  Jefus-Chrifl 
il  eft  victorieux  lors  qu’on  le 
condamne ,il  triôphe  lors  qu’on 
le  juge, félon  ce  que  dit  le  Pro- 
phète, ut  juftificeris  in  fermonibus 
tais  , & v inc  as  chm  judicaris  ergo 

0 u’a-voit-il  donc  befoin  de  par-  ?pus.  erar.ci 

1 1,  A , . K loqui  antrju- 

leravatqned  erre  iu£e;piulquedici«im  cmn 

r a ’ ® *■  ipfuni  judi» 

Ion  jugement  meme  etoit  pOUr  cium  orac  ' 

E*  • • • ^ 

ni] 
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T)b!fc'  ^ul  line  v*c^°^re  complecce  : car' 
enfin  jefus  - Chrift  triomphe  , 
lors  qu’on  Je  juge,parce  que  (on 
innocence  eft  reconuë  & au- 
torifée  parla  > delà  vient  que 
Pilate  dit  : Je  fuis  net  du  fang 
du  jufte.  La  caufe  donc  qu’on  ne 
deffend  point  & qu’on  gagne  , 
eft  la  meilleurejla  juftice  la  plus 
parfaite  eft  celle,  non  que  les 
paroles  font  valoir,  mais  que  la 
vérité  foutientjil  faut  que  la  îan-  - 
guefecaife  , ou  l’équité  main- 
tient elle  - meme  fes  propres 
droits  * que  la  langue  fe  taiie: 
dans  un  affaire  jufte  ,elle  qui  a 
coutume  de  gagner  des  eau  (es 


K olo  fie  dt  f- 
(ccn.'i  jufti- 
tiam  ficut  fo- 
lec.injquitas 
txcuian. 
JbU. 

Qux  res  mm. 
pelleut  ad 
loqucudum, 
cîurr  fiien» 
tium  fatis 
f ufificrt-:  t ad 
vircendum. 


même  mauvaifes,  je  né  veux  pas 
que  l’équité  l'oit  deffenduë  de 
la  même  minière  que  l’iniquitc 
l’eft  ordinairement.  - 

Le  faint  ajoûce  : Quelle  cho- 
fe  pourroit  obliger  le  Fils  de: 
Dieu  à parler,  puifque  fon  filen-% 
ce  fuffifo it  tout  feul  pour  le  fai- 
re vaincre^ 
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Il  aporte  cnfuite  1 exemple 
de  Sufanne , & voici  ce  qu’il  en 
du  : Sufanne  par  fon  filence  a 
triomphé  de  fes  ennemis  j car 
ce  ne  il  pont  à force  de  paro-  Tacente  lin* 
les  qu’eilc  s’eft  iufhfiee  devant  «flîus  io- 

/ . , , • - • quebatur  ca~ 

ion  juge.*  lors  quelle  ne  diloit  ftnasfufann* 
pas  un  mot  pour  fa  deffenfe,  la  dKio'qux'^ 
chaileté  parloitelle  - même  en  eam  dnefendit 

r r n r &>n  1 aradi- 

ia  faveur  , & plaidoit  ia  caule  : fo  ;/w. 
oui  la  chafteté  quiavoitdeffem 
du  Sufanne  dans  le  jardin  , la 
fauva  au  Tribunal  de  la  Juftice. 

Toutes  ces  penfées  font  no- 
bles, vivres , Julie , naturelles. 

ï&Ü?  ' 


SI  on  en  croit  faint  Bernard' 
dans  les  remontrances  qu’il 
fait&:  dans  lesavis , qu’il  don- 
ne au  Pape  Eugène  , qui  avoic 
été  fon  difciplei  c’eftunecho-  Mo„fttuorll . 
le  monftrueùfe  que  d'être  élevé  re*  gradus 
anplushaut.poiftc.<jui  ioit  fur  la  oiinus  infi-  ■ 
terre,  & d’avoinJîamedu  monde 
Ikploska&kMTeœflir  le  pre-££££, 

E.  y.. 
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Siège  del’Eglife,  & de  vi- 
gratis  & ac.  vre  comme  le  dernier  des  üoro- . 
tonfHr . Uk  mes , de  promettre  de  grandes . 
chofes,  8c  de  ne  rien  faire , d'a- 
voir beaucoup  de  gravité  en  fom 
-extérieur, 8c  beaucoup  de  lege-. 
reté  en  toute  fa  conduite 
Cela  ne  manque  pas  de  fel 
8c  lent  meme  un  peu  la  fatyre»v 

IL  n’y  a peut  - être  rien  de- 
piusfpirituel  ,ni  de  plus  fin, 
dans  tous  lès  Ecrivains  du  fiecle 
d’Augufte,quece  quife  lit  dans 
faint  Ambroife  , touchant  cette  - 
Eîîcd5Antioche,quine  voulant  f 
pas  facrifier  aux  Idoles  fut  traif-  . 
née  à un  mauvais  lieu, d où  elle  - 
fe  fauvar  heureufement,  8c  fans 
, que  fa  pudeur  eût  receu  aucu- 
ne atteinte  , après  avoir  changé  • 
d'habit  avec  un  jeune  foldat  ; 
chrétien., 

Qç  Pere  dit  d abord  powr  do%. 
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ner  une  première  idée  de  fon  buflïS 
ï-leroïne:qu  elle  fuioit  le  mon-*îu°  maeis. 

. 1 , . virorum  vi- 

de & le  commerce  des  gens  dutabat  afPec- 

nionde  5 mais  que  moins  elle  Te  puTé  Tnccnl 

montroit,plus  on  avoit  d’envie  JhïhudoP“e. 

de  la  voir  , par  la  raifon  que  lanira  audit» 

beauté  fe  fait  rechercher  d'a-  dcfideratur' 4 

vancage  quand  elle  eft  cachée. g£2'der,rm 

11  dit  enfuite , ou  plutôt  fait 

dire  au  Soldat  qui  entra  dans  le 

mauvais  lieu  dés  que  la  Fille  y 

fut.  Ne  craignez  point, je  vous 

prie  , Vierge  de  Jefus^C hri (l:je 

viens  icy  comme  vôtre  frère,*™* * 

pour fauver mon  ame,non  pasanimam  non 

r , , ” .A  peidere,  (èr- 

pour  laperdre:mettez  • moi  en  vameuriPn» 
fe ure té  afin  que  vous  y foyez£S££: 
vous-même :je  fuis  entré  com- veffus' 11  vis 
me  Adultéré , je  forcirai  Mar-  c&rc 
tir  fi  vous  voulez  : changeons  * 
d’habit  ? le  vôtre  nie  fl  propre  , , 
ôc  le  mien  vous  left auffi ? lun  • 

& raiitre:  convient  à Jefus-Ch. 

Vôtre  robe  me  fera  un  vérita- 
ble fôldat  du  Seigneur, la  mien-- 
ne.vous  confervera  vierge.Pre-  _ 4 

R vj.: 
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snme  habî.  nez  un  veflement  qui  cache  la? 
condat  fi-  femme  , & donnez  m’en  un  qui 
îcqrconfc.  confacrele  Partir, 

Mârtjr:  S.  Ambroifè  fait  encore  parler 

fort  élégamment  un  autre  hom- 
me qui  entra  dans  le  lieu  d’où  Ia^_ 
Fille  venoitde  fortir5Sçqui  y en- 
tra avec  de  méchantes  inten- 
tions j mais  qui  fut  étrangement 
furpris  de  ne  pas  trouver  ce  qu’il* 
cherchoit , & qui  changea  tout 
à • coup  de.  fèntiment.  _ 

Putîia ingref-  Qu’eft. ceci?  une  hile  eft  en-.. 
<ictur  :.eccc  tree  , & un  homme  paroit  en  fa^ 
fum  iiiud , place.  Ce  nelt  point  comme - 
gmcl  p;e°dvir.^ns  la  fable  ,.  une  biche  au  lieu  , 
quodvemm  d’une  vierge  5 c’eft  verirable- 
vi^gii.e , ai  ment  un  ioldat  au  lieu,  dune.- 
«mfl&anon  vierge.  Javois  bien  oüidire  jôc 
^'uodd'qw  îe  ncn  avois  lien  crû , que  Je- 
Sïumiô»!”  tus-Chrift  avoit  changé  les  caux£ 
v çrrit , jam  en  vin  5 voila  qu’il  change  mé- 
* fexus.  me  les  iexes.  Retirons- nous d 
hiwtdtmad  ci tandis  que  nousfbnimes  en- 

^uSqfumus; core' ce  SUG  n^s  avons,, été 
vmwd.k  mais  - ne  .fais-je  pas 
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DE-S  PP.  DE  l’Eg LISE.  J 0£ - 
même  changé;  je  fuis  entré  dans^?™^^ 
ce  lieu  avec  uq  ame  impudique , exibo  quia  a. 

• j r , * duhei  mua-. 

j en  forcirai  avec  un  cœm1  pur.  vi 

Se  peut  il  rien  de  plus  beau 
ni  de  plus  vif  fur  ce  fujét  > mais 
ce  qui  fuit  l’eft  encore  plus  à 
mon  gré.  Comme  celui  qui  fut 
pris  pour  la  fille  , fut  aufii  con- 
damné pour  elleidés  que  la  fille: 
le  fceut,on  dit  qu’ede  courut  au- 
lieu  du  fuplice,&,  que  tous,  deux#;: 
fçdifputerent  vivement  la  g loi* 
re  du  m attire., 

C’eft  moi  , difoit  le  Soldat 
qq’on  a jugé  digne  de  la  mort 
la  fentence  qui  me  condamne 
vous  abfout.. 

La  fille  seérioitde  fon  côté  » Norvège  te  - 
Je  ne  vous  ai  pas  pris  pour  ré.  SkgTfed  , 
pondant  de  ma  mort  y mais  pour 
caution  dejna  pudeur^  Si  on  en  Si  pudor  qux. .. 

x ritur  , manet 

veut  a ma  pudeur  , le  caution-  nexus  Sifan- 
neraent  fubfifte.ifi  on  en  veut  à fuiVffîuï  ' 
ma.  vie, je,  n’ai  plus  que  faire  de£«mel^a. 
«pondant  ,/faL  déquoi  m’a-^pundcdife 
qmxier  mm-memç,  LaJentea-^ 


Te  abrolvitv 
lententia  > 
j quando  me. 
tinuil. 

X 
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no  Pensees  Ingénié  U s "es  . 
ce  a été  portée  contre  moi  r 
aiant  été  portée  à caûfe  de. 
mM?mrrfdl  moi.  Si  je  fuis  reve nu ë auiîi-tôt, 

•jms  in c uu*  J ^ * y i 

dct  cxdude-  Q^jj  ell-ce  qui  oie  m empecher 

re/li  moratn  { t . ~ • j / 

fccj  quis  au- de  mourir-  fl  j ai  trop  tarde, 
ïePpiuïïegu  qui  eft-ce  qui  ofe  m ’ab  foudre  jo 
«ï  noWo’  je  n’en-  fuis  que  plus  aÆujettie 
îbm  fugæ  aux. loijt.,  étant  coupable  , non 

mçx , fed  e-  r . • r * * 

tiam  cxdi  a-  feulement  d avoir  rui,  mais  en- 
hcnæ'  core  d’avoir  caufé  la  mort  à um 
Sufficîunt  autre.  Le  corps  dune  Vierge 

mcbra  mot-  peut  £tre  {|vr^  aux  tOUrmenSÔC 
ti  qui  non  A . • >»  • f • 

fumcicbant  à 1 a mort  meme  ,q  u 01  qu.il  naît 
rginæ  vui.  pu  etre  livre  a 1 infamie  : j ay 
évité  le  deshonneur  ',  mais  je 


vu 


ne  ri  iocùs 
qui  non  état 

canmuiei, æ n’ay  pas  reiK>ncé  au  martyre 

ego  oppro.  / r / j’i  1 • A* 

brmm  decit- j ay  change  d habit  , non  cie 

navi  , non  ° r •/* 

martyrium  profeliionrque  li  vous  me  ravti- 
tibi  c«jn.  ja  niort  après  laquelle  je  fou- 

pire  vous  ne  m’avez  pas  (au-- 
Noü  eripere  vée  : vous  m’avez  trompée.  De 
qû"d“Z,. gra,ce ’ ac  gâccz  point-,  ne  «lé- 
truifezpoint  le  plaiiîr  que  vous  * 
m’avez  fai  te 

A pré*  tout, nous  pouvons  l’un 
6c  P autre  iacisfaire  à la.  fentes 
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DE 3 PP.  DE  L^EgLIES  JIï: 
ce  j fi  vous  permetrez-  que  je 
meure  la  Première.  Nos  perfe- 
cureurs  n’ont  à vous  faire.fouf- 

Gîoriofiàr  : 

. . r . . , . eris  fi  vidca- 

quelque  choie  de  plus  a crain-  ris  de  adulte» 

j ti  r i i ra  Martircm 

dre.  Il  vous  îera  plus,  glorieux  fedfle.quàta 
d’avoir- fait,  une  Mamre  d une  ' 

fille  qui  a péfé  être  deshonorée, rc<urdiffç.: 
que  de  l’expofer  tout  de  nou- 
veau à être  des- honorée  après 
avoir  été  fur  le  point  d’etre 
Martire. 

p • 4 f , ® -j*  /"%  * /m  Duo  conten- 

oainc  Ambroiie  finir  une  li  derums*  am- 
belle  conte  ftation,en  difant  que nidiv^i 
tpus  deux  vainquirent  parce  ^°“a,ied' 
que  tous  deux  moururent. 

La  comparaifon  qu'il  fait  du 
Soldat  ôc  de  la  Bille  avec  Da- 
nion  & Pythias  , eft  fort  inge-.  - 
nieufe  , & fi  je  lofe.dire5l  efprit- 
n’y  joue  peut  .être  que  trop.-car 
voici  ce  qu’il  dit  pour  donner 
l’avantage  aux  deux  Martirs  de 
Jefus-Chriftfur  les  deux  Difci- 
ples  de  Pythagore  j dont  l’un 
souffrit  à mourir  en  la  place  de 

ami,  ça  ft  faifont  fa  caution  - - 


frirquela  mort. .Une  Verge  a 
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viu!an\mb°'  C’étoit  deux  hommes  que. 
virgoqu*  cesPhâlofophes  ;ici  il  v a-  une. 
fcxum  vin  c hile  qui  doic  commencer  par 
iûi  incogni-  vaincre  Ion  lexerceux-ia  ecoient 
amis  ceux-ci  nefeconnoifîoient. 
pas:  ceux-là  ne  s’offrirent  qu’à, 
un  tiran  } ceux  - ci  fe  prefeme- 
rent  à plufieurs,  &.  à de  plus  in- 
humains qui  bien  loin  de  les 
épargner, les  firentmourir  cruel- 
lement. L’un  des!deux  Philo fb- 
phes  étoit  engagé  & hé  en  quel- 
que façon  par  fàparoierles  deux 
Martyrs  étoient  libres  , & n*a— 
voient  nul  engagement.  Le  but. 
des  tins  étoit  de  faire  valoir  lcutv 
amitié)  le  but  des  autres  étoit 
d’emporterla  couronne  du  mar- 
tyre. Enfin  ceux  là  n’avoiénten, 
vue  que  les  homme  j ceux  - cL 
n’a  voient  en  veuë  que.  Dieu*. 

LEs  Pe^es  n ont  pas  de  perr~ 
fées  moins  .heuteufes  fut.  les? 
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que  fur  celle  de  faint  Pierre. 

Au  milieu  d’un  feftin,dit  faint  dJ^tcarqdu®' 
Grégoire  ,elle  parut  toute  en?11*  ficrç 

i ° a ri  11  J inter  cpulas 

pleurs:  Aprenez  de  quelle  dou-  non  «ubef- 
leur  eft  faifie  celle  qui  n’a  pasiïu"*' n 
honte  de.  pleurer  même  parmi, 
les  delices  de  la  table». 

Elle  trouva  le  fecret  de  plai- 

i prttiomune*. 

re  , félon  laint  Paulin  , non  pas™"?  q»-*111, 

, - % r r 1 obicqui  pla- 

tane par  le  prix  de  les  prclens  , cuit  aife&u  : 

que  par  laffeâion avec  laquelle g^mùm ÏT 

elle  rendit  fes.  fervices  au  Sau-jÿ?^““u* 

veur  :car  ce  n elt  point  des  par-  «m  d.icxit , 

r . >*l  1 . ti  qua  pruden- 

fums  exquis  qu  il  aima  en  elle  y ter  împudens., 
c’eft  cette  charité  fervente  qui oj>-°* 
la  fait  entrer  dans  une  maifon-Probtri‘ 

f r a - « i o rePu^je  mclu 

étrangère,  lans  etre  invitée  ce «traneam fi- 
tans  craindre  ni  arrront ni  rebut,  non  invitata 
qui  l’y  fit, dis- je, entrer  avec  une  tatSJS.' 

fainte impudence, & une  pieufe?ui  taPitu* 
audace, julqu  a ulerdecetre  vio-  îorum.  *>.+. 
lence  qui  emporte  le  Roiaume. 
des  Cie.u'x- 

- Le  même  Saint  ajoute  quelle  ipc>sfibi 
le  fi ç pour  ainii  dire  des  pieds  num  ,ut 
du  Sauveur  un  fanctuaire.  $c  unî™1^' 
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fliruii.  in  autel  ou  elle  offrit  en  fecrifice 

quibui  Itba- 

vitrtcm,  li-fes  larmes  , les  parfums , & les 

tavirungucn-  . i r 1 • , r 

to  » farrifica-  pl us  tendres  lentimens  de  ion 

vit  affcftu.  - ' 

ièX  cœur. 

Saint  Jerome  en  parlant  de 
cette  fainte  Penitente  qui  arro- 
fa  de'  fes  larmes  les  pieds  de  Je- 
fus-Chrifh&:  qui  leselfuia  avec 
fes  cheveux  , dit  élégamment , 
quelle  n’avoit  rien  alors  des 
femniesdu  monde  qui  fe  far- 
dent 6c  qui  s’ajuflent  pour  pa- 
roître  dans  les  ailemblées':  que 
fa  douleur  faifoit  toute  fa  beau* 

Quantô  fœ-téj&  que  moins  elle  étoit  agrea- 

pukh/iir!0  ble  aux  yeux  des  hommes, plus. 

4*  elle  i etoit  aux  yeux  de  Dieu,. 

SAint  Jerome  a une  penfée 
un  peu  hardie  , mais  belle 
pourtant  au  fujet  d un  homme 
païen  dont  les  enfans  étoienr 
chrétiens  & illuftre  en  pieté- 
Aprés  avoir  dit  qu’une  famille . 
feinte  & fidelle  fenélifie  un  ho* 
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me  infidelle  , 6c  que  c’eft  être£“s  ceaftnüf!*' 
prétendant  de  la  foi  que  d’avoir  àd  quem  L 

*■  t r r x liorum  & nc- 

autour  de  la  perlonne  un  nom-  pomm  «e- 
bre  du  fils  6c  de  petits  fils  bap-  ÎSSndaî* 
tifeZj  il  ajoute  : Pour  moi  je  me  §°  Putf° e' 
perluade  que  Jupiter  meme  s il  jovem,fi  ha- 

« . a * if  i buiflettalem 

avoiteuune  telle  parente  ,.au-  cognatio-  / 
roit  pu  croire,  en  Jefus-Chriii  cCw 

ciedeie.Ê/i»/fc, 

7. 


SAintCyprien  s’emporte  avec 
autant  d’efprit  que  de  zele. 
contre  l’artifice-  dont  ufènt  les, 
femmes  pour  paroiftre  belles. 

Dieu  dit,  faifons  l’homme  & 
nôtre  relïemblance'  , & on  ofe 
altérer  les  ouvrages  de  Dieu* 

Ces  femmes  idolâtres  de  leur  in^rnuunstüeo’ 
beauté  entreprennent ^ fur  Di  eu, 5“^°  lir 

o I • c r 1 » il  quod îilc for- 

& lui  ront  outragedors  qu  elles  mavu^r-^ 
tachent  de  reformer&  de  cban-  figurarc  con-- 
ger  ce  qu’il  a formé  de  fes  mains  Dedf/hlpi. 

Si  un  peintre  habille  avoit  em- bab • 
ploié  tout  fon  art  pour  faire  le 
portrait  d’une  perfonne,  6c  que 
Le  tableau  étant, achevé, un  aur 
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tre  peintre  y vient  mettre  la 
mam  p°ur  retoucher  6c  pour  re- 
Lmines&  commencer  ce  qui  efl  fini  » ne 

ineefta  fucis  . 

icnocinami.ieroit- ce  pas  faire  affront  a u 
cotVjpns1','  ’ premier,  & lui  donner  lieu  d il - 
•wu'm’^ne  jufte  indignation; 
io<>yr  Quoi  vous  penfez  que  vôtre 
Quod  or  mi  audace  demeurera  impunies  > 8c 
puLTco^dque  le  divinOuvrier  ne  vengera 
IKmni'o-  pas  l’injure  que  vous  lui  faites  ? 
p«tis;  priva-  Car  quand  avec  vôtre  fard  6c 
v-erititis.  votre  parure  vous  ne  feriez  pas 
Iiid'  une  impudique , 6 c une  profti- 
tuée  à l'égard  des  hommes»  vous 
l’êtes  bien  plus  à l’égard  deDieu 
en  altérant  6c  en  violant  fon  ou~ 
vrage.Ces  ajuftemens,  ces  fri- 
fures , toutes  ces  beautez  em- 
pruntées & artificielles  » fe  font 
autant  de  révoltés  6c  d’attentats 
contre  la  fagefle  du  créateur  ÔC 
contre  la  vérité  même. 

Dites  moi,  je  vous  prie,  pour 
fuit  faine  Cyprien,  ne  craignez^ 
Non  metu»s vous  point  que  dans  l’état,  où 
S°csTnCta  vous  êtes  » vôtre  Créateur  ne 
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vous  reconnoifle  pas  au  jour  de  "r“rre- 

r f J ctu>m>$  dics 

la  relurrechon , & qu  il  ne  vous  vcncrit,  ani. 

• • r t , ,»  4 . fex  tuus  te 

aile  aveclezele  a un  juge  irri-  non  ricog- 
té,  cec  ouvrage  n’eft  point  le  nofcat ? iiiJ' 
mien,  ce  vifàge ncft  poinc à ma 
reflemblance,vous  vous  êtes  fait 
une  peau  nouvelle  avec  des  po- 
mades  &.  des  eaux  : vous  avez 
changé  la  couleur  de  vos  che- 
veux , vous  avez  u fé  d’artifice 
pour  vous  faire  une  taille  &une 
figure  qui  ne  vous  eft  point  na-  . 
turelle.  Toutefl  étranger,  tout 
efi:  féaux  en  vôtre  persônè^vous 
ne  pourrez  poinc  voir  Dieu  : 
puifque  vous  avez, non  les  yeux 
que  Dieu  a faits , mais  les  yeux 
que  le  démon  a peints. 

Le  Saint  fait  ailufion  au  fard 
que  les  femmes  modaines  fe 
mettoienc  aux  yeux  pour  plaire 
davantage  , il  y a dans  le  la- 
tin un  jeu  de  mots  qui  ne  peut 
feconferver  dans  nôtre  langue  : 
oculi  tibi  non  funt  cf  nos  T) eus  fe- 
eit , fed  c[uos  dtabolus  in  fecit  : 
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Ces  peniées  au  relie  font  pres- 
que toutes  de  Tertullien  , que 
faine  Cyprien  fait  profelïion  de 
copier  en  plusieurs  endroits. 

LEs  libertains  qui  veulent 
palier  pour  des  efprits  forts, 
parce  qu’ils  fe  roidillènt  con- 
tre lesveritez  les  plus  folidesde 
la  foi, ne  font  félon  faint  Auguf- 
tin  que  de  phrenetiques.  Cette  N 

■^°nondf?nU  forCC^it-il^'eft  PaS  Une  futCC 
-tatu  cft , fed  de  fanté,  mais  de  folie  &;  de  fu- 
Scphtencticis  reur car  il  n y a lien  de  plus 
"ïcS.îbrcs5’  fore  que  des  phrenetiques  > ils 
funtfanis  , ont  beaucoup  plus  de  visiieur 

Sedquamo  r f . , rh  , 

majores  vi-  que  des  gens  pleins  de  lante  * 

tes  tantô  1 • , ° . , r r i t 

mors  vici-  mais  plus  ils  lont  rorts,plus  leur 

mor.lnPjW  . morc  e£j.  proclie. 

SAint  Baille  pour  nous  don- 
ner l’idée  d’un  avare  infatia» 
r*/c'>itts.  ble,  dit  que  la  mer  a des  bornes 
/-  quelle  nepalïè  point  3 que  lui 
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Teul  ne  garde  point  de  mdures, 
ne  s’arrête  nulle  part  ni  enau- 
' cun  tems.  Il  le  compare  enfui- 
te  au  feu  qui  embrafe  tout  , 
qui  dévoré  tout  , que  rien  ne 
peutaflouvir.  La  comparaifon 
,efl  vive  5c -juftejmais  celle  qui 
luit  n’eft  pas  moins  beureufe. 

En  parlant  de  ces  hommes 
de  fortune  qui  étant  nez  peu  de 
chofe,s’enrichiflènt  aux  dépens 
- du  peuple, 5c  s’élèvent  peu  à peu 
fur  la  ruine  des  mÜerablesqu’ils 
font  : De  même  , dit-il  , que 
les  fleuves  qui  font  petits  à leur 
fource,croiflent  infenfiblement 
dans  leur  cours,  jufqua  inon- 
der les  campagnes  6c  à empor-  ' 
ter  violemment  tout  ce  qu’ils 
rencontrent  en  leur  chemin  : 
ainfi  ceux  qui  étant  d’une  con- 
dition médiocre  6c  quelquefois 
d’une  fort  baflè  naiflance  par-  , 
viennent  au  comble  de  l’opu- 
lence 5c  des  honneurs  , com- 
mencent d’ordinaire  par  de  pe- 
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tics  emplois  ,6c  s’avançant  pea 
à pea  deviennent  fi  riches  avec 
le  teins,  que  toute  la  grandeur 
femble  renfermée  chez  eux. On 
“ diroit  a voir  la  magnificence  de 
leur  maifon  , le  luxe  de  Ieurta- 
, ble  , la  beauté  de  leu  r équipage 
& de  leur  train,  que  ce  font  des 
1 Seigneùrsqualifiez > des  Minif- 
tres  de  Princes  ou  des  Princes 
même  : mais  c’eft  en  pillant  de 
tous  cotez  qu’ils  ont  ama  fie  tant 
de  biens.  Une  fortune  fi  mon* 
ftrueufe  eft  le  fruit  de  la  violen» 
ce  6c  de  l’injuftice» 

* j 

SUr  ce  que  Néron  fut  le  pre- 
mier de  tous  les  Cefars  qui 
perfecuta  la  Religion  Chrétien- 
ne lorsqu’elle  ne  faifoit  que  de 
- naître , Tertulien  dit  fpirituel- 
Taii  dcdica-lement  : ,11  nous  eft  glorieux 
J^i^'o^qu’un  tel  homme  ait  commen- 
etiamgiorU-cé  à nous  condamner  : car  pour 
mm'iSiiumpeu  qu’on  le  connoifie,  on  juge- 
ra 
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ne  damai 
tum.  jlpolog. 
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ra  aifement  que  Néron  n’a  pu^èlho, 
condamnerqu’une  chofe  excel-^s^»^  *- 
lente  & infiniment  eftimable.  nam  a 

ne  dan 

LA  penfée  de  fai  nt  Pau  lin  fur 
l'amour  que  Dieu  exige  de 
nous , eft  parfaitement  belle.  Ipçgrâtiaîi 
Quelles  actions  de  grâces  ne^»  nobiS’ 
devons-nous  pasaDiei^dit-il  ,remitnt  ufu. 
-de  ce  que  lui  étant  fl  redeva- iS?** 
-blés,  il  demande  feulementque 
-nous l’aimions,  pourpaier  tou- Ptæ^« foiam 

I 1 ,a  a J a nobis  t'ui 

tes.nos  dettes , ou  plutôt  de  ce  dileitionem 
-qu’il  nous  remet  toutes  nos  der-  K p"ïccùl 
-tes  a ce  prix  là  ? Ne  nous  mon- P 

. I Iolo  ponens 

tre  t-il  pas  en  mettant  le  p ifg-  oflendit  qao- 

, 1 ,,  i rr  1 t modo  info- 

cepte  de  1 amour  au  deüus  de  Ljbiie  ..cbi- 
-tous  les  autres  , comment  toutl^;  fô"vc. 
pau  vres  & tout  infol vable  que^s,+ 
nous  fommes  , nous  pouvons' 

- nous  acquiter  de  tout  ce  que 
nous  lui  devons  ? 

Que  perfonne  donc  ne  s’ex-fg  ^; 
cufe  fur  la  difficulté  de  paier  5fatefoivcn- 

• /«  f*  ^ i • ^ > cjuiâ  ne- 

.puilque.perlonne  ne  peut  dire  mo  p^<- 
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SÏÏ'mo.'S;  qu’il  n’a  Pas  un  cœur.On  n’exi- 
bcXc*  ge  de  nous  , ni  /acrifïces  , ni 
prefèns»  ni  aucun  travail  péni- 
ble, nous  avons  dans  nous  mê- 
mes de  quoi  facisfaire?  car  nous 
fommesmaîtres  de  nôtre  amour: 
donnons- le  au  Seigneur, & nous 
voila  <3  u lues. 

XZTlZ  . Ic  dis  davantage  : En  paiant 
41Û  eteditor  ainfi  les  grâces  qu’il  nous  a fâi- 

«ft,  debito-  . * v 

icmfore.  tes , nous  i obligeons  a nous  en 
faire  de  nouvelles  : & de  nôtre 
J créancier  nous  le  faifons  nôtre 
debiteur. 

LEsPhiIofophes,dit  faine  Je- 
rome , font  infiniment  va- 
loir la  penfée  de  Platon  , Que 
, toute  la  vie  des  Sages,  cft  une 
, méditation  de  la  mort.  Mais  la 
parole  de  faine  Paul  eft  bien  plus 
forte  : fe  meurs  tous  les  jours , 
AHudefte- car  agjr  toute  autre  chofe 

sim  conari  , \ r ■ rr  . 

aiiud  agere , que  de  faire  errorc  pour  agir,  ôc 
nwtujum', il  y a grande  différence  entre 

. * 

x 
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fvivreaiantà  mourir  , & mourir 
aiantàvivre.  3- 

LE  difconrs  que  fie  le  faine 
Evêque  Fiavien  à l’Empe- 
reur Théodore  , pour  l’apaifer 
au  fujec  de  Tes  Scatuës  renver- 
sées, & que  faint  Chrvfoftome 
raporce  dans  une  Homelie  au#  mil- 10.  « d 
peuple  d’Amioehe  eft  fort  élo-fj^f  ^ 
q uent  : En  voici  quelques  traits 
quelques  penfées. 
n Le  plus  grand  dépîaifir  que 
nous  ayons  ,-c’eft  d’avoir  payé 
^nôcre  bienfa&eurd’une  fi  noire 
ingratitude.  Emploies  contre 
nous,  Seigneur , le  fer  & le  feu: 
bridez,  ruinez,  faites  tout  périr, 
nôtre  fuplice  fera  toujours 
moindre  que  nôtre  crime.  Il 
vaudroîc  mieux  qu’ Antioche 
eût  été  faccagéc  par  les  barbares 
& que  tous  lès  habitans  fu fient 
dans  le^fers:  car  enfin  nous 
trouverions  en  vous  de  quoi  re- 

F ij 
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parer  nos  ruines  8e  recouvrer 
nôtre  liberté  3 mais  après  avoir 
irrité  le  meilleur  Pereôele  meil- 
leur Maître  qui  fut  jamais,  a- 
prës  avoir  perdu  vos  bonnes 
grâces , à qui  aurons  nous  re- 
cours?où  trouverôs-nousun ail- 
le & une  rellburcedâs  nos  maux. 

Cependant  grand  Prince, il  y 
a encore  un  remede  à ces  maux 
qui  p a roi  fTent  incurables.  Les 
grandesinjures  fervent  de  ma- 
tière à la  clemencc  héroïque. 

j’avoue  qu’on  a renverlé  vos 
Statues  3 mais  on  vous  en  érige- 
ra de  pkisfuperbes  ,li  vous  le 
voulez  : l’amour  , la  reconnoif- 
lance  vous  en  élevera  d’immor- 
telles dans  tous  les  cœurs. 

La  clemence  ne  contribue  pas 
moins  à la  gloire  des  Souve- 
rains 3 que  la  force  de  leurs  ar- 
mes 8c  que  la  grandeur  de  leurs 
Etats. 

On  dit  que  quelques  infolens 
aiantjetté  des  pierres  contre  la 
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Statue  de  Conftantin,  plufieurs 
de  fa  Cour  lui  demandèrent 
Ja  mort  des  coupables  , 8c 
bai  dirent  que  ces  malheu- 
reux lui  avoientdifiguré  le  vi- 
fagc  , que  l’Empereur  portant 
la  main  à Ton  front  , répondit 
avec  un  fourire  : Vousen  direz 
ce  qu’il  vousplaira,miis  je  vous 
allure  que  je  ne  fuis  point  blef- 

fé. 

Cette  fage  repartie  efl:  gravée 
dans  la  mémoire  des  hommes  > 
le  tems  ne  f en  effacera  point. 
Ne  fait-elle  pas  aulîi  plus d’hon-  ' 
neur  à Conftantin  , que  ne 
ont  fait  toutes  fes  Victoires  8c 
tous  fes  Trophées.  A peine 
fç  avons-nous  les  noms  des  Vil- 
les que  ce  Prince  a bâties,  8c 
des  ennemis  qu’il  a vaincus*  au 
lieu  qu’une  libelle  réponfe  n’efl: 
ignorée  de  perfonne  , 8c  qu’el- 
le  palfera  jufqu’à  la  derniere 
polierité. 

Mais  pourquoi  citer  desexem- 

F iij 
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pIesécrangers?pourquoi  recou- 
rir à Conftamin  : vous  n’avez 
befoins  que  de  vous-même,  il- 
luilre  Empereur,  pour  faire  des 
a «fiions  dignes  de  la  louange  & 
de  l’admiration  de  tous  les  fie- 
cles. 

Sou  venez- vous  de  fordon- 
nance  que  vous  envoyâtes  il  y 
a quelques  années  par  toute  la 
terre  au  tems  de  Pâques  ^ elle 
portoit  cette  ordonnance  qu’on 
mit  en  liberté  tous  les  prifon- 
niers  jufqu’aux  plus  criminels  : 
elle  marquoit  même  que  vous 
euffiez  voulu  pouvoir  rendre  la 
vie  aux  malheureux  que  la  mort 
avoit  ravis  à vôtre  clemence,. 

- Sou  venez- vous  de  vos  paro- 
les dans  la  conjoncture  prefèn- 
te  : voici  le  tems  où  vous  pou- 
vez redonner  la  vie  à tous  les 

i 

habitans  d’Antioche.*  on  peut 
les  compter  entre  les  morts  de- 
puis qu’ils  ont  perdu  vos  bonnes 
graçes.Ne  prêtez  point  l’oreille . 
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a ces  mauvais  ConfeiJlers  qui 
voudraient  vous  perfuader  que 
fi  vous  faites  grâce  à Antioche, 
votre  autorité  en  fera  moins  ref- 
pcélée. Qu’avez  vous  à craindre 
d’un  tas  de  miferables  qui  ont 
la  frayeur  peinte  Air  le  vilàge  , 
qui  attendent  tous  les  jours  le 
coup  delà  mort,  & qui  ont  per- 
du toute  efperance  de  fa  lut?  Les 
hommes , Jesenfans , meme  Jes 
femmes  de  qualité  paflent  la 
nuic  dans  des  cavernes»  pour  le 
dérober  à vôtre  colere  : pla- 
ceurs en  voulant  fefauver  font 
devenus  la  proie  des  be fies  fau- 
vagesrtQtis  tremblent  dans  Tin- 
certitude  de  leur  fort.Antioche, 
* qui  fubfifte  encore  , envie  le 
bonheur  des  Villes  réduites  en 
cendres. 

Songez,  Monarque  invinci- 
ble , qu’il  ne  s’agit  pas  ici  feu- 
lement de  vôtre  gloire  1 mais  de 
celle  du  Chriftianifme:Les  Juifs, 
les  Grecs , toutes  les  Nations 

E'  îiij 
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étrangères  attendent  votre  Ju«* 
gement.  Si  vous  panchez  à lar 
cjemence,  ils  glorifieront  nôtre 
Seigneur,  &:  ils  diront  : Que  ist; 
foide  Jefus-Chriftade  pouvoir.' 
elle  a reprimé  le  courroux  d’im 
Prince  qui  ne  voit  rien  d'égal 
à fa  grandeur  fur  la  terre  el  le 
luiainfpiré  une  modération  , 
dont  un  homme  n*efl:  pas  capa- 
ble naturellement.-Que  le  Dieu 
des  Chrétiens  eh  puiffant  / de 
changer  les  hommes  en  An- 
ges,^ de  les  dépouiller  de  leurs 
foi  b l elfes. 

Il  ed  facile  à un  Souverain  de 
punir  les  crimes  de  fes  fujetsj 
niais  peu  de  Princes  ont  la  for- 
ce de  pardonner  une  injure  qui  » 
cj%  indigne  de  pardon. 

D'ordinaire  les  députez  ac- 
compagnentleurs  demandes  de 
prefens  ? pour  moi  je  vous  pre- 
lente  les  Loix  divines , & je 
vous  conjure  de  fuivre  l'exem-, 
pie  de  votre  Maître  v qui  mal* 
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gré  nos  continuelles  offen fes  ne 
celle  point  de  répandre  Tes  bien-  _ 
faits  fur  nous. 

Si  vous  oubliez  le  crime  d’An- 
tioche, Ci  vous  lui  rendez  vôtre 
amitié  , j’y  retournerai)  avec 
joieûnais  fi  vous  ne  lui  pardon- 
nez point, je  ne  la  reverrai  plus* 
je  men  bannirai  pour  jamais  : 
car  Dieu  me  garde  de  vivre 
dans  un  lieu  pour  lequel  le  plus 
Iiu main  de  tous  les  hommes  n a 
que  de  l’indignation  ôt  de -la  . 
iîaine„  • , 


s 


£Elon  faint  Cyprien,  celle  qui  Non  eft  pa- 
affeéle  de  plaire,  & qui  fon-féa*?11*^ 

A ! fT.  _ 1 1 mur»» 


ani- 


•ge  à faire  impreflion  dans  lesmiml  altc* 

D , _ ",  1 Jtms  movere, 

cœurs,  ne-ft  point  chafte  ; lorsctiarufalv* 
meme  qu  elle  conte  rverachaf.  mate  .otdif- 
te té  du  corps.  . & bon' 

Il  exhorte  en  fui  te  les  femines,Iq°"^sa^".c 
Ch  cétiennes  ^retrancher  les  pa c *»*«udo  noa 

. / r ornatut  f-d 

rures , qui  n ornent,  pas  tant 
beauté  qii,  elles  la  proftituenç.  \ 

'•  pr-  TJ  }’ 
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Celle  qui  ne  fe  trouve  point 
übinon  pu  bien  telle  que  Die u la  faite  , ert 
q fort  malheureufe.  Pourquoi 
changer  la  couleur  de  fes  che- 
veux ? pourquoi  fe  faire  un  vi/â- 
ge  par  artifice?  pourquoi  con- 
<v> »a  fpe-  fulter  tant  de  fois  fon  miroir?Si- . 
fuihur  ! rince  n eu  qu  on  craint  d etre  tou- 
jours  la  même  perfonne  , èc  de 
paroître  fous  fa  forme  naturelle. 
La  parure  d’une  femme  charte 
Adaiterium  doit  être  charte  : qu’une  Ch>é- 
coioribus  tienne  ne  reconnoifle  pas  1 adul-  - 
tere  même  dans  les  couleurs. 

Tout  cela  eft  penfe  avec  cf- 
prit. 

Mirumne-  Ce  qu  ajoute  le  Saint  fur  ces , 
KTd^lLabiçs  magnifiques  tout  char- 
ffti^gczdor  & de  pierres  précicu- 
fardnas  for.  fes  > ert  encore  fore  ingénieux* 
vST.  11  n Quel  prodige  i dit- il , les  fem- 
mes fi  délicates  en  toutes  cho- 
, ' . fes  >Iont  plu?  rpbuftes  que  les 

hommes  pour  porter  les  far-  - 
dçaux  du  luxe. ... 

x * 

•>/  - 
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SAint  Bernard  donne  bien  i’i-  - 
dée  d’un  fiecle  malheureux, 
lors  qu’il  du, que  le  Seigneur ir*m'*",®°; 
rite  par  nos  crimes  femble  encaiUS  Pecca“ 

„ . I f . tis  noftris 

q uelque  raçon  avoir  juge  I Uni-  ante  tempus 
vers  avant  le  tems  dans  toute  la  S^fus"' £ 
rigueur  de  fa  juftice,  comme  s’il 
avoic oublié  fa  mifericorde.  xguiiatc  qui- 

d<  mrfcd  mi. 


fericorcliæ 
fuæ  oblitus  > 


Dt  (ofiUt- 

IL  y a bien  de  la  vivacités  en- 
core  plus  de  fens  &,  de  raifon 
cia  ns  ce  que  dit  faine  Eucherlors 


qu’il  sccrie  au  /ujet  des  richef- 
fes  & des  fucceiîions  cjue  les 
hommes  préfèrent  à leuramc  & 
/x  leur  fallu. 


Amour  humain  quels  font  tes  ^ devius 
égaremens , & Ju/quesou  c em-^°in*nuni  a- 
portes-tu?  Tu./çais  aimer  les”™  «p<,« 
biens  que  tu  ’poflcdes.ou  dont 2^^ 
tu  bernes,  & tu  ne  fçais  pas  c ai-  re>  & «pfim 
mer  toi-même.  Ce  que  tu  paf-ndd^'To- 
iîonnesjce  que  tu  defîresavecar-^acsft  J"®* 
deur  eft  hors  dçftoi  : rentre  caft  6Û  quo4' 

F vj 
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corciipifc15,  toi-  même  j pour  t’affedionner- 

Htvertcre  . * ,L  , 

rotiusinte  » toi-mème  plus  que  tu  n afrec- 

iit  fis  tibi  tu  • • > 

chariorquàni  nonne,  ee  qui  t apart  lênc» 

)™'X**'SlXLn  homme  fage  s’adrefloit  à 

"mmd*  aur«  vous  ôtvouloit  être  de  vos  amis , 

Itrtan.  . , . A 

vous  aimeriez  mieux;  .qu  il  eut 
de  l’amour  pour  vous  què-pour 
ces  chofes  qui  vous  environ-! 
îient.Et  fi  vous aviez  À.  choilir  , 
nç  voudriez,  vous  pas  qu’il  fut 
attaché  à vôtre  perfonne  plûtôt 
qu’a  vôtre  fortune..1  Vous  vou- 


Vis  hune  ho-  lez  que  vôtre  ami.  ait  de  l’atta- 
r rlhe.  non  .chement  2c  de  la  fidelité  pour, 
î.ï u triSt  1 ’hojnme,  non  pour  les  richef. 
ipfis  ho^tibi  l’homme  . Ce  que,  vous 
qu.es  tibi  fi- voulez  qu’un  autre  vous  rende, 

\ rendez  - le  vous  a vous  meme  ^ 
qui  vous  êtes  plus  fidelle  quat, 
qui  quecefoit. 


SAinr  Fuîgence  après  a voit,- 
ragorté  ce>  paÏÏage  deJ  I’E-î 
ci;wire  fainjte  >.  qu’il  vaut 

. . ■ *% 

*»  . 
f , 
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coup  mieux  demeurer  avec  les 
lions  &les  dragons  du  defert , 
qu’avec  une  méchante  femme 
dit  d’Herodias  : Elle  méprifa  la 
couronne  qu’on  lui  oflroit  , 
ne  demanda  que  la  tête  de  Jean*  .* 
haïlTant  plus  le  Prophète  qui  Husorfiem. 

j f.  • 1 1 t n cuni  qui  in* 

s etoit  déclaré  contre  1 incelte,  «r  dixit  in- 
qu’elle  n aimoit»  le  Prince*  quÆ^™™ 
lui  avoit  promis  un  Roiaume. 
Julqu’ouae  va  point  k.  méchan-?ne5uiiia 

; P c ■ • » iocmin$,Elf« 

cete  dune  remuiez  celle-ci  nag»  conteiu* 
ppint  tenu  compte  delà  dignité  «m  ÏV. 
Roiale,  dansdefperance  de  re-f^™.^*** 
pandre  lefang  humain;  de  ceft7eiè  q 

1 » *“.  , . r non'  togitat 

parce  qu  une.  impudique  ne  le  de  imperio , * 
n^et  guerres  en  peinede  parve-SmfpYwdo.. 
nir  aux  plus  grands  honneurs 

I , p..  r . r -,  r Muni).  Au- 

pjpurveu  quelle  latisfaüe  loa^  ivit  Hcro-  _ 

— /y»  üvïf 

ie  pallion. 

i nous  en-  croions  fairit  Pau- jJ** ; 
llin  : l’orgueil  qui  fe  cache  eft  fuperbu 

^ 1-11  , > 1 , ‘o  qux  iub  qui-* 

Ipqs  dçs  dehors  hum-ples  oC  mo^bufdam  M-  „ 
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Ncicjo  emm  __  _ i • . . 

cjuomodo  me  que  celui  qui  paroit  tout 
iï,r/i(t'nu  : car  «l  «rive  je  ne  fçaicom- 
mLenf  * que  *«  vices  ont  quelque 
50.  choie  de  plus  affreux , lors  qu’ils 
fc  couvrent  de  l’aparence  des 
• vertus  comme  d’un  voile. 


TOut  ce  que  dit  Salvien 
contre  les  fpe&acles  de  fon- 

soix  tb«- tems  * ingénieux, 

îrorum  im-  Les  impuretez  des  Théâtres . 
|u«'ho^flné  iônt  les  feules  qui  ne  fe  peu- 

«Taffi! vent  même  reprendre  honnête- 
nb.e.deiftc-  ment. 

gînibus  ’for*  • ^ans  ces  infâmes  reprefènta- 
nicaiionum  , tions  des  adultérés  de  Jupiter  & 

dc  Venus  , tout  le  peuple  de- 
mo  foioica-  vient  adultéré,  au  moins  en  ef- 


Nfiquid  I*.  prit. 

tari  & riderc  t m 

non  poflu-  i\e  pouvons-  nous  point  nous  « 
fum  noftrum  réjouir  , fi  nous  ne  faifons  un  a 
?SU"i‘crimeldc  nôtre- joye  i Eli- ce- 

n^.anŸouc  <3“e  “ouscroions  qu’unes 
infruauo-  . joie  jfimple  & tonte  pure  n a rieîi^i 

m puu'  ppiûè  nous  faire pUUù‘?Efce 
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ce.-que  nous  ne  fçaurions  trou-  ^“sp?e3“di“^ 
ver  nôtre  compte  dans  les  di-  dei«a«rid©. ~ 

. (X*  r »•«  re  fine  ciimi- . 

vertillemens,  lans  qu  ils  nous  en  -.ne  5 
coûte  un  pechc?  ~ ■ *\ 


LEs  beaux  efprits  font  ordi- 
nairement de  bons  cœurs  i 
Scfaint  Ambroiieauffi  bien  que .: 
faim  Auguflin  > égaloit  ou  fur- 
paiîbit  en  cela  Cicéron  & Pline, 
le  jeune.  • ; 

Les  fentimens  de  ce  grand  ; 
Do&eur  de  l’Eglile , Archevê- 
que de  Milan , font  les  plus  fpi- 
rituels  & les  plus  tendres  du. 
monde  fur  la  mort  de  Ton  frere 


Satyre. 

11  faut  me  réjoüir,dit-il  d’a- 
hord  , de  ce  que  jay  eu  un  tel 
frere,  plutôt  que  de  m’affliger 
d’avoir  perdu  un  frère. 

Ceft  la  penfée  defaint  Jérô- 
me , au  fujet  de  Nepotièn,cTans 
ce  qu’il  dit  à Heliodore,  pour 
le  confolet  de  la  .mort  de  fou 


LaetanJum- 
cft  magis 
cjuodtalcm 
f rat  rem  ha- 
bnerim, 
quàm  rlolcn- 
dum  quèd 
fratrem  ami- 
ferim.Z)*  £ t“ 
cejfu  ftatri* 
fui 
6.1. 


» 
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tum^funus",  Qu°i  que  ce  ne  foie  que  la 

c^pubîcus";  PomPe  funebre  d’un  pàrticil- 
tft  ideo  non  lier,  ajoute  S.  Ambroiié  , c’efl 

poteft  fletus  n . 1 I • 

effe  diumr-  une  conlternation  publique,  ce 
verforum'eft  Ion  t des  larmes  univerfelles  : 
S;;us  .mais  un  deuil  accompagné  des 
pleurs  de  tout  1 émondé  coa- 
facré  par  une  tendreffe  genera- 
. >• . . le,  ne  peut  pas  durer  long  temst 
cdm/Tel12*  Les  pauvres  fur  tout  lonc  pieu- 
demptrices  ; ré,  &:  ce  font  .leurs  larmes  qui 
qm  doioremont  obtenu  la  remimon  de  fes 
Aondunt.’  pec liez  5 ce  font  leurs  gemiiTe- 
mens  qui  cachent  ce  que  fsL , 
mort  peut  avoir  de  trille  & de 
d.oulereux.; 


Tio  feitiper 
affeâu  latus 
îïieum  tuo.la- 
tere  fepjebas 
caritare  ut 
frater.  curam 
ut  pater  fol 
licitudine  ut 
finiot , reve. 
icntia  ut  ju- 
nior,ita  in 
unins  necef- 
fï:udinis  gra- 
du  cumplu- 
tiufn  mihi 

ncccÆU..- 


Enfuite  apoftrophanc  tendre- 
ment fon  frere  , il  s ecrie:  Vous* 
étiez  toujours  à mes  cotez  avec 
l affection  d’un  frere  ôc  lesfoins» 
d’un  pere.Vous  aviez  pour  moi* 
toutes  les  - inquiétudes  qu’a  lui» 
vieillard  pour  un  jeune  homme  * 
qu’iL.aime  ,&  tout  le  refpeéh 
qu’a,  un  jeune  homme  pour.  un>  i 
visiliaj^qu’il  honore,  Am&ii&t: 
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3a  étant  uni  que  dans  un  degré  SX™®*;; 
confan£ûinité,vous  me  ren- bas  >ut  in  te 

■ P . . , non  unum 

ez  tous  les  devoirs  & tous  les-fcd  piurcr  a- 


* 


offices  que  plufieurs  liaifons  du™’^5  icqul’ 
fang  & du  cœur  peuvent  faire 
rendre  jenforce  que  je  regrette 
& recherche  en  vous, .non une 
p.erfonne  chere  ô^bien-aimée,.. 
niais  plufieurs  tout  à la  fois  , 
dont  la  perce  m’eft  infiniment; 
fenfible. 

Qae  ferai  - je , fuccefîèur  de  ^4 
mon  heritier  ppourfuit  S. 
broile  ,que  rerai  - je  , moi  qui  <juid  agam  , 
iurvisace  qui  metoit  plus  cher  pe^ 
que  la  vie  ? quelles  avions  de 
grâces  vous  rendrai-je?que  puis- 
je  faire  pour  v-pus  ? je  n’ay  que 
de  larmes  à-vous  donner  5 
peut  - être,  que  feur  de  votre 
bonheur,  vous  n exigez  pas  ces  \ 
larmes,  qui, feules  me  reftena 
apres  vous  avoir  pcrdu:car  mê- 
me avant  que  de  nipurir  , vous 
nie  deffendiez  de  pleurer  , &, 
vpus  me  faifipz,  entendre  qu^  - 


Lized  by  Google 


138  Pense  es Ingeni eu s fs 
mondéplaifir  vousafHigeoitpIus- 
que  votre  mort.  Mes  larmes 
me  permettent  pas  de  m’éceff 
dre  davantage  fur  ce  fujet  > 1 é- 
gard  que  j’ai  pour  vous  ne  me  le 
permet  pas  non  plus  : de  peur 
qu’en  pleurant  ma  perce  , je  ne 
femble  defefperer  de  vôtre  fà- 
lut  j & puis,  je  vous  le  confefie: 
vous  adoucirez  vous  meme  ma 


qutà?imtam  douleur:  je  n’ay  plus  rien  àcrain- 
qui  timcbam  dre  moi  nUj  nc  craignois  que 

tibi.blonha-  t » • i ■ J . 

bco  quod  mi-  pour  vous.  Je  n ai  plus  rien  que  le 
dûîatner^ïant'  monde  me  pu i fie  enlever. 
vivcr/dViccf  'Pou*  l’amour  de  vous  je  me 
«bar , Prop-  faifois  un  plaifir  de  vivre, & pour 

ter  te  mon  -,  » , , . 1 

««n  pige  bat,  1 amour  de  vous , je  n avois  pas 

tibi  fuper  vi.^  i • \ * 

vere  non  ju-  de  peine  a mourir,  je  ne  pouvois 
v'*bat-  me  re/ôudre  à vous  fur  vivre  un 
moment. 

Tous  ces  fentimens  marquent 
bien  que  les  faints  Peres  n’é- 
toient,  ni  farouches  , ni  irifen- 
fibJesj  & que  la  tendrefle  du 
cœur  s accordoiten  eux  avec  la 
force  de  le /prit. 
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Le  Saint  après  avoir  rendu 
grâces  au  ciel  , de  ce  que  ion  . 
frere  éroic  revenu  de  Sicile  & - 
d’AfFrique,fe  confole  ainfi  lui- 
même  de  la  mort  d’un  frere  fi 
cher  & fi  aimable  à la  veuê  de. 
fon  cercueil. 

Je  poflede  enfin  ce  que  j’aime  Hafceo 
& ce  que  nul  voiage  ne  me  peut 
ravir.  J en  ai  du  moins  les  pré-  ,bea  tumu- 

n . . / J J»ra  quem  ' 

cieux  reires^queje  puisembrafi*  corpo«  te..- 
fer  à toute  heure,  l’a  y un  tom-  gaHabCO  rc.' 
beau  que  je  puis  couvrir  de  mon  JUl'ijïïS 
corps  3 5c  où  je  puis  me  repo- ceam- 
fer. 

Plut-à-Dieu  que  jeufiç  pu* 
opofèr  mon  corps  à la  mort'- 
pour  vous  deffendre  de  les  traits: 
ah.'fi  on  eut  voulu  vous  percer 
d’une  épée  , j’aurois  prefenté- 
mon  fe in  pour  recevoir  moi- 
même  le  coupj  fi  javois  pu  re- 
tenir vôtre  ameau  forti  de  fon-, 
corps , jaurois  offert  volontiers. 

H mienne. 

Ce  qu’il  dit  enfuite  eft  d’une  - 


Digitized  by  Google 


140  Pense’es  In  g etc  i e 11  s fs  - 
extrême  deheatefle. 

?rofuit'  ui't'ü  ne  nia  de  rien  fervî  d’a- 
mos  ha  fie  voir-recueilli  vos  derniers  ioû- 

anhrlitus.m-  . n p . . , 

hiiftamsinospirs , ex  d.  avoir  poulie  les  miens' 

morïntïipu.  dans  vôtre  bouche  mourante. 

quàTautnmâ  Ias  Je  PcPf°k  que  je  m atire- 
morten»  îpfe  rois  vôtre  mort,  ou  que  je  vous- 

iufeiperat  * . • « * ë * 

sut  meam.Ÿi- communique  rois  ma  vie.  Que 
trinsfundc:  ces  ba  i fe  rs  étoientdoux  quel- 
xem-  ques  tri  fies  qu’ils  fuiTent  ?que 
ces  embrafTemens  ont  été  fu- 
neftes  parmi  leiquels  vous  avez 
expiréj  je  vous  embrailois  ten- 
drement, mais  j’a.vois  déjà  per- 
du celui  que  je  tenois  entre 
mes  bras , Je  ramaflois  for  vos 
lèvres  vôtre  dernier  fou  file  , 
. comme  pour  mourir  avec  vousj 
mais  je  ne  fçai  comment  ce 
dernier  fouille  m’efi:  devenu  un 
fouille  de  vie  , jufqua  me  faire 
fentir  une  douceur  &une  grâce 
toute  nouvelle  dans  la  mort  mê- 
me : que.  fi.jç  nay  pu  par  mes 
ioûpirs  arrêter  vôtre  ame  fu- 
gitive, & vous  prolongera  vie, 
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j'aurois  fouhaitéque  vôtre  der- 
nier loûpir  eût  animé  mon  ef- 
prit,ôc  m’eut  cômuniqué  la  pu- 
retéôd’innocécs  de  vôtre  ame: 
c’étoit-là  , mon  très-  cher  fre- 
re}toutrheritagequejevoulois. 

L’amour  fraternel  ne  peut 
gueres  aller  plus  loin  5 St  les 
.Orateurs  profanes  , les  Poètes 
memes  n’y  entendent  rien  au 
prix  de  S.  Ambroife.  ïl  enché- 
rit neanmoins  fur  ces  fentimens 
.par  d’autres  plus  vifs  , St  plus 
délicats.  • - «,■ 

Eft-ceque  je  puis,  ou  ne  pen- 
fer  pas  en  vous, ou  y penfer  fanscositare  dc 

> i i r»  1 ...  te  , aur  un- 

verler  des  larmes? Pourrai-  je  ja-  quara  fine  ia- 
mais  ne  me  pas  fouvenir*  d’un"'™15  ' 

frerequi  avoit  tant  de  mérité  ' 
&men  fouvenir fans  Je  pleurer 
.avec  quelque  forte  de  plaifir  ? 
car  quelle  douceur  ai- je  jamais 
eue  dans  la  vie  qui  ne  me  foit 
'venue  de  vous  ? qu’y  a-t-il,  dis- 
je,  qui  m’ait  été  agréable  fans 
vous , ou  qui  vous  l’ait  été  fans 
moi  ? 
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extrême  delicatefle. 

profui'/  uiH-  ^ ne  nia  de  rien  fervi  d’a- 
dos ha  fi.e  voir  recueilli  vos  derniers  foû- 

anhrlitus.ni-  • , 1 . . . 

hiiftamsinospirs , 8c  davoir  poulie  les  miens* 
iMrientiipu.  dans  vôtre  bouche  mourante. 

quàTaiu  IS  ^-e^as  je  penfois  que  je  ma  tire- 
mortera  ipfc  rois  vôtre  mort , ou  que  je  vous* 

fufciperat  , • * 1 _ 

aucmeam.vi- communique  rois  ma  vie.  Que 
transfandcr  ces  baifers  étoientdoux  quel- 
Iem-  questriftes  quils  fufTent  ?quc 
ces  embralTe mens  ont  été  fu- 
neftes  parmi  lefquels  vous  avez 
expiré*  je  vous  embraflois  ten- 
dre, ment,  maisjavois  déjà  per- 
du celui  que  je  tenois  entre 
mes  bras , Je  ramafïois  fur  vos 
lèvres  vôtre  dernier  feuffle  , 
. comme  pour  mourir  avec  vous* 
mais  je  ne  fçai  comment  ce 
dernier  fouffle  meft devenu  un 
foufflede  vie  , jufqua  me  faire 
fentir  une  douceur  &une  grâce 
toute  nouvelle  dans  la  mort  mê- 
me : que.  fi.jç  n’av  pu  par  mes 
lôûpirs  arrêter  vôtre  ame  fu** 
gitive,  & vous  prolonger  la  vie, 


/ 


Digitized  by  Google 


des  PP.  de  l’Eglise.' 
j’aurois  fouhaitéque  vôtre  der- 
nier foûpir  eût  animé  mon  ef- 
prit,ÔC  m’eût  cômu niqué  la  pu- 
retéôd’innocéce  de  vôtre  ame: 
cetoit-ià  , mon  très-  cher  fre- 
re,tout  l'herirage  que  je  voulois. 

L’amour  fraternel  ne  peut 
gueres  aller  plus  loin  5 £c  les 
Orateurs  profanes  , les  Poètes 
mêmes  n’y  entendent  rien  au 
q>rixde  S.  Ambroife.  Il  enché- 
rit neanmoins  fur  ces  fentimens 
par  d’autres  plus  vifs  , 6c  plus 
délicats.  • « . 

Eft-ce  que  je  puis,  ou  ne  pen- rl" 'H™ 
fer  pas  en  vous, ou  y penfer  fanscos<lare  dc 

f.  , , -(  r ...  te  , aut  un- 

verler  des  larmes?Pourrai-  je  ja-  quam  fine  ia- 

• r • crimis  cojû- 

mais  ne  me  pas  louveninduntaic.  - 
frere  qui  avoit  tant  de  mérité 
&m’en  fouvenir  fans  le  pleurer 
•avec  quelque  forte  de  plailir  ? 
car  quelle  douceur  ai- je  jamais 
eue  dans  la  vie  qui  ne  me  fort 
‘venue  de  vous  ? qu’y  a-t-il,  dis- 
je,  qui  m’âlt  été  agréable  fans 
vous , ou  qui  vous  l’ait  été  fans 
moi  ? 
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Il  parle  enfuite  de  la  fœur  , 
que  la  mort  d’un  frere  fi  cher  ab 
fligeoic  excrémement,8t  qui  nç 
quitoic  point  le  (èpulchredudé- 
‘I  dit  après  ••  Car  je  n’ai 

môn’!™'  9UC  ^re  de  parier  de  moi  qui 
ne  fororem  ne  puis,  ni  mourir  pour  ne  pas 

neque  vivere  abandonner  une  Cœur  defolee . 

»veUar?  * te™  vi’vre  àc  peur  d’être  feparé 
de  vous. 

iorum  lumu  Püîs  il  dit  dans  un  emporre- 
:Smco!  de  douleur: Que  mes  yeux 
fraircm  mo-ontete  barbares, qui  ont  pu  voir 

rientem.  O r J r 

immites  & un  frere  mourant  î Que  mes 
üaSc,I<,u“a'mainSGnc  été  cruelles  , qui  ont 

Xt\aT.fercnez  dcs  yeux  qui  meclai- 
tus  pius  vuroient  plus  que  les  miens  pro- 

* debam.  p « f # * 

presrJbn  quel  état  vous  vois  je  , 
mon  cher  frere > vous  nb  me  ré- 
pondez plus  rien , vous  ne  me 
f,Eaf.°  cu"tè  donnez  plus  aucune  marque  de 
^r^:vôtre  ccndrelle.  Cependant  je 

ditate°nbcVO  VOUS  cro*  heureux  d ecre  mort 
'«Mmarbitaot.Gn  la  fleur  de  vôtre  âge  & fi  a 
‘propos.  Vous  ne  nous  avez  pas 
été  enlevé  j mais  vous  l’avez 
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été  aux  perils.Vous  n’avez  pas 
perdu  la  vie>ouis  vous  avez  eu 
l’avantagede  ne  point  craindre 
les  malheurs  qui  nous  pendent 
fur  la  tête.  Encore  une  Fois, que  Feftis  igitus 
vous  êtes  heureux  d 'être  morctna™0°lJtp°>It“'’ 
dans  cette  côjon&ure  favorable,  nonreft 

&dcn  avoir  pas  eterelerve  pourvatusdoio 
des  maux  que  nous  fouffrons. 

Ces  dernieres  penfées  font 
prifes  ou  imitéesjrune  de  Cicé- 
ron & l’autre  de  Virgile.Cellc- 
là  reflemble  à ce  que  dit  l’Ora- 
teur Romain  de  Crafliis , qui 
unourut  avant  les  malheurs  de  la 
Republique , &aufquels  la  vicUtHlihi 
fut  moins  ôtée  par  les  Dieux  "eP*a  ... 

• - t i * . Ciafla  à dus 

immortels  que  la  mort  accordée  iinmo»ali- 

1 r » bus  vita  > fed 

comme  une  grâce.  L autre  pen-  donata  mors 
lee  comme  le  remarque  Nan-^Vrltr^ï'. 
oius  dans  fes  Notes  fur  S.  Am-  [■  6(„. 

broife,ert:  toute  femblabîe  a celle 
de  l’Eneide  au  lûjet  d’une  Tro-  mLem^ne- 


non 


re  in  hunc 


yenne  morte  avant  fon  fils  qui £ur'vata  d«- 
fut  CLlé  jeune.  - lorem‘  /.  rj. 

La  tendreflè  du  Saint  ne  fe  bor- 
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-ne pas  encore  là,  apres  avoir 
die  qu’en  tout  tems  il  longe  à 
ion  frere  , qu’il  en  a toujours 
4’image  prelênte,  qu’il  lui. parle 
«Tans  celle  , 6c  qu’il  fem brade 
tendrement  en  efprit  •>  il  ajou- 
te : le  fomeii  qui  pendant  vôr 
. tre  vie  -,  interrompoit  nôtpe 
-commerce  ,-6c  nous  privoit  du 
♦plaifir  que-  nous  avions  de  nous 
voir  & de-nous  entretenir jln’eli 
•devenu  doitec  -,paçce  qu’il  vous 
rend  à moi  en  quelque  façon. 
..oftenlaie-  !■  dit  cncore.que  les  nuits  lui 
demis  cm-  leroient  infiiportalalesôcles  plus 

ces.ntfi  le  ol-  i 1 i r r r 

taideietimr.-cruelles-du monde  : li  les  Ion- 
nîif  viüones  ges  ne  lui  remettoiét  devant  les 
y^x celui  qu’il  nevoioit  plus, 
cjurm Tpccies  Enfin  pour  conclure  ce  dif- 
negaret.  cours  runebre  , il  en  revient  a 
vouloir  mourir  pour*  n’être 
point  leparé  de  fon  frere.  Atten- 
dez moi,je  vous  prie,dit-il ,dan^ 
Nünc  quo-  la  paillon  que  j’ay  de  vous  fui- . 
vre:  6c  fi  vous  trouvez  que  je 
tarde  trop  , apellez  moi  ; car 

'nous 


niam  tu  redi- 
re jam  tu 
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•nous  n’avons  jamais  été  fi  Ions:- * 

1 r ,J>  ,,,  £ ad  te1  ibi-* 

cems  ablens  1 un  de  1 autre.  Et  mus. 
c’étoit  vous  qui  aviez  coutume 
de  me  rejoindre  : or  puifquc 
maintenant  vous  ne  pouvez  pas 
revenir,  j’yrai  à vous}  auflî-bien 
eft-il  jufte  , que  je  vous  rende 
la  pareille  , 6c  que  je  vous  re-  ' 

'voie  à mon  tour.  Nous  n’avons 
jamais  été  diflinguez  en  ce  qui 
regarde  la  vie.  Tout  a été  com- 
mun entre  nous  , la  lancé  6c  la 
maladie.-enforte  que  quand  l’un 
étoit  malade  , l’autre  i’étoit  3 
6e  lors  que  l’un  venoit  à guérir, 
i autre  gueriflbiten  même  tems. 
Comment  avons  - 
nos  droits  , 6e  d’où 

maladie,  nous  aiant  été  corn- «fimn 
munc , la.  mort  ne  nous  l’a  pas 11011  fuit* 
ete.  . 

Rien  de  ce  qui  finit,  n’éft 

félon  faint  Jerome  de  Ion  - tjuod  finein 
gue  durée.  Tout  pâlie , tout  s’é-  «cït  ^us 


nOUS  perdu  Confortium 
• 1 , ægritudims 

vient  que  lafuit.c 


.rniornu. 
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ietut totiusyanoijic  peu  Je  teins. Qui 
truaavido.l  auroit  cru  , que  Rome  nee 
“o!,u°™,:u,dans  les  victoires  & devenue 
ipiifuispo. par  (^,s  conquêtes maîtrelle  du 

pulls  & ma.  r l r A 

ter  fierct  & monde  , deut  tomber  ii  toc  eu 
pæm^ïlb.  décadence  fcfervir  elle  même 
l'vclT"* U de  tombeau  à Tes  peuples,  a- 
prés  leur  avoir  fervi  comme 
. demere. 


Quis  eft  qui 
dicit  tefti- 
monium  ? 
qui  dornnie- 
bat.  Stulta 
inlania  ! Si 
vigilabas , 
quare  per- 
miiîfti  Si 
dornuebas 
un  de  fcilti  ? 
In  V 'fat.  3 6 . 


LE  raifonnement  de  faint 
Auguftinfurce  que  dirent' 
les  Ganies  du  Sepulchre  de 
Notre  - Seigneur,  efl  le  plus 
fort&le  plus  limple  du  monde. 

Lorfque  nous  dormions  , di- 
rent-ils, les  Dilciples , font  ve- 
nus qui  ont  enleve  fon  corps. 
Le  faint  dit  ladeflus: 

Qui  eft  celui  qui  rend  té- 
moignage ?c’eft  un  hommequi 
dormoit.  Quelle  folie  ^ fi  ^ vous 
étiez  éveillé  , pourquoi  l’avez 
vous  permis?  É vous  étiez  en- 


'ffr 
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dormi , d’011  l’avez  vous  fceu? 

- 

T ’Epître  de  faine  Eucher  à 
•-'Valerien  fur  le  mépris  du 
fmond'e  , ell  pleine  de  beaux 
traits  : en  voici  un  qui  mérite  bruns 
de  ( attention.  mnu.ndi  -qîîx 

Quelle  eftime  peut  on  faire gmtaspoun 

it  . L r 1 1 veriun  ciun 

des  honneurs  du  iiecle  lors  ad  hanc  pro. 
-qu’on  voit  les  médians  s y éle- 
ver  indifféremment  avec  les an>*«i°n« 

...  , confi  endar, 

gens  de  bien  5 6c  qu  unedigni-  dignofque 

/ i . r ' , , , c ^ Sc  indigrios, 

te  eminente  conroné  l nonne-  nô  ,am  a.r- 
te  homme  6c  le  feelerat  au  lieu  iîT 
de  les  diftinsuer.  Que  dis-  je,  ce  c°”fu”dar* 
grand  poire  que  le  plus  ver-  ttmptu  mun- 
uicux  devroient  occuper  par  ita  qux 
préférence  aux  plus  vicieux  les  dttenoribus 
rend  égaux  en  quelque  façon  5 
6c  unüfaee  tout  nouveau  , veut re  c 

• . ) • y • p Novoque 

aujourd  hui  qu  on  ne  voie  prel-  mûdo  0i  ti- 
.que  nulle  part  moins  de  ci  1 fFc - ™ îi/nïrl 
rence entre  l’hommede  bien  6c 
le  méchant  homme  , que  dans  ”i«>cn  ut 

i , , U qusmjnho 

les  charges  honorables. 


qi 

noce. 


N elt  ce  pas  un  plus  grand 

. G ij 
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Nonne  h°- honneur  de  vouloir  vivre  dans 
XhÂï  lobfcurité  êc  dans  le  mépris, 
?°S£oZ-  que  d’être  honoré  de  la  forte:  6c 
rum  -effe  ne  vaut-  il  pas  mieux  avoir  de 
fuismagu  {a  considération  par  les  mœurs 
V que  par  des  dignitez  qui fe  don- 
îoi^bus  xfl  ne  ne  également  au  vice  6c  a la 
timaii;  vertu. 

C’Eft  une  loüange  fine  , Ôc 
tout  enfemble, une  fatyre 
delicat%que  ce  que  dit  S.  Ber- 
nard à 1 honneur  d unCardinai, 
qui  étant  allé  en  qualité  de  Lé- 
gat Apollolique  dans  un  pais 
plein  de  mines  d’or  6c  d argent 
revint  fi  pauvre  de  fa  légation, 
qu’à  peine  pût  -il  gagner  l’Ita- 
lic  , faute  de  voiture. 

Le  Saint  pour  faire-valoir  le 
definterefifement du  Cardinal, 
6c  condamner  en  même  tems 
, l’avarice  quiregnoit  alors  dans 
la  Cour  de  Rome  , s’écrie  delà 
forte.  . 
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N’ell  ce  pas  le  procédé  d’un 
autre  lïecle  , que  le  Légat  foit 
revenu  du  pais  de  l’or  fans  en 
avçir  aporté?qu’il  ait  palTé  par 
des  terres  riches  en  mines  d’ar- 
gent , 6c  qu’il  n’ait  pas  même 
iceu  qu’on  y trouvât  de  l’argent. 


Nonne  a! re- 
mis focal  i 
res  eit  ic- 
difié  Lcga- 
tum  de  ter- 
ta  auri  fine 
auvo  ; tran- 
fiflfe  per  ter- 
rain argenti 
& arg  ntitm 
nef  jfle.  £)’# 
Cct:fi  I r.  /ib. 
4 c P L. 


UN  des  plus  beaux  endroits 
de  Salvien  ,eft  celui  où  ii 
reproche  à ceux  de  Treves  d’a- 
voir demandé  aux  Empereurs 
les  jeux  du  Cirque  après  la  pri- 
fe  de  la  ville. 

Vous  fouhaitez  donc  des  fpec-  Citccnfcs 
tacles,leur  dit-il  ? 6c  cela  tout  «godefide- 

. r , , rans?  « hoc 

milerables  , tout  captifs  , tout  vaflad,  hoc 

/ 1 expugnati 

ruinez  que  vous  etes^apres  tant  po<niadem, 
de  fang  6c  tant  de  larmes,  après 
tous  les  defa lires  6c  toutes  les 
horreurs  d’une  ville  faccagée. 

Qu’y  a-t’il  de  plus  déplorable, 
de  plus  digne  de  pitié  qu’une 
celle  folie  6c  qu’un  tel  égare- 

G iij 


** 


ïjq  Pense’es  Ingénieuses 
ment  ? ]e  lavoüe, je  vous  aicriit 
malheureux,  lorfque  vous  avez 
eu  à fouffrir  les  derniers  maux; 
mais  je  trouve  quç  vous  l’êt£s 
bien  d’avantage  , lorfque  vous 
en  venefc  à demander  des  çli- 
verti{ïcmenspublics:car  je  pen- 
fois  que  dans  vos  plus  grandes 
' dilgraces  , vous  n’aviez  peidu 
que  vos  biens  5 je  ne  fç  ivois  pas., 
vous  eufîîez  perdu  le  fens  & l'ef- 
prit. 

Circum à Vous  cherchez  donc  des  fpe- 
fofuuir*  ^acIes  » ajoûte-t-il  ? vous  de- 
0,'iæro  c«i  mandez  aux  Princes  les  jeux  du 

j'OpuiO  î _ . X Æ • J 

c/vitati  u rbi  Cirque.  Mais  de  grâce  , pour 
quel  peuple  , pour  quelle  ville 
u<aPtiv*& jes demandez-vous  ? pour  une 

jmerempta:,  . , . » 

cuæaut  pc-  ville  orulee  & detruite.-pour  un . , 
gct!aut  lu‘  peuple  defolé  dont  la  plus  gran- 
de partie  a péri,  &.  dont  l autre 
pleure  5 dont  ce  qui  refteefl: 
confumé  par  la  douleur  & par 
la  triftefle  en  forte  qu’on  11e 
fçait  prefque  quel  efl  le  fort  le 
plus  dur  , ou  de  ceux  qui  font 
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morts  i ou  de  ceux  qui  vivent  : 
car  les  miferes  des  vivans^vont 
à un  tel  excès  , quelles  furpaf- 
fent  le  malheur  des  morts.  # 

Vous  demandez  donc  des 

. 1 • • • 1 • • Ludicra  cr- 

jetrx  pub.ics  : mais  dites  moi  > go  Trcvcr 
où  voulez  vous  que  ces  jeux  fe  Çïfèo«r- 
f a iront  ? fera  ce  fur  les  cendres,  (J" 
fur  lesodemens  & furie  fane  de  «t  cincrC'  > 

__  * / / fiperofTi& 

ceux  qui  ont  etetuez.  fi«,g„inr«n 

en  effet  quel  endroit  de  I a pt° 
ville  ne  porte  pas  les  funtftes  . ■ 
marques  de  la  guerre  ? où  n’y  a- 
t il  pas  des  cadavres  encore  tout 
fanglans  ,des  membres  déchi- 
rez 6c  mis  en  pièces  ? La  terreur 
régné  par  tout  5 l’image  de  la 
mort  elt  répandue  de  tout  c ô- 
tez-.lesrelfcesd’une  ville  infortu- 
né e ge  m i fle  nt  fu  r 1 e s tombe  au  x 
des  malheureux  qui  n’ont  pu 
éehaper  à là  fureur  de  l’épée:6c 
vous  demandez  des  fpeétacles. 

La  ville  eft  encore  fumante  de 
1 incendie  quien  a confumé  tou- 
tes les  maifons , 6c  vous  preuez 

G*  • » 

-IUJl 
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des  airs  de  gayetéj  tout  eft  eit 
deüil,2c  vous  vous  abandonnez 
à la  joie.  Vous  irritez  même  la 
•colere  du  ciel  par  des  mollefTes 
honteufes,.&:  par  des  fuperfti* 
rions  facrileges.  En  vérité  je  ne 
m’étonne  pas  que  tant  de  maux-. 
Si* non  vous  foient  arrivez  : car  enfin, 
couexfrct,  pUjs  que  trois  faccaçemens  de- 

quart  operi-  I i , o . 

ic  «exuifti.  votre  ville  ne  vous  ont  point 
corrigez}  vous  avez  mérité  de 
périr  au  quatrième. 

Tout  cela  eft  bien  penfé  ,6c 
o on  ne  voit  gueres  dansDemof- 
thene  ,ni  dans^Çiceron  déplus, 
grands  traits  d éloquence. 


(^Aint  Cyprien  définit  inge* 


Virgin  itas 

quid  aîiud  . r . . . . , 

quàm  fut«.  w^/meuiexpent  la  v îrginite  que 
Sa  medT  de  fai  mes  pilles  confaerent  à 
Dieu , ôc  qu  e II es  gardent  juf- 
f»nùM.-Di  qu’au  tombeau  , une  glorieufe* 
.«  fuùc.  cxprç(p10n  ja  vje  future , une  / 

enfance  innocente  quidure  tour 
jours. 
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Il  dit  ailleurs  en  parlant  aiix^dm^‘u 

4 1 


Vierges 


ce 


que  nous  de-wm*?S£ffc 

. I ,,,  , cœpifiisivos 

vons  etreun  jour  vous  1 etesde-  icAmeftio- 
ja.  Vous  pofledez  en  ce  monde 
la  gloire  de  la  refurrechon  par£^;;;£ 
avance.  mviri m.  J 

Saint  Bernard  a toute  la  mê- 
me penfée,conceuë  autrement 
&,  exprimée  en  d’autres  ter- 
mes. ~r 

La  chafteté  eft  , félon  lui , las?lacftcar- 

- . . r . i tuas  qui  in 

feule  vertu  qui  dans  ce  lejour  hoc  mort*- 
&dansce  tems  de  mort,  repre-co  & tem. 
fente  en  quelque  façon  1 état  de 
la  félicité  Sctle  la  gloire  ira- 

° glouac  ICm 

jnorcelle.  „ . pr*fcntat. 

T ertull ie n n’en  don n e pas stJln* 
une  moindre,  idée, lors  qu’il  dit,  f,^*_ 

.que  vivre  dans  la  chafteté,c’e  ft  caiume  vi- 

* - - - ■ vetc  quant 

pro  ea  mo- 
Û.Exhort.ai 
Cofti  . 


quelque  chofe  de  plus  grand 
que  de  mourir  pour  elle/ 

Ce  que  famrAmbroifeaioû-  Non  idcô 

i • z'  1 1 laudaoilis 

enchérit  lur  tout  cela  la  vir’initas 


te 


virginité  neftr  pas  louable  pré-  Sù"  Te-’ 
e4fe  ment, parce  qu’elle  fe  trouve 

des  ma  r tirs  , mais  parce  ««tirWç»- 

Gl.  v. 


ciat.  L ib, 
& f '»£- 
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$cuta  eft 
di-crctoria 
t.iftiiatis  cui 
cTt  judica- 
tura  vjrgini- 
tas , pudici- 
tix  aurem 
caufam  mfi 
vir  pudicus 
audire  non 
dcbult.  Ta- 
Jcm  arbitrfi 
flicretur  caf- 
tjmonia  a- 
pud  quein'- 
r.on  pciidi- 
tetur  vere- 
«undia  fJ0- 

mi.t • X.  de  ae - 
eufaie  & 

} tdicato  Oo- 
Klt'  • .-rpud 
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quelle  même, elle  fait  des  mar~- 
tirs. 

SUr  ce  que  Dieu  fufeita  le 
jeune  Daniel  pour  confon- 
dre les  infâmes  vieillards , qui 
avoient  accufé  Sulanne,  faine 
Maxime  dit  élégamment. 

La  chafteté  obtient  beaucoup  v. 
d^Dieu  , lors  qu’elle  a le  bon- 
heur de  rencontreun  juge  vier- 
ge: car  elle  eftafïuréede  la  vic- 
toire au  tribuna^de  la  virgini- 
teil  n’apartient  quaun  home 
fage  6c  .modefte  d’écouter  h 
caufe  d’une  femme  fage  6c  ho- 
nefte  : la  pudicité  mérité  d’a- 
voir un  juge  auprès  diltjuel  la  . 
pudeur  ne  coure  nul  rifque. 


E Philofophe  chrétien  de 
Paint  Grégoire  de  Nazian- 
2tç  inc  fcmblc  bien  au  deflus  dvU: 


L 


Dg!e 
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Sage  de  Sencque  de  du  Magna- 
nime d’ A ri  ftoce. 

C’eft  un  génie  fuperieur  deorst.  i*. 
d’une  trempe  extraordinaire  -, 
qui  regarde  les  malheurs  de  les 
traverses  de  la  vie  comme  la  fe- 
mence  des  vertus  les  plus  he- 
roïqucs.Il  trellail le  de  joie  dans  ' 
l’adverlité  > il  fait  gloire  de  la 
mauvaife  fortune 5 les  tourmens 
ne  troublent  pas  même  la  fere-  • 
nité  de  fon  vifage  , bien  loin 
dalterer  la  fermeté  de  fon 
cœur.  Rien  n’eft  capable  de  l’a- 
batre,  ni  de  l’afFoiblirj  tout  cede 
à la  generofité,a  lafageflede  ce 
Philofophe  : fi  l'on  ledepoüille 
des  biens  de  des  commoditezde 
la  terre>il  a des  ailes  toute  prê- 
tes pour  s’élever  jufqu’au  ciel. 

Ï1  s’envole  dans  le  fein  de  Dieu, 
qui  le  dédommage  de  tout  , de 
qui  lui  tient  lieu  de  toutes  cho- 
fes. 

Quoi  qu’il  foit  compofé  de 
matière , il  vit  comme  s’il  ne-  v 

G v j 


ii 
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toit  point  materiel.  Avec  un- 
corps  il  eft .en  ce  monde  com- 
me un  pur  efprit  au  milieu  de 
tant  de  pallions  &;  de  foufFran- 
ces , dont  la  vie  e fl:  pleine  : il* 
femble  qu’il  foirimpaffibie  5 il* 
+ fe  laiilè  vaincre  en  tout  hors- 
en  grandeur  de  courageuse  dans\ 
cela,  même  ou  il  fe  laifîè  vain- 
cre,il  triomphe  de  ceux  qui  pa- 
rpiflènt  au  defTus  de  lui. 

Dieu  e fl:  irrité  contre  vous , 
dit  Saint  Auguftin  à un.; 
pecheur  : où  fuirez  - vous  pour  , 
éviter  fa  colere  ? en  quelque 
^ocMmquc Heu  que,  j’aille  , dit  le  Saint. 
jï°nia£iî  s adreflànt  la-  parole  à lui  mê- 
^CcS'V  mç  •*  je  vous  trouverai  , SeU 

fiie  trouve  lors 
|°jeûatm- que  vous  êtes  irrité  : je  trouve 
gctc,  no^â ei:j*  vous  un  juge  &.un  vengeur» 
4ê.mes  crimes  :jl  .ne.  me  reflç. 
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donc  qu’une  chofe  à faire  , non  ^v*ndc”  Jj"y; 
pas  de  m’enfuir  de  vous  , mais  minums  fa- 
de fuir  vers  vous.Pour  vous  de-«  ubi  non.- 
rober  à l'indignation  d’un  hom 
me  qui  eft  vôtre  Maître  , vous 
vous  fauvez  dans  des  lieux  ou-minum.  in. 
vôtre  Maître  n’eft  pas  : pour  ^ î0~ 
vous  dérober  à la  colere  de 
Dieu?Allezd  Dieu,jettez-vous 
entre  les  bras  du  Seigneur. 

Cette  penfée  eft  belle  & tou- 
chante :1e  cœur  n’y  a pas  moins. , 
départ  que  d'efprit. . 


GE  que  Salufte  ScFIorus  di~- 
fent  d’un  certain  air  de  va- 
• leur  & de  fierté  qui  étoit  énco~ 
refur  ie  vifage  de  Catilina  a- 
pfés  fa  m.ortjn  a.pas  plus  de  for- 
ce que  dnfaintBernarcL.au  fti- 
jct  de  faint,  Malachie.  . 

A le  voir  dans  Eon  cercueil  > Mortmisvî-- 
il.fembloit  que  ce  fut  un  hpm-.vv“®  ^or^“ ’ 
5ie  mortqui  étoic: vivant  >,  oa^sjf«adït 
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vivant»*  un  homme  vivant  qui  écoit 
nîtjue'ad!» mort:  fon  vilage  avoit  la  même  » 
dtccres  vivacité  , la  même  ferenicér 

mortein  ni-  -,  a 1 • 

hü  iiorum  qu  auparavant  : on  eut  ditque 
gis auxiflft.  lamortbien  loin-davoir  rien- 
NonTfl'mù-  ô t é d e la  couleur,  de  l’air, & des 
t>.us,  fed  traics . -y  avoit  ajoufté  queîq  ue 

ipfc  muta-  . 7 J J 1 A T1  II 

vit  omncs  cho !c  de  beaucoup  plus  vir:  il 
MaUch  £;.ne  parut  point  change  jmais  U 
changea  tous  ceux  qui  le  vi- 
rent 5 tant  fa  veucfit  de  fàintes 
impreflions  & fur  lesefprics  ÔC 
dans  les  cœurs. 

i • * 

Ci  ’ • • 

Qa5dtc’^  /'“XUelie  vanité  eft  la  ^ôtre 
hmis  pro.y^/ dit faint  Ambroife,  de  fai- 
&pèanü vcfs re  gloire  de  vôtre  nobleife  5 
Xtvous  avez  coutume  d’obferver 
l’origine  des  chiens  auffi  bien  . 
tut  ha  ifrit-  que  celle  des  grands,  vous  van- 
r 'won’danu  tez  la  race  des  chevaux  comme 
paima^fed  celle  des  Confuls  : mais  cela  ne 

w ncU'inCtê  ^ert  r*en  * un  c'he val  qui  court  t 
erubcfcant  dans  la  lice.ce  neft  plus  a la  no-.- 

:srmmc*  bleflè  du  fang  , Vctt  à la  viteffi^ 
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des  jambes  quon  donne  le  prix 
de  la  coude.  Prenez  garde  que  b,l*TcT\ln 
les  vertus  de  vos  encêcres  ne  p°rphbr£{" 
perdent  leur  luftre  en  votre  hxrcdis  eft 
perfonne  , n’ayent  honte  enïSiîïnfi 
quelque  forte  de  vous  en  voirj?eJ™™™/ 
porter  le  nom.  Le  mérité  d’unljr“,ne(îin 

!"  . . r * . , quibus  110- 

lientierne  comme  pas  dans  des  mines  Pu~ . 
lambris  d’or,ornez-de  lauriers, muntLU* 
ni  dans  des  vafes  de  porphyre  , . 
ce  n’eft  pas-là  ce  qui  rend  les 
hommes  iiluftres  : cela  ne  fait 
que  rendre  les  métaux  pluscon-  - 
hderables  3c  plus  precieu^:  ces. 
métaux  tirez  des  mines  au  (quel  - 
les  les  hommes  font  condam». 
nez.,  & qui  fervent  à les  punir. . 

L’Eloge  que  le  même  Saint  • 
fait  de  fainte  Agnes  , eft 
plein  de  traits  ingénieux.  Après  Fuitdcv0. 
avoir  dit  que  la  pieté  ètoit  en ,io  fupra  æ' 
elle  au  deflus  de  l âge , la  vertu  f«Pra  Rat“" 
au.deffus  de  la  nature, il  dit  quchT.”3 
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videattir  nô 
hüminis  ha- 
buifle  nomg 
(cd  oracu- 
lum  Marty» 
rii.-L  b i.  dt 
•v.r^in 
Appellabo 
martyrem  • 
prxdicavi 
fatis. 

Faceflant 
înçenia>elo- 
quétia  con- 
ticefcatj  vox 
una  prxco- 
nium  cft . 
Qtiot  homi- 
ncs  tôt  prae- 
cones  qui 
martyrem 
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fon  nom  avoit  eilé  comme  un 1 
oracle  qui  annonçoit  Ion  marci— 
re  > 6c  ilajoufte  > Si  je  l’apelle» 
martyre»  je  la  loue  allez  : Que 
les  beaux  efprits  fe  retirentjque: 
l'éloquence  fetaife  , une  feule 
parole  efl:  un  panégyrique  pour 
elle.  Autant  d’hommes  qui  1 a> 
nomment  Martyre  ,font  autant 
de  Panegyriftes  qui  .'celebrent 
fes  louanges. 

Le  Saint  pourfuit  de  la  forte  : 


îîunfio-1  A queP  excès  ne  va  point  la  - 
qHuntur.  cruauté,  de  n’épargner  pas  lage 
le  plus  tendre  ? ou  plutôt  quel- 
le efl:  la  force  de  la  Foi  , de  ti- 
rer témoignage  de  l’enfance 
meme  ? > » 


Fait  nein  if-  Un  fi  petit  corps  étoit  - il  ca- 
ÆT>biede  recevoir  des  hlefïures? 

celle  qui  n’avoit  pas,  ce  femble, 
quo  feâuiude  quoi  donner  prife  à lepee 

reciperet,  1 , ■* 

habuit  quod  un  bourreau  , a eu  aequoi  en  * 
fwtam  vm- tïjomp[lcr/ ucs  petites  filles  de 

cet  .âge  ne  peuvent  foûtenirl» 
ciiagrin.au  La -mine  meme  damer: 


• “ - 
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mere  tant  foie  peu  fâchée.  La. 
piqueure  d'une  épingle  les  fait 
pleurer  comme  fi  c’étoit  une 
bléfure  mortelle. Celle-ci  efl  in- 
trépide au  milieu  des  bourreaux, 
les  plus  cruels  : bien  loin  detre 
accablée  du  poids  des  fers  &des 
chaînes,  elle  va  prefenter  elle-, 
même  tout ïbn  corps  à l’épée 
d’un  foldat  barbare  &;  furieux*. 

Ne  fçaclrantencore  ce  que  c’eft 
que  mourir , elle  ne  laifie  pas 
d’être  prête  , fi  on  la  traînoit 
malgré  elle  aux  Temples  des 
faux  Dieux,  elle  ne  laifie  pas , 
dis-je  , d’être  prête  à eonfefier vjta  raP«e-: 
Mis- C h r i fi:  & à I u i te n d re  les  chnfto  ?Z 
mains  parmi  les  feux  où,  brûle  manus"'8 
1 encens  qu’on  ofFre  aux  Idoles.  Novum, 
Quel  non  veau  genre  de  marti-  ™nyrin^‘ 
re  : n’étant  pas  encore  capable  ^ um  idonca 
de  fou  fin  r elle  eft  capable  de 
vaincre. N’aîant  pas  allez  de  for-ccîuw  dir- 
ces  pour  combattre,  ôc  ne  com-  fic  ,is  fa.cilis 
battant  qu  a peine, elle  empor-  magiftcrUK, 
*£  le  prix,  aiféinent.  Elle  neft^icvk^jùdil- 


i 


■r 
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tium  vehc- qu’un  enfant  & malgré  la  foi- 
bat  artaus.  bleflé  de  fon  âge, elle  eft  en  ver- 
tu une  maître  8è  confommée. 
Fkroomnes  Tout  le  monde  pleure  en  la 
iu  Mnm0’ voiant  i il  n’y  a qu'elle  qui  ne 
picnque  pleure  point.La  plufpart  s ëton- 
taaïc  vÜx  nent  quelle  fait  fi  prodigue  du- 
i>qUiP,o°n'  ne  vie  donc  elle  ne  joui  doit  pref- 
dumhamc  pas  . QLfcjle  la  donne  com- 

r,  pCtfunftame  fî  elle  1 avoit  achevée.  I ous 
Stupcre  uni.-  admirent  qu’une  fille  de  douze 

"m  dmm-ans  qui  ne  peut  pas  encore  dif- 
tatisteuh  pofer  fa  perfonne  , rende  té- 

CXlltCtCl  > I • _ • • a ; «p  p 

qux  adhuc  a la  Divinité,  Enhn 

Pcr  ataum  elle  a fi  bien  fait  que  ion  temoi- 
cüe  nô  poi  gnage  j qL1i  n’auroit  pas  été  re- 

/ ceu  au  regard  d’un  homme,  l’a 

été  au  regard  de  Dieu. 

Quamoter-  Qliej[es  menaces  n’ufa 

lore  egit  , « i r C ’ 

camifex  ut pülnt  le  bourreau  pour  le  hure 

ttmeretur  I . 1 sp 

quantis  biâ-craindre,de  quellescareiies  pour 
^adcmi  la’perfuader.  Combien  de  pré- 
tendais jetterent  les  yeux  fur  el- 
le. C’eft  faire  injure  à mon  E- 
poux,difoit  elle,  que  d’attendre 
que  je  plaife  à d’autres  yeux  que/ 
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les  fié.  Celui  qui  ma  le  premier 
choifie  , m’aura  fcul.  Vous  qui 
(levés  me  faire  mourir, pourquoi  mu/pcréat 

. v . • 1 . 1 corpus  qnod 

tardez-vousamedonnerlecoupamari  poteft 
de  la  mortpQue  ce  corps  perifîe  busno?oT 
qui  peut  plaire  à qui  je  ne  veux, 
pas  plaire. 

Se  peut-il  rien  imaginer  de 
plusdélicat , de  plus  éloquent  ?: 

Ge  que  faint  Ambroife  ajoute 
pour  la  conclufion  efl  encore 
beau.  IJ  dit  : Vous  eulïiez  vû  le  Cf rnercs 
bourreau  trembler  comme  li“7n\dficem, 
le  fupliceeut  été  pour  lui: Vous ipfc 
lénifiez  veu  pafle  &c  tranfi  deLi?  Paiicre 
crainte  fur  le  trifte  fort  de  lafil-  JTmentope- 
le , tandis  que  la  fille  11e  crai* 
gnoit  rien  pour  elle  - même,  «mcretfuo. 

1 1 1 a Habetism 

vous  avez  donc  dans  la  meme  unahoftia 
victime  • un  double  ma r tiré  , le  mu, m "'pu- 
ma rt  ire  de  la  pudeur  & celui  de  r&  . 
la  Religion.  Elle  conferva  la  virgo  p-  r- 
fleur  de  fa  virginité, &:  elle  ga-  martyrium  -, 
Çn  la  palme  du  martire. . üb"nulCo 
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SAint  Chryfologue  s’égaie,fi 
je  lofe  dire  , fur  le  martyre 
des  faints  Innocens,&  imite  en 
quelque  façon  ces  Peintres  qui 
des  objets  les  plus  tri  fies  & les 
plus  affreux  , font  quand  ils 
leur  plaît  , des  peintures  gra- 
cieufes.  Une  compagnie  de  jeu- 
nes foldats  de  l’âge  du  Prince, 
pour  lequel  ils  font  nez;,  aime 
mieux  mourir  avantlui  qu’avec 
luiplls  commencent  ces  fidelles 
foldats  de  Jefus-Chrift  à com- 
battre avant  que  de  vivre , à ef> 
fuïer  les  périls  de  la  guerre  av,at 
que  de  s’amufer  aux  jeux  de  l’é- 
fance,à  répandre  leur  fang  fous 
le  glaive  des  bourreaux  avant 
que  de  fuccer  tout  le  lait  de  leurs* 
nourrices.  L’ardeur  qu’ils  ont: 
pour  la  gloire  de  leur  Roi  ne 
leur  permet  pas  d’attendre  un- 
corps  parfait  ni  un  âge  meur.Du,- 
fein  de  leur.mere  ils  volent  à la 
mort  comme  pour  habiter  le 


V 
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ciel  même  avant  que  d’habiter 
iur  la  terre. 

Ces  heureux  Enfans,  aj°ufte.fty«ètvc^ 
le  Saint,  font  véritablement  les  tix  martt- 

, , *1  rcs  i confi- 

martyres  de  la  grâce  i ils  con~tenturia- 
feffent  Jefus-  Ch  ri  11:  fans  parler  ,cc'™'css  pnue£ 
ils  combattent,  ils  triomphent  ,nât>.'!incai,t 
ils  meurent  pourltu,ians  le  con- nanti»  m 

A 1 confcii. 

noitre. 

Mais  que  dirons- nous  de  ce 
que  le  Roi  même  qui  déçoit 
-tenir  ferme  , s enfuit  feul>  cette 
fuite  n’eft  pas  l’effet  d’une  laf- 
che  crainte  5 mais  d’un  tehdre 
amour. 

Si  Jefus-Chrift  avoir  tenu  fer- 
mera Synagogue  les  reconnoî- 
troit  pour  fes  enfansjl’Eglife  ne 
les  reconnoîtroit  pas  pour  fes 
. martyrs. 


i 

SAintPaulin  fait  bié  valoir  le 
mérité  de  Melanie,cetteDa- 
me  Romaine  fi  fameufe  dans  les 
premiers  tems  du  Chriftianif- 
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At  quamineen  diianc  : Quelle  femme 
niinain  fas"eft-ce  que  celle-ci  ? Si  toute  fois 

.SdïSî  on.Peuc  apeller  femme  , celle 
tam  viriliter  qui  a une  pieté  fl  malle  de  fi  for- 

Chriltianà  ; *-  - . , r . 

q«s  coniu-te  j qui  illultre  par  le  langues 
nobais'no-  Confuls  fes  ayeux  , s’eft  rendue 
côntemptuCen.Core  n°ble  par  le  me- 

nobiiiratis  pris  quelle  a fait -de-fa  nobleflç. 

«Uair.Ë/rio.'4’  *■  / 

virtusefiTL  ne  fe  peut  rien  penfer  de 

tantiMirt:-  I i , r 

-•  rü  ut  pet  ii*  JL pl us  beau  ni  de  plus  vit  que  ce 
idamcogalque  dit  faine  Cyprien  en  deux 
SX -ï. mots  fur  lemartire  , fa  vertu  eft 
de  e.  ne  telle  qu’elle  force  à croire  les 

i&udt  Miit*  • * « /*  * \ * \ • 

tyiii.  ventez  de  la roi,ceIui  même  qui 
veut  vous  faire  mourir  , parce 
que  vous  les  fo  u tenez* 

SAint  Fuîgence  fait  une  belle 
peinture  de  ce  qui  regarde  Ja 
mort  du  Préciurfeur  de  jefis- 
Cbrift. 

La  Sale  du  teftin  ell  prête  , 
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dit  il  ; c’eft  le  theatre  où  une 
impudique  murtriere  doit  fa i - '•‘«"um, 

1 . I _ . . prodlKitUl 


‘ • i n 1 1 r Vuu,uul 

re penr  le  Prophète non  en  le  aiciva  car- 
tuant  elle  memej  mais  en  dan  " na  quæ  K lo- 
fant. La  fille  d'Herodias  mar-^ïï 
clie  en  cadence  & à pas  com-  ratatine 

\ T T J o Ptoftcrnat- 

ptez  pour  plaire  a Herode  des  p»  e*. 
a * , * « « 1 s.  .v/4/.Au- 

pônr  demander  la  mort  de  üvitnetod. 

Jean-Baptiftc.Elle  danfe  de  forte 

quelle  plaît  * elle  fçait  fi  bienPIaj^tut 

plaire  qu’elle  donne  le  coup  de 

la  mort. 

Le  ftng  de  la  tête  qui  venoit 
detre  coupée,  ajoute  ce  Pere,^ccen#  ex< 
couloit  encore  dans  le  baiïih 

j , . , r , • • languisnue- 

c ecoit  le  leul  mets  qui  manquoitbatin  ou- 
i un  fc  fi: in  fi  fomptueux  : les  te- 
tes  des  poifibns  de  des  animaux  ,D.cfuit“J^ 
les  plus  exquis  avoient  lansdou-fis. 
te  déjà  paru  fur  la  table  : mais 
qu’efice  que  cela  pour  lamagni- 
ficence&pourle  plaifird’un  Koi 
barbare.Ces  f ortes  de  mets  pour- 
roient  peut  être  fe  voir  à la  ta- 
ble d’un  particulienon  n’auroit 
pas  fait  grand  cliere  fi  une  tète 
Iiumaine  avoit  mâqué  au  fc fii  n 
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Royal  5 6c  ce  qui  rend  lachofe 
onoins  commune,  ce  fl:  que  ce 
.fut  de  iaprifonque  l’on  aporta 
la  tête  du  Prophète  toute  fan- 
glante.  Les  Rois  ont  coûtume 
dans  des  jours  folemnels  de 
chercherfur  terre6c  fur  mer  ce 
qui  rend  les  repas  qu'ils  font 
plus  magnifiques  6c  plus  déli- 
cieux i les  cachots  fournirent  a 

•Herodi  «*-  Herode  dequoi  augmenter  la 

pu&  carccr  1 ® 

ddicias  mi-  delicateüe  du  lien. 

nifttare. 

AÜ  fujet  de  la  pauvre  Eta- 
ble dans  laquelle  le  Sau- 
veur des  hommes  voulut  naître. 
Saint  Jerome  reprend  finement 
ubî  r“nt  Je  luxe  des  riches  du  lîecle.Oà 

latac  pom-  ....  . 

eus,  ub«au-  font,  dit-il  ccs  larges  portiques, 
SïulTt:  ces  lambris  dorez,  ces  maifons 
Snin^pœ-  Luperbes  re vêtues  de  marbre  6c 
uis  & dam-  de  porphyre  toutes  éclatantes 
bore reftita  d’or  &d  azur,ou  plutôt  ornees 
palaiiipriva*  du  travail  6c  de  la  fueurdes  mi- 
fèrables  condamnez  aux  mines 

Où 

.y 
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Ou  font  lesPalais.non  desMo-  torum  t*- 
narques  &des  Princes;  mais  I™* æutB^; 
des  particuliers  qui  fe  font  bâ-  eorpufcuiü 
tides  demeure  (omptueufes 
pour  y promener,  dansdes  a-  iàambi“  j 
partemens  magnifiques  , ôcj  Suafi  mû- 
parez  de  meuble  précieux  , ce 
corps  formé  de  boue  5 & pour  tius> 
avoir  dans  leurs  maffons  dcs[VC%-u 
objets  qu  ils  puillent  contem  ccrc  quam 
p!er  avec  plus  de  plaifir  que  le  c£Tl. 
ciel  meme  : comme  s’il  pou-  j 7 ’ 

^voit  y avoirquelquechofede 
plus  beau  que  cet  Univers. 

# 

CE  que  dit  Salvien  fur  1 o-  sîcuc  Pr® 
bligation  que  chaque 
homme  a au  Sauveur  du  mon-  Pr°  finguiis; 
de,  eft  tres-bien  penfe.  totumfc  dc- 

/~v  7 ~ rr  ' d*c  uni7--i(is 

Lommej.  L-.  a loufert  pour  &cocum  (ja- 
lousies hommes  en  p-eneral  il  ?ulis  ac  Prr 

- r c rr  & . 1,11  hoc  quid: 

a loufert  aufîi  pour  chaque  qaidpa’Tîo- 
homme  en  particulier.  Il  seft"e  SaU 
donné  tout  entier  à tous  Sctoui’""^'- 
-entier"achacun:&parlà,  com- rumei  Ar~ 

-me tous  doivent  au  Sauveur 

H 
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totamfingu-touc  ce  qlx\\  afait  dans  fa  Paf- 

propè1  hocd  fion,chacun  de  mêmejui  doic 
plus  ûnguiî  tout  ? fi  ce  n’efl:  peut  - être  que 
S q“oi  chacu  lui  doit  encore  plus  que 
tantùm  ac-  tous  ne  lui  doivent,  par  la  rai- 

Œ»-fon<luechaque  hommea  reçù 

tum  unîvcr- autant  que  tous  les  hommes. 


li.  lib. 
Ecclef. 


ad 


LE  martyre  des  Machabées 
fournit  des  beaux  traits  à 
faint  Ambroife  j ÔC  je  ne  fai  ce 
qu’on  doit  le  plus  admirer  de 
la  forme  de  la  maniéré. 

. Ces  SS.  Martyrs  tomboient 
les  uns  fur  les  autres  percez  de 
coups  : leurs  corps  fanglans  é- 
toient  entaflcz  dans  le  lieu  ou 
~l’execution  venoit  de  fe  faire. 
A la  vue  d’un  fpe&acle  û tra- 
gique, leur  merene  jetca  pas 

Nôlavitvu delllemT  "ne  l‘ume'ne,P0uf- 
ncra , fciensla  pas  meme  un  (oupinelie  ne 

sl°nffe°rï  ^erma  ^es  yeox  > n*  k°Ll” 

concred  pa-  che  de  fes  fils  mourans:elIe  ne 
ritcr  puive-  java  p0jnt  leurs  blefTures  • per- 
te &Cangui-pua^e  quelle  étoit  qu’ils  en 
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auroient  plus  de  düire,s’ils  pa-  vidercntur ; 

• rr  r ° o.Xi  qualcsfolcnc 

roulent  tout  couverts  ec  deacbdiorc- 

pouffiere  &de  (âne, comme  les dirc  v'ia°- 

Vainqueurs  ont  coutume  de  pci.jacicn£ia 

revenir  du  combat  :elle  crût  vdamina, 

qu’il  ne  faloit  point  les  enfe- 

velir,  6c  qu’elle  n’avoit  point  quias,  nifi  v 

d’autres  honneurs  funèbres  à 

# COtUllaLU 

leur  rendre  que  de  mourir  a- mords  avi- 
vée eux. Que  ne  ferai  je  point  & 

de  vous  genereux  enfans  d’une  vit*  Beat* 
fàintemere  ? Vous  avez  tenuz,*,ta l1, 
ferme  contre  la  fureur  6 c la 
puilTance  d’un  Tiran,dont  les 
armes  vidorieufes  ont  fubju- 
gué  tout  l’univers  , dont  l’In- 
de même  aux  extremitez  des 
mers  les  plus  reculées,  a fubi  Solide  rege 
le  jouç.Vous  feuls  farts  aucun flHC 

J . y , r . ber. ico  con- 

apareil  de  guerre  6c  preique  fliftu  viclo- 
fans  combattre  avez  triomphé riamiamrc* 
d’unfi  fuperbe  Monarque.  Porta^ls- 
Sur  ce  qu’Antiochus  donna 
ordre  qu’on  coupât  la  langue  à 
l’un  des  fept  frères. S.  Ambroife 
•fait  parler  ainli  ce  jeune  mar- 

H ij 
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Viâus  es , 

Antioche  , 
qui organü 
vocis  abf- 
cindi  jubés  : 
confcflus  es 
refpondere 
non  pofle 
rationijtna- 
joraque  pro- 
bas lingua 
noftrae  fla- 
gella, quam 
tua  vcrbcta. 


Evadcrete 
putas,  fi  vo- 
cera  eripias: 
& taccntes 
Beus  audit 


rSi  lingua 
ampucetur 
languis  cia 
mabic. 
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tir  avant  que  l’ordre  s’exécu- 
tât. Vous  êtes  vaincu,  Antio- 
chusjdés’que  vous  voulez  ôter 
l’ufage  de  l’inflrument  de  la 
parole  : c’eft  confeflèr  vous- 
même  que  vousnefauriez  ré- 
pondre à nos  raifons,&:que  les 
reproches  que  nôtre  tangue 
peut  vous  faire  font  plus  à 
craindre  pour  vous , que  ne  le 
font  pour  nous  les  tourmens 
que  vous  pouvez  nous  faire 
foufrir. 

Vous  penfez  peut-être  vous 
mettre  à couvert, en  nous  em-  ' 
pêchant  de  par!er:Mais  Dieu 
• écoute  ceux  qui  fe  taifent , Sc 
les  écoute  encore  plus  que 
ceux  qui  parlent.  Vous  avez 
beau  m’arracher  la  lague,vous 
ne  ni  oterés  ni  mon  courage  ni 
ma  foirvousne  m enpêcherez 
pas  de  rendre  témoignage  à la 
vérité, vous  n’empêcherez  pas 
>que  mon  cœur  ne  fe  faiîe  en- 
' tendre.  Si  on  me  coupe  la  lan- 
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gue,  mon  fang  criera,  6c  ces 
mots  fraperont  vosoreilles:La 
voix  du  iang  de  vôtre  frere 
crie  contre  vous.  Dequoi  fer- 
vent les  paroles  ? les  bleffures 
parlent  plus  haut:6c  ne  vous  a- 
pi audilîez  pas  de  ce  qu’en  m’ô- 
tant  l’inftrument  de  la  parole, 
vous  m ôtez  le  moien  decon-  . . 
felle r6c  de  louer  le  Seigneur:  fetmonc  !a™ 
nous  ravôsdéja  allez  loué  pardavimüs  ; 
nos  discours, il  elt  tes  que  nous  ndaudemus. 
le  lotions  par  nôtre  marcire. 

T A penfée  de  S.  Grégoire 
«■-'de  Nazianze  fur  le  coura- 
ge des  Martirs  eft  fort  noble. 

Ils  ont  combattu  , dit-il , les0r*M* 
Tirans  6c  les  bêtes  feroces,le 
fer  6c  le  feu  : ils  ont  bravé  les 
fuplices  avec  une  intrépidité 
& une  allegrefïè  merveillen- 
. fej  comme  s’il  euflent  fouferc 
dans  d’autres  corps  que  les 
leurs , ou  plutôt  comme  s’ils 
n e u lient  point  eu  de  corps, 
t vH  iij  . ’ 
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LE  portrait  que  le  même 
Pere  fait  de  Julien  JApof- 
tat  en  quatre  ou  cinq  mots,efl; 
bien  afreux  & bien  re trem- 
blant. 11  ramafleerrlui.ee  mal- 
heureux Prince  les  crimes  5c 
les  vices  des  plus  méchans 
princes  de  l’Ecriture,  l’apofta- 
fie  de  Jéroboam  , la  cruauté 
d’Achab,  l’impieté  de  Nabu- 
codonofor^’endurcicement  de 
Pharaon.  Le  Saint  ajoute  que 
Julien  étoit  la  calamité  publi- 
que &c  que  tous  les  fiecles  paf-. 
fez  n’avoient  point  porté  de 
tels  monftres , quoi  qu’il  y eût 
eu  des  déluges,  des  incendies, 
des  tremblemens*  de  terre  > des 
hommes  6c  des  bêtes  d’une  fi- 
gure monflrreuie.. 

Tout  cela  eft  fort  & d’une 
éloquence  foudroiante. 

LA  raifon  qu’aporte  S.  Ber- 
nard de  ia  peine  éternelle; 
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tTun  péché  qui  ne  dure  quel- 
quefois qu’un  moment , eft  é- 
galementfubtileôc  folidc. 

Le  crime  que  commet  dans  ^ 
le  tems  une  volonté  inflexible  inflcxibiiis 
&.  obflinée,eft  puni  fans  doute  * obftin*1* 
d une  eternite  de  luplices,  parnuuræt 
la  raifon  que  ce  qui  efl:  coûrt 

^/\  » t r p ^ ^ J 1 1 C C C 

eu  egard  au  tems  ou  a i action,  téporaütcr 
eft  de  longue  durée  par  raport  pcrpctratu  -, 

a une  volonté  opiniatre>en  for-  bccvc  fuic 
te  que  le  coupable  ne  cefle-  lcnip°rc  vcl 
roit  jamais  de  vouloir  pecher > ^conflue* 
s’il  n’avoit  jamais  à mourir,  ou  in  pcrcinaci 
plutôt  il  voudroit  vivre  , toû- 
jours  ,afin  de  pouvoir  toujours  morccur,nû- 
pecher.  ' ^uam 

■t  , , • pcccarcdcfi- 

Aufli  peut  - on  dire  de  lui  > nercr , imo 
ajoute  le  Saint  : Dans  un  petit  jK 
elpace  il  a rempli  la  mefure  ur  femper  * 
des  tenls  infinis  5 en  ce  quePeccaréPof- 
n’aiànt  point  voulu  dans  aucun  CC,E^ 1;3’ 
tems  changer  de  deflfein  , il  a 
mérité  de  iouffrir  de  Ton  cri- 


H iiii 
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ameres 


£Û,..J,»T  kr“eS  kS,P1US 

ttiamftcndi  ot  celles  memes  que  la 
yoiuptas.Dr  douleur  fait  répandre  ont  leur 

bitw  Valentin  j « L r •« 

douceur  6c  leur  agrément  : il 


ntant. 


Ctun  doiuîf-y  a , félon  S.  Ambroife  , je  ne 

^ucfo!'iïu”m'^  quel  plaifir  à pleurer  , & 
fit  doicntis.  ceft  quelquefois  une  efpeee 
de  confolation  pour  un  hom- 
me affligé  que  d’avoir  fenti 
fon  affliâion  vivement. 


TOut  le  fublimede  Long  in 
n’aproche  pas  du  facré  en- 
thoulîafme  de  S.*Chriloflo- 
me  au  iujet  des  liens  de  i’Apô- 
tredes  Nations. 

nomii.  &.i»  Si  quelqu’un  me  donnoit  à 
fbef!  *d  £‘choi/îrde  tout  le  ciel  ou  de  la 
chaîne  de  S.  Paul , je  préfere-- 
rois,fans  balancer, la  chaîne  de 
S.  Paul  à tout  le  ciel.  Si  quel- 
qu’un vouloir  me  donner  place 
' parmi  les  Anges  au  deflus  des 
cieux,  ou  me  mettre  dans  le 
fond,  d’un,  cachot  obfcur  avec  ' 
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faine  Paul  prifonnier,  je  choi- 
fïrois  la  prifon  & les  fers.  Car 
enfin  rien  n’cft  meilleur  que 
de  foufFrir  pour  Jefus  - Chrift. 
J’eftime  Paul -moins  heureux 
pour  avoir  été  ravi  au  troîfié- 
rae  ciel , que  pour  avoir  été 
chargé  de  fers.  Je  fouhaite 
mille  fois  davantage  detre 
perfecuté  pour  Jefus- Chrift, 
que  d’être  honoré  pour  Jefus- 
Chrift  5 la  perfècution  eftun 
honneur  qui  furpace  & qui 
éface  tous  les.  autres.. 


SAint  Jerome  pour  mon- 
trer que  l’amour  propre  fè 
trouve  par  {tout , '&  qu’en  re- 
nonçant au  luxe  on  ne  fe  dé- 
6it_  pas  de  l'orgueil  , dit  é- G]oriofil  tu. 
[examinent  : Nous  fommes  forl*‘ 

° . r r . A bus  & vcndi- 

tout  bouhs , tout  fiers  de  no*  Mie.»  paupei- 
tre  crafle  & de  nos  h ail  Ions  $ ïi  aTxPoî*«i- 
nous_faifons  parade  de  nôtre 
gauvretc  , & nous  l’étalons 

H v ^ 


Enifa  redde. 
rc  Chrifto 
viccni  mo- 
i icndo  pro 
ipfo,  & qui- 
dc per  eam- 
dem  crue  cm 
facpc,nedum 
pçr  attocia- 
ta  auoquc 
iogenia  pec- 
narum  j nar 
ilia  bearilfi- 
ana  & gto- 
riofiflima 
«pjæ  poteft 
apnd  Ctuif- 
tum  Üonii- 
ïijjm  parère 
tanco  debi. 
so  uc  boefo- 
luru  debcar 
«j  quod  ei 
dcb^redcfic- 
2iïi&».£SU- 
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aux  yeux  du  monde  , pourga? 
gner  parla  de  l’eftime; 

CE  que  penfe  Tertullieir 
pour  relev.er  le  mérité  de 
la  chair  fi  vile  & fi  abje&e 
d’elle  même  , efi:  noble  &.  dé- 
licat également.. 

C’efïelle  qui  chargée  de 
fers  dans  l’ob/cumé  des  ca- 
chotsjdéchirée  fur  les  cheva- 
lets & fur  les  roues,  tâche  de- 
rendre  la  parçilie  à J.  C.  en. 
mourant  pour  lui.fouvent  par- 
le luplice  même  delà  Croix  & 
quelquefois  pard’autresgenre: 
de  mort  plus  atroces,  par  tou- 
tes les  peines  les  plus  exquifes-. 
qu’une  cruauté  ingenieufe 
peut  faire  foufrir  : quel  bon- 
heur, quelle  gloire  pour  cette? 
chair  de  pouvoir  saq ui ter. 
d’une  fi  grande  dette  envers- 
Nôtre  Seigneur  ]efus  Chrift,. 
de  forte  que  fi  elle  lui  doiten- 
cote,  quelque-  chofe.  3 ,c_eit.  de.- 
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s’ètre  aquitée  de  ce  quelle  de-  pv  7\n&* 

• «if  « duo  abtoiu- 

voie, en  cela  dautant  plus  re-  ca.DÉ  refHr, 
devable  , qu’elle  femble  être**™* 
quitte  entièrement. 

LEs  Peres  difent  de  belles 
chofes  fur  l'excellence  & le 


prix  du  ne  ame. 

Tertullien  apelle  lame  deAn,/næfuæ 
l’homme  » l’ombrede  l’intelli-  fpTri^r  fui 
gence  divine  & le  fouffle  de  auram- 

1*  ’e fp r i t d e D i e u . tir»!*”' 

Le  Sauveur  du  monde  > dit  îampretium 
Auguftin.a  paie  fur  la  Croix 
le  prix  de  nôtre  rançon  , il  adic.ôanima. 
. verféjufqu  a la derniçrc 
tc  defon  îang.Ame  crétienne,^.  lQX. 
aïez  de  hautes  idées  de  vous- 
même  , concevez  des  fenti- 


mens  digne  de  vous  : voila  ce 
que  vous  valez. 

Si  nous  en  croiont  Salvien,. 


il  n’y  a pas  jufqu’au  démon: 
qui  ne  convienne  que  nos  £t* 
mes  font  infiniment  précieu- 
fes. ,,  quelles  doivent  nous*  „ 

H.  V], 
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être  extrêmement  cheresv 

«ô^viicsT  QPe^e  foreur  eft  la  votre,  dit 
vob^an^seePere  dans  un  mouvement 

ri,  quas  etiam  de  zele, quelle  fureur, dis  je, eft 
utabe0fieS  pPrc’la  vôtre  de  regarder,  vos  a mes  , 
ici  SiS  comme  quelque  chofe  de  vil 
à vobis  habe-  ôç  d abjecft,  elles  que  le  démon 
ÎWÏLSr  même  eftime  fi  nobles  & de  fi 
diôlcq"”£  grand  prix  : de  les  méprifer 

^pn;c5f1delescon?Pt«  P.01»-  ricn  , 
quicunque  a-  elles  que  l ennemi  de  vôtre 

giigunt  & ,am  Ia‘Ut  juge  lui  - meme  devoir 

5ÏS  vous  erre  fi  chères, îbrfquïl  tà- 

m/2uj l*-  3*  che  de  vous  les  rendre  mépris 

fables'negliger  fon  ame  de  la, 

/brte,cêft  1 aimer  moins  que  ' 

, fo  demon.ne  la  croit  aimable*, 

L’Eloge  que  faint  Cyprien. 
fait  de  la  çudicité  , eft; 
mfi  fibi,  orna-  digne  d elle , il  1 àpelle  i’hon- 
ic , bene  /ibi  neur  des  corps,  1 ornement  des 
mœurs,  là  fainteté  des  lexes,I& 
£aix  des  familles>  Source  de 
' 1 unité  & de  la  concordeJEt  il 

dkenfuite  i.Elle  ne  fç  met  ea 


N 
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peine  de  plaire  qua  elle  mê-Nilli!  orna* 

•*-  , 1 , r1  i i mcntorum 

me  fia  puaeur  feule  h> pare  • quærit , decas 
elle  eft  bien  feure  de  fa  beauté  0™/$. 
fi  elle  déplaît  aux  médians  :bun  P<<U(‘ 


enfin  elle  ne  cherche  nuis  or- 
nemens  étrangers,  elle  fait  el- 
le-même (on  ornement  6c  tour 
te  fa  gloire. 


T E mot  Minucius  Félix  fur 
*^Ie  foleifen  donne  une  bel- 
le idée» 

Il  eft  attaché  au  ciel  , mais?V°  affixus>- 
eft  répandu  en  meme  temsnibus  iParrus' 

dans  toutesles  parties  , 6c  dans 

tous  les  endroits  de  la  terre. 

Bartoli  qui  a écrit  en  Italien, 
la  vie  de  fai  nt  Ignace  , fonda- 
teur de  J a Compagnie  de  Je- 
fiis  ,,  lui  aplique  ces  paroles 
dans  1 eftampe  qu’il  a mife  au- 
commencement  du  Livre , 6c. 
ou  le  Saint  eft  reprefenté  é- 
clairant  du  ciel  le  globe  da 
monde*. 
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Nefcio quo  QEIon  S.  Sernard,  l’humilité 

jafl’or  in  ^a  Je  ne  fa‘  <\aoi  de  PhlS  grand 

majoribus  & quand  elle  fe  trouve  dans  les 
in  ciamori-  grands  du  monde-  Elle  éclate 

busclarior  r 

comproba . davantage  en  la  perlonne  des- 
rur.Dtf  conft-  hommes  illuftres. 

acr.lib.i.c.6.  , , . " . , 

Nulia  fpicn-  Il  ajoute  -que  parmi  les  or- 
didior  gcm  nemens  du  fouverain  Pontife  , 

ma  in  omm  > n i * / /■*  » ï 

ornacu  s.  c cil  la  pierre  precieule  la  plus 
Ponticis  : brillante;  &;  que  le  Pape  étanr 

ccifiotcæce. cleve  Par  dignité  au  de  (Tu  s 
rîs^ôhumi- des  autres  , l’humilité  féleve 

5.Êe“(i“elle6Pn  au  deffus  de' 

& fc ipfo.  lui  même. 

^ Sur  ces  paroles  de  N.  Seig- 
neur :Les  Rois  dominent  les  nat  - 
tions 3mais  vous  n êtes  pas  corn - 
. me  eux  $ Le  même  Pere  dit 
wrceditur  dans  *e  meme  endroit  a ion  an- 

: La  domination’ 
interdite  aux  A- 
aude  auc  do-  potresAllez  maintenant^  ofez*" 

“oSoU.um  ufurper  l’Apoftolat  en  domi- 
auc  Apofto-  nant  avec  faite,  ou  la  domina- 
tion  » étant  lç  SucceiTeur 
A£dtrçsr  " 


Dominatus.  cien  Dlfcîple 

cibiufurpace  mondaine  eit 
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PArmi  les  femmes  ,.fî  nous 
en  croions  faine  Jerome,  la 
réputation  d’honnête  perfon- 
neeft  quelque  chofe  de  bien 
delicat:c’eft  comme  une  belle 
fleur  qui  le  fane  au  moindre 
vent  & qu’un  petit  fouffle  flé- 
trit » fur  tout  quand  une  fem- 
me a de  la  jeuneflè  , que  fon 
âge  la  porte  aux  plaifirs  & 
quelle  n’eft  point  engagée 
dans  les  liens  du  mariage,  dont 
l’ombre  feule  met  à couvert 
la  réputation  d’une  femme. 
?$3&) 


1 cnci  a acs- 

in  fæminis 
faim  pudi» 
cinæ  c(l  ; 
quaiî  ftos 
pulchcrri- 
raus  ad  levé ■ 
marceffirau- 
iam,levique 
flacu  cou 
rumpitur , 
maxime  ubi- 
& æcas  cou 
fende  ad  vi- 
;ti  um,&  ma, 
ritalis  decû 
autoncas , 
cujus  umbfa 
tutamen 
uxoris  cft. 


IL  n’y  a peut  être  jamais  eu 
un  plus  bel  efprit  que  faint 
Auguftin^maisil  ne  s’efl:  peut- 
être  jamais  veu  auffi  un  meil- 
leur cœur  , ni  une  ame  plus; 
tendre  , ou  plus  fenfible  à l’a- 
mitié i 6c  on  peut  l’en  croire- 
fur  fa.  parole.  Ce  qui  touche. 
& ce  qui  charme  davantage  ». 
«!eit  que  la  beauté  de.  fon.gU 
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prit;  lui  fert  en  mille  rencon? 
cre  à exprimer  toute  la  ten- 
dreffe  de  Ton  cœur. 

Apres  avoir  déclaré  dés  le 
qiodmcdf-  commencement  de  Tes  Con- 
anfarc  &’  feflions,que  dans  fa  jeunelîè  il 
mari .Confcf  ne  prenoit  plailîr  qua  aimer 
&a  etreaime  ,il  peint  enfui- 
te  vivement  l’état pitoiable  ou. 

, le  mit  la  mort  d’un  de  lès  inti- 
mes amis. 

. Tout  ce  que  je  regardois 
•fpicVebam^  dit-il  avoit  lair  de  la  mort , de  ' 
me  fembloit  la  mort  même. 
Mon  païs  étoit  pour  moi  un 
lieu  d’exil  de  de  peine*  le  logis» 
de  mon  pere  > une  demeure’ 
malheureufe  r les  plus  douces 
communications  que  j’avois 
s eûës  avec  mon  ami  ,me  cau- 
foientfans  lui  un  cruel  marti- 
re6:  mes  yeux  le  cherclioient 
de  tous  cotez-  de  ne  le  trou- 
voient.  nulle  part  * toutes  les 
chofcs  du  monde  me  de  ver 
noient  odieufes»  parce  quelles. 
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ne  me  rendoient  pas  celui  que 
j’avois  perdu  > St  que  rien  ne 
me  difoit  comme  autrefois 
pendant  fon  abfence , il  vien- 
dra bien-tôt.Je  n’a  vois  de  dou- 
ceur dans  la  vie  qu’en  pleu- 
rant , St  mes  larmes  me  te- Solus.  fl.et.us 

. , - crat  dulcis 

noient  lieu  en  quelque  façon  mihi,& far- 
de ce  cher  ami  qui  faifoit  tou- cc{r<:rat  ami~ 

, J comcom 

tes  mes  delices»  ddicüs  ani* 

Tout  cela  eft  délicat  St  na-mimci* 
turel , mais  le  relie  eft  un  peu 
trop  rafiné  /comme  je  l'ai  re- 
marqué ailleurs;  St  je  fuis  feur 
r quel!  S.  Auguftin  avoit  écrit 
fes  lentimens  au  fort  de  Ion 
affliction  , il  n’auroit  pas  fait 
toutes  les  réflexions  fubtiles 
qu’il  fit  enfuite  quand' le  tems 
eût  adouci  une  douleur  auflî  % 
vive  que  fut  la  fienne.  Il  n’au- 
roit pas  dit  fans  doute  en  ces 
premiers  raomens  de  trif- 
• telle. 

J etois  fi  miferable  que  j’ai-crîm  &1  hL 
mois  plus  ma  miferable  viçbchamcha* 


f"  n%w 
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rem  iilo  a- que  ce  cher  ami  qui  étoic  la 

mico  meo  1 r , . r ^ 

vîcam ipfam caulc  de  ma  miicre  \ car  quoi 
mifera:  nam  quO  je  l euflc  Voulu  changer  * 

cam  mutarc^Ctte  ^6  h HialilCUrCufc  , JC 

, vcUcm,  noi-n’eufle  pourtant  pas  mieux  ai- 

amittere  me  la  perdre  9 ue  la  perionne 
inagis quàmdonc  je  regretois  la  perte.  Je 

confiée.  6.nc*21  nçanmoins  fi  je  n euïïe- 
point voulu  mourir  pour  lui,, 
comme  on  le  raconte  , fi  toute- 
fois on  ne  le  feint  pas  d’Orefte 
& de  Pyîade , gui  vouioient 
mourir  1 un  pouf  l’autre,  ou  du 
moinsenlemble  > parce  que  de 
vivre  l’un  fans  l’autre  , ce  leur  ' 
étoit  quelque  chofepire  que  la 
mort.Mais  je  ne  fâi  quel  fenti- 
ment  tout  contraire  s’étoit  éle- 

v\od1cmi!„véci?moi  : iavois  1111  ddgoûc 
më  grariflî-excremede  la  vie , & je  craig- 

mo-no^  en  uiême  tems  de  mourir. 

fcicndimccusr  , . A . . 

Je  crois  meme  que  plus  j aimois 
mon  ami  , plus  je  hailïois  la 
mort  qui  me  l’avoit  enlevé.  Je 
m’imaginois  quelle  aloit faire 
périr  tous  les  hommes  , cette 
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.-mort  impitoiable  , puifqu’elle 
n’avoient  pas  épargné  celui;  là. 

]e  m’étonnois  de  voir  vivre  les 
.«aiuresh  ommes,voiant  que  ce- 
lui que  j’aimois  comme  im- 
mortel étoit  morts  & je  m’é- 
tonnois  encore  plus  de  ce  que 
je  vivois  après îà  mort, étant 
un  autre  lui  même.  A vrai  dire 
un  certain  Poëte  a bien  nom- 
me Ton  ami , la  moitié  de  fon 
ame.  Audi  ai  - je  reconnu  par 
_ monexperience.que  moname 
& la  flenne  n’étoit  qu’une  a- 
me  dans  deux  corps*  c’eftpour]^™!114 
-cela  que  la  viem  etoit en  hor-mr  tira  , 
.reur,  parce  que  je  ne  voulois^^1'^ 
pas  vivre  à moitié  :&  peut  être  verc;  & ideo 
craignois  - ie  de  mourir  ,detortè  tmori 
peur  que  celui  que  j avois  ai- netocus  iiic 
mé  fi  tendrement , ne  mourût  mor«etur 

. quem  mul- 

tOUt  entier.  tùraauuy** 

On  ne  peut  gueres  voirplusram. 
d’efprit  qu’il  y en  a dans  toutes 
ces  reflexions  , & c’eft  dom- 
mage qu’il  y en  ait  trop.  La  na- 
ture n’efl:  pas  fi  ingenieu- 
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la  vraie  douleur  parle  un 
langage  plus  {impie  comme 
, S.  Augufèin  l’avoue  lui  même 
au  livre  fécond  de  l'es  rétracta 
tion.c.  6. 

Apréssetre  égaie  de  la  for- 
te dans  une  matière  fi  tri  fie,  s’il 
#m’e/lpermisdelefdire  , il  re- 
vient au  naturels  ,&c  n'a  d’ef- 
, Pric  que  ce  que  i’affliclion  en 
demande. 

^ Quelle  £blie,dit-il  de  ne  fa- 

ncfcicntcm  volr  pas  aimer  les  hommes  en 
diiigcrc  ho. homme  / que  l’homme eft  ià- 

mlnkcri  o de  ne  garder  nulles  me- 
ftuicum  ho-  fùresdans  fa  douleur,  en  per- 

modcTacdm  dan.t  des  choies  humaines  & 
humanapa.  periflablesi  J’écois  dans  unea- 
Eicntcm,  gitation  continuelle  $ foupi- 
ranr,  pleurant,  inquiet,  ne  fâ- 
chant quel  confèil  prendrejôc 
ne  trouvant  nulle  part, ni  con- 
„ folation  , ni  repos.  La  beauté 
„ des  boisje  jeu , la  mufique,  les 

parfums  les  plus  exquis  , les 
• feflins  les  plus  fbmptueux  ,1e 
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fommeif,  la  lecture,  cous  les 
agrémensde  la  poëfie  , n’é- 
toient  pas  capables  dJadoucir 
mapeine.Toucmei:auoichor-omnia& . 
reur  , même  la  lumière  : ouf*  lux  ,& 
plûtôt  tout  ce  qui  ne  toit  pas^"* 
celui  que  j’aimois  m etoic  o-  le  erac , im- 
dieux&infuportable,aux  foû-P^^  c& 
pirs  & aux  larmes  prés , qui  rat , prætcr  . 
feuls  me  foulageoient  tant  l'oit  gc«n«»>m  & 

° lachrimas  i 

P^*  - nam  in  eis  - 

.Colis  aljqua- 

T A mort  de  S.  ]ean-Baptif-  cmf.ffï'Z'. 

1 ^te  founicde  belles  penfées?. 
à S.  Ambroife  , &,  les  anciens 
Orateurs  profanes  n’auroient 
pu  toucher  ce  £ujet  plus  élo- 
quemment, ni  plus  ingenieu- 
fement  que  lui. 

A prés  avoir  dit,  fur  ce  qu’- 
Herode  envoia  couper  la  tête 
à Jean  Baptide  , pour  ne  pas 
manquer  au  ferment  qu’il  ve-Q  rciîgion5 
noit  de  faire  : Quelle  ed  cette  nomm/  to- 
nouvelle  efpece  de  Religion?  ^Vfnafct 
îl  aurolc  moins  fait  de  mal  quidpiiù« 
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horrcfcam  en  fe  pariurant  je  ne  fai  ce  qui  •« 

îcrabüiora  me  doit  faire  ie  plus  d hor- 
permna  qui  reiirjdu  ferment,  ou  de  la  fide- 

lacramcnta  ..  , \ , . 

funt  Tyran-  lue  a s en  aquiter.Les  parjures 
no  mm.  iib.  des  méchans  Princes  fontplus 
devug.  înnocens  que  |euF  fermens  les 

Quia  non  cü  plus  religieux.  A prés  avoir  dit 

ldC=n  encore  : Qui  neût  crû  volant 

curfarîvidc-  qu  on  couroit  de  la  fàle  du  fef- 

rro  rcarcttin  à la  prifon,que  c’étoit  pour 
rrophccam  r «T  t 

■judum  cflc  la  délivrance  du  pnfonnier,  IL 
dimictj.  s’écrie  • qu’a  ee  commun  la 
Quid  crudc-  cruauté  avec  les  delices  La 
înati  ami  mort  avec  la  bonne  chere  ? ce 

dehciis?quid  , A v i 

cum  funcri-  metf  etoit  du  a un  cœur  bar- 
bus  voiupta-  bare  que  tous  les  mets  du  fef- 

ti ? hoc  cru-  • > r • ii  |i  r 

dciitati  fcc- tln  11  etoient  pas  capables  d ai- 
culum  dcbe.  foiivîr. 

batur’  Il  adrefle  enfuice  la  parole  à 
intuere,  rex  Herode  *.  Contemplez,  Prince 

“Ôrfpca”!’c™el  ’c,=s  <pecT:acles  dignes 
cuia  digna  d’un  feftin  comme  le  vôtresSc. 
puifque  le  vins  de  votre  table 
ne  peuvent"  éteindre  la  foif 
qui  vous  brûle, beu  vez  le  fang 
qui  coule  encore  à gros  boüii- 


conyivio. 
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Ions  des  veines  de  cette  tête  Cer.nc  °ca*  • 

t . f . . . r ios  in  îpia 

coupee.  Voiez  ces  yeux  jul  morte  fceic- 
ques  dam  la  mort  témoins  de ris  tü}  teftc 

a • * avortantes 

votre  crime  , qui  ne  peuvent  confpC(ftura 
foufrir  la  vûë des plailirs,  c’eft deiidarum. 

i>L  >'i  t > Clauduntur 

1 horreur  qu  lis  ont  de  vos  îm-  lumma>  non 
pudicitezqui  les  rerme  , plu-  tain  raorcis 
tôt  que  la  fatale  necedité  de  la 
nature.  Cette  bouche  facrée  ,rorc  iuxuriaî 
dont  vous  ne  pouviez  foufrir  5urcum 
les  réprimandés , garde  le  fi~  gUe  cuj^s 
lence  , ôc  fe  fait  encore  crain-c.uiusf™teH' 

i » Il  n nam  fcrrc 

dre  toute  muette  qu  elle  Clt.  non  portc- 
S.  Ambroife  ajoute:  Cepen- xas  conticc- 

j , , J \ * fcit&adhuc 

dant  la  langue  , qui  apres  latimecar. 
mort  garde  encore  d’ordi nai  - Lingna  tamc 
re  quelque  reftes  & quelques  C" 

traces  de  vieicondamnoit  l’in-  officiumfcr- 


celle  par  je  ne  fai  quel 
vemenede  palpitation.  teiîc«mo- 
^ Herodias  à qui  on  porte  Ia‘“cdcaftmu°mabac 
tête  de  Jean-Batifte  triomphe,  Lxtatur,’  c- 
creflaille  de  joie.comme  h ellexultat,clua'r 
netoit  point  criminelle}  parce  crimcn  eva- 
quellea  maflacré  fon  juge. 

1 - r r jadiccm 

Toutes  ces  penlees  /ont  ex'trucidavit. 
quiies. 
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A reflexion  que  faitS. Au- 
,guftin  fur  ces  paroles  des 
impies*  mangeons  6c  beuvons 
caV  nous  mourrons  demain, e fl: 
pleine  de  fens  de  d’efprit. 

Quul  aïs?  Q.Lie  dice*vous  ? repetez  ce 
Tcpctc.Man-  que  vous  venez  de  dire.Man- 
duce«ms,in.  geons  & beuvons,  dites-vous; 

quu  , & bi*  •=>  . , , 

bamus.Agc,  niais  qu  avez  - vous  dit  apres: 
quid  pottea  car  nous  mourrons  demain, 

dixifti  ? cras  ■»  j -,  f * t 

emm  moric-  V ous  m avez  erraie  , vous  ne 
irmt.Tcrrui- m’avez  point  feduit.  Oui  par 
dernieres  paroles  , bien 
70.  loin  de  m engager  dans  vos 
ïentimens  , vous  m’en  avez  é- 
loigné  : vous  ne  m’avez  rem- 
pli que  de  crainte.  Vous  avez 
dit  : Car  nous  mourrons  de- 
main 5 de  vous  ayiez  dit  aupa- 
ravant: Mangeonsôc  beuvons. 
Ce  n’efl:  pas  raisonner  juftej 
mais  voici  comment  il  faut  le 
faire  dans  les  réglés  du  bon 
fens.  Jeûnons  de  prions  car 
nous  mourrons  demain. 

Salvien 
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SAlvien  fe  lai  (Te  emportera 
ion  zele,&donne  ec  même 
me  tems  jeu  a ion  eiprit  au  ili- 
jet  du  peu  de  foi  Sc  de  reli-' 
gion  qu’il  y a dans  le  monde.  * 

O Malheuriô dereglement,o  v • 

j»  ;i  TT  i ô . ’O  miien?!o 

ait-u  : Un  homme  croit  unp^verfitas! 
homme  fur  fa  parole  , & un  ,honi.ini  ab 

h omme  ne  croît  pas  Dieu  fur  dirar,  & no» 
la  iîenne  : on  eipere  ce  quecrcaicur 
promet  un  homme, & on  n ef-S' prtmT 
pere  pas  ce  que  promet  un  ^°nib<isfpes 

?*CU  • T°U-tCS  le*  . afaires  “r?Dc°odi„;. 
numaines  le  conduiient  parS3tur-  °ln- 

I’efperance  de  l'avenir  : cetXfc 
te  vie  meme  temporelle  ne  m*»îs  fpts 
s entretient  & ne  fublîfte  aueflmKOtum  ’ 
Par  I’efperance.  Dieu  efe-Tb^* 
lcu * duquel  on  n’efpere  rien.  wdc  ^uo 

1 aelpcracur. 

CUr  ce  qu’Achab  voulut^""' 
k^7avoir  la  vignçcie  Naboth  * Numqui<J 
Riches,  s’écrie  faint  AmbroiXLtpX 
le  , juiqu  ou  vos  foies  paillons  ccirarn?  Car 
vous^  emportent  telles? 
qu  ou  e tendez  - vous  vos  pof-r*»  & yîa-  « 
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4ïcatïsTobîs  feflîons  ? E ft  ce  que  vous  habi- 

poffcffionem  te^z  yous  reuis  fur  la  cerre  ? 

tflbltit  if-  d’où  vient  que  vous  chafîez 
rtëlit*  t%  i.  ' £eux  qUc  la  nature  vous  a don- 
nez pour  compagnons  , 6c  que 
vous  vous  faites  propre  un  do- 
maines que  la  nature  a ^ rendu 
commun.  La  terre  a ete  faites 
indiferemment  pour  les  riches 
& pour  les  pauvres  : pourquoi 
„ vous  latribuez  - vous  comme 
Ncfcît  natu-  vôtre  patrimoine?La  nature  ne 
ôuipaùpc-  connoit  point  les  riches  ; elle 
res  generat  > qui  nous  fait  naître  tous  pau- 
CCmvcCftim  vres  :car  enfin  nous  ne  naif- 
nieûtls nafei.  fons  point  avec  des  vetemens 
iïmr,ncc  cam  pr^cjeL1x  , ni  avec  de  1er  6c  de 

toque  fenc-  l’argent.  Celle  qui  nous  a mis 
iamujr, . au  monde  dénuez  de  nourri- 
ture 6c  d'habits  , nous  reçoit 
tout  nus  en  Ion  fein.Elle  ne  fait 
ce  que  c’efl:  que  de  renfermer 
dans  le  tombeau  nos  pofTeffions 
& nos  héritages.  Un  ■ petit  ei- 
pace  de  terre  fufit  également 
apres  la  mort  au  pauvre  6c  au 
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riche.  La  nature  nous  produit 
donc  tous  enfemble,  nous  fait 
tous  mourir  fans  aucune  dife- 
arence.  Qui  pourroit  démêLerQuisJif^r- 
tes  diverfes  conditions  des  nat  fPccics 
morts?  ouvrez  les  fepulcres 
cnvilagez  les  cadavres  } re- rara>&fip°- 
muez  les  cendres , & 
guez  fi  vous  lepouvez  le  riche  ni  fi  force 
<iu  pauvre:peut-être  le  recon-  hof  folc» 

a r , . . * .quod  cura 

noitrez  vous  a la  magnificence  divicc  piur« 
de  fon  mauzolée,qui  vous  fera  PCrcuttt‘- 
voir  qu’il  a poflèdé  plus  de 
biens, ou  plutôt  qu’il  en  a plus 
perdu  que  le  pauvre. 

Le  Saint  reprend  enfuite, 8c  ^ 
fait  mieux  fentir  fa  première  ^ 
penfée  contre  ces  riches  ambi- 
tieux,quiaïantde  grandes  ter- 
mes , cherchent  toujours  à s’é- 
tendre, fanspouvoir  jamais  fe 
borner, Ils  ne  veulét point  ha- 
biter avec  les  hômes,ni  avoir 
de  voifins , comme  fi  tout  leur 
apartenoit.  Les  oifeaux  fè  joi- 
gnent aux  oifeaux,  le  bétail  au 

; i 4 
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bétail  , les  poiilbns  aux  poii- 
fonsj&bien  loin  d être  incom- 
modez de  vivre  enfemble,iis 
s’y  plaifent  î 6c  plus  leur  com  - 
pagnie  eft  grofle  , plus  iis  ont 
Solustuho-dequoi  Te  defendre.  Vous  feul. 
m°confor"  nomme  moins,  fociable  que 

tcm  exclu-  „ r c • j 

dîsjînducis  les  betes,ne  pouvez  lourrir  de 
roarempræ- compagnons  : vous  faites  en- 

dia  tua,uro  } ° , 

ducis  fines  trer  la  mer  dans  vos  terres , 
terræ  » ne  vous  ]es  étendez  le  plus  qu’il 

ftait\mum.lCvous  eft  poffible, afin  de  n’avoir 
persône  dans  vôtre  voifinage. 

Toutes  ces  penfées  de  faint 
Ambroife  font  fortes  6c  juftes. 
Il  les  termine  par  un  trait  d’ef- 
prit  , 6cpar  un  mouvement 
d’éloquence  qu’on  ne  peut 

Haec  crat  zJn  • x 

igiVuiomnistroP  cftimer.  . 
infania,  ut  Après  avoir  raporté  ce  qu’A- 

ol ci ib u s"c ^ a b dit  à Naboth .Donnez-moi 
quacrcrctur  î votre  vigne, & fen  ferai  un  po- 
Wajor  vobis  tager.ll  aj0ûte  , C etoit  donc 

curadepau*  . y4-»  r c w 1 • j 

perum  fpo-  la  toute  la  roue  prétention  de 
fiis  quàm  de  cherchertm  lieu  propre  à faire 
venir  de  fimples  herbes  pota- 
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gérés  ? V ous  fongez  plus  à dé-  Tnjutîam 
poüiller  les  pauvres  qu  a vous  veflra,m  puI 
enrichir  vous  memes,  hom-.paupcr  ha- 
ines injuftes  Sc  avares:  vous^fat>  S110;1 
vous croyez  ofenfez,h  le  pau- fclïoncdi vi- 
vre poftede quelque chofe  quïtis  x(iimc- 
foità  la  bienfeance  du  riche. 

Tout  ce  quieftà  autrui  vouscreditis 

femble  un  defavantage  de  une  2“iinumdcft! 
perte  pour  vous. 

Eft  un  grand  bonheur  ,BIandâscor_ 
félon  faint  Cyprien , dep°ns  ic^-s 
ne  pas  connoître  les  apas  & les  ”c““fi'e;tc; 
charmes  du  plaifir  :mais  c’eft  notas  jam 
une  grande  vertu  que  d’y 
fifter  quand  011  lésa  une 
connus.  z 

Il  dit  encore  au  meme  en-  voluptatem 
droit  , que  le  pins  grand  de  Ji;', 
tons  les  plaiftrs,  eft  de  vaincre  xima  > »ec 
le  plaifir,  & qu’il  n’y  a point  de  y Soda 
plus  glorieufevi&oire  que  ceb  quam  ca 
le  qu'on  remporte  fur  les  paf- 
fions, par  la  raisô  que  celui  qui  refatur. 

Ixnj.  _ 


vieille , vir- 
_ . cutis.  De  bon. 
lOlS  pndic. 
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Qui  fcoRem  triomphe  d’un  ennemi  a 1 â- 
foiiVSd"?*  vantage  mais  fur  un  autre5  au 
tpro-q'ui  li  jieu  que  celui  qui  reprime  la 

picffirTfcip  Pap°n  > a l’aVantaSe  fur  lui‘  | 

fo  foitiot  même. 

Enfin  il  conclut  par  unebeU 
lias vincitar  le  lentence  ï' Tout  mal  eft  plus 
quàm  roiu-  aifé  à vaincre  que  la  volupté  * 

Füud'  quid-  parce  que  l’un  n’a.  rien  que 
quid  cfi , d afreux  , & que -1  autre  eft 

“T  douce  & flateule. 

kiandumcft. 


Monachus 

non  dotions 
fed  plangcn. 

ncium , qui 
vcl  fcvcl 
mundum  lu. 
gcat.  advet- 
fm  Vigilant. 


LA  définition  quefaîntTe- 
rôme  fait  dun  Solitaire 
eft  précife,&  en  marque  biea 
le  caraétereeffentiel. 

Un  Moine  , dit-il , n eft  pas 
un  homme  deftiné  à inftruire 
$z  a enféigner  les  autresjmais 
à pleurer  fespechezou  ceux 
du  monde. 

Ce  qu’il  îfjoûte  flir  la  fuite 
des  occafions  les  plus  legeres 
qui  peuvent  engagerdans  le* 
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mal , eft  bien  lenfë  & tourné 
fpi  rituellement- 

Le  Solitaire  ne  le  pardonne 
rien  êt  veille  de  telle  forte  fur 
lui- même  , qu’il  craint  juf 
qu’aux  chofes  qui  ne  fon  nul- 
lement à craindre. 

La  réjJonfeque  faint  Jerome 
fait  en  même  tems  à un  hom- 
me du  monde, n’eft  pas  moins 
fpirituelle  , ni  moins  vive. 

Vous  me  demandez  pour- 
quoi je  vas  au  defert  : j’y  vas 
pour  ne  vous  point  entendre  r 
pour  ne  vous  j^oint  voir.  J’y 
vas  , pourfuit  il  , de  peur  que 
des  objets  dangereux  ne  faSTét 
impreffion  fur  moi,,&  n’amo- 
1 i dent  mon-cœur.  Vous  me  di- 
rez peut-être  -cene/l  pas  U 
combattre^  eftfuïr:tenez  fer- 
me dans  le  champ  de  bataille, 
refilez  genereufement  aux 
ennemis , afin  que  vous  obte- 
niez la  couronne  quand  vous 
aurez  gagné  la  victoire. 

I UlJ 


In  tanrura • 
caftigacor 
fui  cfl  , uc  » • 
etiam  qu* 
tuta  func 
per  ci  met» 
cac. 


* 

Videlicet  ut 
te  non  au- 
diam , non 

vidcam.  ' 
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b-cîmta«m  - J’av°uë  ma  foibkffe, répond 
mcam , noio  î>.  Jerome  , je  ne  veux  point 
fpcpugnare  combattre  dans  iefperancede 

victonæ,  ne  « • r>  * 1 * i . 

perdam  ali-  *a  victoire  , de  peur  de  perdre 
quando  vic-un  jour  lavidoire  :fi  ie  fuis  , 

tonam.  - > t • ' i r : , 

j évité  la  mort  5 n je  demeure 
dans  le  combat , il  me  faut  ou 
vaincre, ou  périr-:  pourquoi 
. ne  pas  prendre  le  parti  le  plus 
feurppourquoi  s expo  1er  à tout 
perdrequand  on  peut  ne  ba- 
zarder rien  ? àla  vérité , vous 
qui  combatez  , vous  pouvez 
vaincreimais  vous  pouvez  auf- 
fi  être  vaincu  Je  ne  prétend  pas 
v.'nco-io  eoaurefte  ,que  ce  foit  precife- 
quèd  fugioiment  une  victoire  que  ma  fui- 
gio  ne  viiw te  $ mais  le  dellcin  que  j ai  en 
<ar*  fuyant , c’efl  de  n’être  point 
vaincu. 

. ‘ 7 / • -çfcifâ?  ’ 

A vie prefente  eft remplie 
de  tant  de  maux  , dit  in- 

iVWHjUl  mu* m ' 

leftiæ  cjus  , genieufement  S.  Maxime,que 
quia  pr°fpc  ja  mC)rt  quand  t>n  la  compare 

x. tare  non  \ i • r*  t i A * 

i>otcrant,tc-  ala  vie  lemble  etre  un  remç- 


ïdcô  brerem 
illara  Dcus 
fccitjuc  mo* 
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de  , Si  n etre  plus  une  peine  ,potis  exU 
Auffi  Dieu  a voulu  que  la  vie £*“aic_?nl* 
fut  courte  , afin  que  les  cha- 1 .dtnonü- 
grins  qui  en  font  inleparables,  hoflim 

° 1 . . r . bus  catnali-. 

11e  pouvant  jamais  nmr  par  la.  bus. 
prolperité  , fini  lient  du  moins 
parle  peu  de  durée  qu’a  la  vie 
même. 

Rien  n’eftplusraifonnable 
que  ce  que  dit  S.  Chri- 
follome  fur  la  priere. 

Nous  n avons  point  recours  nmilxi.  m 
à Dieu  dans  lelprit  qu’il  faut, 
ni  avec  les  fentimensque  nous 
devons  : il  femble  que  nous 
n’atendions  rien  de  lui , lorf-  - 1 

que,  nous  le  prions  * ou  plu- 
tôt à voir  nôtre  lâcheté  Sc 
nôtre  indolence  , on  diroit 
que  nous  ne  délirons  pas  d’ob- 
tenir,que  nous  négligeons  les  _ 
chofes  que  nous  lemblons  de- 
mander^ Cependant  Dieu 
veut  quo»  exige  de  lui  vive- 
aaeac-  ee-  qu’on  lui  demain 
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de  5 6c  bien  loin  de  trouver 
mauvais  que  nous  l’importu- 
riions, il  nous  fait  gré  en  quel-  _ 
que  façon  de  nôtre  importun 
ni  té  : car  enfin  c’eft  le  feul  dé- 
biteur qui  fe  fente  obligé  des 
inflances  qu’on  luifaitjc’eft  le 
feul  qui  rende  ce  qu’on  ne  lui 
a point  prêté  > plus  il  voit  que 
nous  le  prenons  , plus  il  eftli- 
beralj  il  donne  même  ce  qu’il 
ne  doit  point.  Que  fi  nous  de- 
mandons lâchement, il  différé 
fes  liberalitez  } non  qu’il  n’ait 
pas  envie  de  donner  î mais  . 
parce  qu’il  veut  être  preUe ,6c 
que  la  violence  qu’on1  lui  fait, 
lui  efl  agréable. 

Aprochons-nous  donc  de  lui 
à tems , à contre  - tems , pour*- 
fuit  ce  Pere  : mais  que  dis- je  ? 
il  ne  peut  jamais  y avoir  de 
contre- te  ms  à cet  égard  5 c’effc  - 
lui  être  importun  que  de  ne 
s’ad  relier  pas  à lui  continuel- 
jbmentmous  prions  toujours 
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tems  celui  oui  ïouhaite  tou- 
jours de  faire  des  grâces. 

T . E Confèil  que  donne  faine 
•■—'Bernard  à un  homme  du 
inonde  eft  d’un  grand  fens. 

* O • » % 

Si  vous  êtes  fige  , fî  vous?lJapls  * Is 
avez  de  la  raiion,  ne  vousdefincjam 
amufez  plus.à  pourfuivre  des^^^T1* 
biens , aufqueis  c’eft  un  mal-mtferuîlîdi, 
heur  que  de  parvenir.  Heu-Bcatus<iui 
reux  celui  qui  n a point  couru  abiit , ^ux 
apres  des  ch  ofes  dont  la  poflef-  pofleffa  onc- 

fion  embraffe,  l’amour  fouille,  [nquinanf'* 
8c  la  perte  afflige.  N’eft-il  pas  amiira  cru- 
pi  us  raifonnable  que  vous  lesciant,^-IC>* 
cédiez  ces  chofes  à l’amour  de 
Jefus-Chrifl , qu  a la  mort  ? le 
voleur  eft  en  embufeade  , 8c 
v o\j  s ne  fa  liriez  fauve  r de  fes 
mais > ni  vôtre  perfonne  > ni 
▼os  biens. 

LA  penfée  de  S.  Jerôme  fut 
les  mi jaiftxesde  la  parois 
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de  Dieu,  n’en  eït  pas  moins 
. belle  pour, être  commune. 

Te  aocente  T > , , - , 

in  Ecciçfia,  Lorlque  vous  prêchez, qu  on 
non  ciamor  entende,  non  les  aclamations, 

gcmTcukur  mais  les  gémi  (Terne  ns  du  peu-  - 
citetur  i la.  p]e  : que  les  larmes  de  vos  au- 
«LmUadc^iteurs  faffent  vôtre  éloge.  _ 
tu* (inc.  Ce  n elt  pas  la  tout  a fait 
ce  que  Te  propofent  de  jeunes 
Prédicateurs , qui  cherchent 
moins  à toucher  le  cœur  qu  g 
ilater  l’oreille  > qui  aiment  à 
être  loüez , & qui  font  fore 
contens  d’eux-  mêmes,  1 orfq  ue 
durant  le  fermon  on  fe  récrie 
aux  endroits  brillansjou  qu’a- 
prés,les  auditeurs  gais  & tran- 
quilles,Te  difent  l’un  à l’autre  t 
Que  cela  eft  beau  t je  fuifr 
charmé  ,je  n’ai  jamais  rien 
entendu  de  pareil.  Un  Prédi- 
cateur de  ce  caractère  (croit 
bien  mortifié,  fi  l’on  fortoitde 
Ton  (êrmonfians  dire  mot , ou 
sfil  ’on  ne  s ex pl  iquoit  que  par 
dcsfQupirs.De  telles  louanges 
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ne  lui  piairoient  pas  , & je  ne 
fai  fi  de  vieux  Prédicateurs 
s en  contenteroienc.  '' 

S.  Chrifoftome  a une  pen-  novïttfi* 
fée  prefque  fembiable  à celle 

de  S»  Jerome»  ri-erit  inimi-- 

Que  me  fervent  vos  Ioüan~Cus5s«rrj.itf. 
ges  , dit-il,  fi  vous  ne  profitez 
point  de  mes  difcours?  &:  que 
m’importe  ,qu’aprés  m’avoir 
entendu  vous  gardiez  lefiien- 
ee  fur  mon  fu  jet , fi  je  ne  vous  - 1 , 
vois  plus  fcrvens  8c  plus  faints 
que  vous  n’étiez  ? car  enfin  ce 
n’eft  pas  raplaudiffement  des 
auditeurs , qui  eft  l’éloge  du 
Prédicateur  y c’eft  leur  zele 
pour  la  pieté  , 8c  leur  avance- 
ment dans  la  vertu.L’aplaudif- 
fement  n’eft  qu’un  bruit  qui  fe 
. perd  en  l'air*  mais  le  change- 
>mentde  vie  eft  quelque  chofie- 
de  folide,q.ui  ne  fait  pas  moins 
d’honneur  au  miniftre  evan- 
gelique  de  bien  àceux  quil’ér 
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Es  Auteurs  profanes  onc 
,dit  de  fort  jolies  choies  fur 
la  refïèmblance  de  deux  frè- 
res j mais  S.  A mbroife enché- 
rit fur  eux, ce  me  lémble , lors 
qu’il  parie  de  celle  qui  éroit 
entre  fon  frere  Satyre  & lui. 
Nefcjo  qua  j^os  efprits  & nos  vifa^es 

iDcutis  ,quaavoient  je  ne  lai  quel  raporc  fi 
c°rp°ns  fi- marqué  & fi  fenfible  , qu’on 

aiter  iü  al  voioit  1 unde  nous  das  i autre, 
tcro  tidtba-  Qui  VOus  a regardé  fans  croi- 

mur.  De  ex - ^ ° > • a 

etftt  fratris  re  en  roemetems  m avoir  vu? 
Jhî  satjri.  combien  de  fois  eft-  il  arrivé 
que  j’ai  falué  certaines  gens, 
qui  difoient  que  je  la  vois  déjà 
fait , parce  que  vous  les  aviez, 
faluez  vous  - meme  ? combien- 
de  perfonnes  vous  ont  parlé 
Qo*  rnihi  j’une  afaire,  croyant  me  par- 

hincgaudia.  j J * i , 

quôd  cos  inler?qu  elle  joie  pour  moi  deies 
nobis  «rare  voir  ib  méprendre  ainfî  ? que 

ccrncrem  : , t tr  * . , • rr  • 1 

ç|aàmgratusleLlrmePrdeme  paroifloit  a* 
cnor , quàmgreable  ? qu’il  m’étoit  doux: 

fuavis  ca-  * t r 

îumxiia  i 3.u  on  mj‘t  & * mon  compte  cç 
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qui  ne  roüloit  que  fur  le  vôtre} 

- car  je  n avois  rien  à craindre , 
ni  de  vos  actions, ni  de  vos  d if- 
cours,  en  me  fàifant  un  plaifir 
qu’on  m’attribuât  ce  qui  vous 
étoit  perlonnel.  Les  gens  a- 
voient  beau  me  foutcnir  avec 
chaleur  qu’ils  m’a  voient  con- 
fié leur  fecret  5 je  leur  répon- 
dois  en  riant  dans  un  mouve- 
ment de  joie  prenez-  garde 
que  ce  ne  foità  mon  fere,â  qui. 
vous  avez  fait  cette  confiden- 


ce. Car  quoique  nous  euflions 

un  même  efprit,un  même  air, 

les  mêmes  traits  du  vifage  5 

que  tout  fut  commun  entre  noftra  cora- 

nous,le  ieul  decret  de  nos  amis  munu  1 folû 

«>  t • . tamcn  com- 

ne  1 etoit  pas  : non  que  nous  munc  non  c- 
euffions  rien  rifqué  en  nous  le  racfccr«um 
communiquant  , mais  parce  nonquoc5 
que  nous  nous  croyions  obli-fecndipcri- 
gez  de  le  garder  inviolable- 
ment  fans  nous  iç  commuai- ncndi  ferra. 


quer»- 


fcraus  fidcx$. 
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ON  anroitpu  mettre  par- 
mi les  Caractères  des 
moeurs  du  fiecle  celui  que  fait 
S.  Ambroife  de  certaines  fem- 
• mes  grandes  comédiennes, qui 
ayant  perdu  un  mari  quelles 
n’aiment  pas  8c  ravies  d etre 
en  liberté  , font  les  defolées , 
jettent  les  hauts  cris , comme 
' fi  elles  craignoient  que  le  mo- 
de ignorât  leur  perte-afectent 
de  la  mal  propreté  dans  leurs 
habis,poiir  faire  acroire  qu’el- 
les renoncent  à la  parure  8c  an 
luxe  , paroident  même  quel- 
quefois échevelées  8c  prefque 
nues  , jufqua  ménager  peu  la 
pudeur  j comme  fi  la  diction 
leurfailoit  oublier  les  réglés 
r mîaePf  Ch^e  bienfeance.  Le  Saint  dit 

rumque  lub  v , 

ttiftiamiaua  ce  iujet,  que  lou  vent  un  ha- 
menns  laf-  kû  de  deuil  couvre  te  liberti- 

civia,&ac- 

fotmis  hot.  nage  du  cce.ur*&  que.  pour  ca- 
ïoryeftisob-c^ej-  Jes  paHions  les  plus  vives* 
c^}çs  p|us  ttonteuiès  an£ten$ 


y 
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quelquefois  des  maniérés  trif-crera  Pc tû- 
tes , des  airs  lugubres  , & deslancium  lc- 

^ - & rranrnr 

vetemens  arreux. 


gantur  ani- 
morum.  Dg 
fid»  rtfurreci. 
hb.  a. 


' / s 

T Es  perfones  du  monde  qui 
^ont  de  grands  biens  , &: 
dont  la  fortune  fernble  fî  heu- 
reufe , font  comme  ces  vaif- 
feaux  chargez  de  riches  mar- 
chandifes  &;  bien  équipez, qui  r 
volentfur  mer  à la  faveur  d’un 
bon  vent  j mais  qui  font  toû- 
jours  en  danger  de  faire  nau- 
frage , & que  le  vent  même 
qui  enfle  leurs  voiles, conduit 
fardes  écueils  6c  dans  des  abî- 
mes où  ils  periffènt  mifera- 
blement^.  • */-■  . 

Ceft  une  penfée  de  faint^*r-  *•  ** 
Chryfoflome , lors  qu’il  parle Lax,ar0‘ 
du  mauvais  Riche.La  compa- 
rai fon  efljufte  de  quelque  co- 
té qu  on  la  regarde. 
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q: 


Ue  ne  dit  point  faint  Je- 
_ rôme  à Heliodore  , pour 
le  porter  à erabralfer  îa  vie  Jo- 
li ta  ire  ? 

o foiitudo  Heureux  deler^s’écrie-t-il* 

in  qua  îlli  \ . ^ . , ■ r 

nafcücor  la  ou  naiiientces  pierres  chômes 
pidcsdc  qui  fervent  à bâtir  la  Jerufalerr* 
tas' naagni 1_ £clc  fte  l facrée  retraite  où  Fa- 
rcgisextrm- me  joiiit  de  Dieu  plus  fa  mi- 

mas  ferai-*  üerementqu 'ailleurs 

liariùs  Dco  Que  faites-vous,  mon  frere* 

|audcnSj  dans  Je  fecle  , vous  qui  êtes 

Qui’d  agis,  plus  grand  que  le  monde?  jti£ 
frater,in  fe-qU’à  quand  demeurerez  - vous 

culoquima-  1 r 1 / a > rrt 

jor  es  mun  enferme  8c  comme  etouire 
do.Quandiujans  des  maifons  étroites  8i 

te  cedtorum  , r r ,A  . r . 

timbra  prc-  oblcures?  juiqu  a quand  relpi- 
muntîquan  rerez  - vous  la  fumée  8c  Pair 

rum'urtdum  corr°mpu  des  villes  qui  font 

carcer  in-  Autant  de  prifons?Croïez-moi3, 

le  jour  eftici  plus  beau  , l’air 

nefcio  quid  plus  ferein  8c  plus  pur. 

plus  lacis  Si  la  vûë  d’une  valle  folicude 
afpicio.  ,r  .. 

vous  erra ie  , portez  vos  pen- 
fées  au  Ciel  i vous  ne  fendrez 
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point  ce  que  le  deferc  a dW«»»* 
freux  , vous  y ferez  comme  u mente  conf- 
vous  n’y  étiez  pas,  cend«is,to- 

* __  J n 1 i»  » tiesmere- 

Un  autre  Pere  > dit  quelque  rao  non  cris*, 
chofede  plus  que  tout  cela  ,Greg.  n«». 
en  difânt  què  la  folitude  fait*^'*’ ** 
de  l’homme  un  Dieu,. 


LE  difeours  que  fait  faire  S. 

Grégoire  de  Nazianzeà 
quelques  foldats  chrétiens 
quifervoient  Julien  l’Apoftat,. 
eft  plein  de  nobleflè  6c  de 
grandeur. 

Ces  foldats  que  l'Empereur 
avoit  engagez  par  fes  artifice*, 
& par  fes  IargefTes  à brûler  un 
peu  d’encens  devant  fes  fta- 
tuës,aubxs/defquelles  on  avoit 
peint  de  faux  Dieux, étant  re- 
, venus  à eux-mêmes,  6c  ayant- 
horreur  de  leur  foibleiTe,forri- 
rét  tous  tranfportez  d’unfaint 
zeîe, 6c  s’écrièrent  da;  les  pla- > 
ces  publiques  : Nous  fommes 
chrétiens:  nous  fommeschré- 
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advtrf.iu-  tiens  de  tout  notre  cœur.Que 
imn. 9r*t.  j.  tous  les  hommes  nous  enten- 
dent } Que  Dieu  fur  tout  nous 
écoute,  lui  à qui  nous  vivons, 
6c  pour  qui  nous  fommes  prêts 
de  mourir.Nous  n’avons  point 
violé  , Sauveur  adorable,  la 
foi  que  nous  vous  avons  pro? 
mife  : nous  n’avons  point  ab-' 
juré  la  Religion  que  nous  pro- 
férons. Si  notre  main  a fait 
une  faute,  nôtre  cœur  n’y  a 
point  de  part  : l’artifice  de 
l’Empereur  nous  a furpris  5 
mais  fon  or  ne  nous  a point 
«corrompus  : nous  deteftons 
l’impiété  qu’on  nous  repro- 
che „ 6c  fi  nous  en  fommes 
coupables,  nous  voulons  bien 
l’éfacçr  avec  nôtre  fang. 

Enfuite  étant  allez  à l’Em. 
pereur,ils  lui  jetterent  hardi- 
ment l’or  que  lui  même  leur 
a voit  donné,  6c  lui  dirent  tout 
haut:  Grand  Prince  ,ce  n’eft 
point  un  presét  que  vous  nous 
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avez  fait  : c’ell:  un  arrêt  de 
mort  que  vous  avez  porté  con- 
tre nous  : nous  n'avons  point 
été  apellez  pour  recevoir  une 
marque  d’honneur  , mais  une 
noted'infamie  faites  de  telles 
grâces  à vos  foldâts  idolâtres  : 
celle  que  nous  vous  deman- 
dons,ceftque  vous  nous  fadiez 
mourir,  6c  que  vous  nous  im- 
moliez à J.Chrift  que  nous  re- 
connoiiïons  feul  pour  notre 
Dieu  6c  pour  nôtre  Maître , 
Aulieu  du  feu  ou  nous  avons 
jetté  de  l’encens  , alumez  en 
un  où  nous  foions  réduits  en 
cendres.-coupez  cesmnjinsquc 
nousavons  étendues  pour  re- 
cevoir de  vôtre  or,miferables 
6c  fcelerats  que  nous  fommes: 
coupez  ces  pieds  avec  leiques 
nousavons  couru  "adorer  vos 
ftatuës.-donnez  vôtre  or  à d’au- 
tres, qui  ne  puiflent  fe  repen- 
tir de  l’avoir  reçu.  C’eft  a £- 
fez  ,6c  trop  pour  nous  , d’a- 


dis  PP.  üe  l’Eglise,  i i 5 
clef  Sc  ce  qu'ils  gardent  avec 
de  grands  foins  , fans  en  faire 
aucun  ufage  5 comme  fi  c etoit 
un  argent  étranger  Se  qui  ne 
leur  apartint  pas:Ils  ne  le  pof- 
fedentquede  peur  qu’un  au- 
tre ait  droitd’en  joüir. 


mi  , claufam 
folîicito  la- 
bore  eufto- 
diunt.  Totfi- 
dent  ad  hoc 
tantum  ne 
pofliderc  al- 
rcri  Hcear. 
EfA.ld.D**' 


SAint  Auguftin  nous  fait 
bien  fentir  la  grandeur  de 
Dieu  , en  lui  difantrVous  êtes  ^“VrT, 
tout  entier  dans  toutes  les  cho- nuUa  te  to- 
fes  du  monde , Se  nulle  chofe  w»  «pw. 

• 1 COTtftl»  !•£« 

neanmoins  ne  vous  comprend 
toutentier.  '*  ipfcfîbi 

Selon  Tertullien,Dieu  dlà  nwndus , sc 
foi  même  fon  monde,  fon  lieu  ^aiverf. 
Sc  toutes  chofes.  fraxeam. 

Qu*eft-ce  que  Dieu, dit  Saint  Tam  nihil 
BernardÆ’eft  celui  fans  lequel  V° 

rien  ne  iubfifte.R.ien  n elt  iansipfe  fine  çc 
lui, comme  il  ne  peut  être  fans  poteft  * mfe 
lui.  meme.  Il  efl  a.  foi  5 il  elt  à.  omnibus  eft. 
toutes  les  chofes  5 Sc  par  - là  il  ac  Pcr  hoc 
çftfeul  en  quelque  façon, étant"1110  4xnm°r 
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dofoluscft  fon  propre  être  &.  l'être  de 

ipfe  qui  fufi  r.  1 o 

ipfiaseft  & tout  le  relie. 

omniumclfc.  y 

De  confider. 

itb.X.  m • /•  A # 

T A comparailon  que  fait 
faint  Ambroife  encre  les 


■ * . ' \ 

faux  Dieux  des  Idolâtres  & le 

vrai  Dieu  des  Fidelles  eft  fort 
j ufte. 

Ce  Pere  raporte  d’abord  ce 
que  fit  Denis  le  Tiran  pour  fe 
moquer  de  fei  Dieux, & com- 
me étant  encré  dans  un  temple 
de]upiter,il  dépoüilla  la  ftatuë 
du  Dieu, d’une  robe  d’or  dont 
elle  étoit  couverte,  &;  ta  revê- 
tit d’une  robe  de  laine,  en  di- 
fantque  l’or  étoit  froid  l’hiver 
& pefant  l’été. Le  même  aianc 
vû  à Efculape  une  barbe  d’or, 
la  lui  fit  ôter  , par  la  raifon 
qu’il  étoit  contre  la  bienfean- 
ce,  que  le  fils  eût  de  la  barbe , 
tandis  que  fon  pere  Apollon 
n’en  avoit  point.  Sur  cela  S. 
Ambroife  dit  élégamment  ? 


Petit- 
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Peut-on  aderer  ceux  qui  ne  Qui  cos  c®-~ 
peuvent  ni  fe  défendre  com-  jaff  3“ 
me  des  Dieux,  ni  le  cacher  qÜJfi  dii,  nec 
comme  des  hommes  ? abfcondere 

Il  marque  enfuitc  la  dife- 
rence  qu’il  y a entre  Dieu  & Lif>^tvir- 
les  Idoles, par  l’exemple  deJe-*,,,,/, 
roboam  ce  méchant  Roi  qui 
vitfecher  fa  main  lorfqu’il  en- 
le  voit  du  Temple  de  Dieu  les 
trefors  que  fon  pere  y a voit 
mis,&  qu’il  ofroic  de  l’encens 
aux  Idoles  fur  le  faint  Autel  ÿ 
mais  qui  fut  guéri  au  moment 
qu’il  tourna  fon  cœur  vers 
Dieu  & qu’il  demanda  par-  Scatîmqae 
don  de  fon  crime.  - . manDS  3U* 

_ 7 . . , ’ araeratfacn- 

La  rel{gion,dit  le  faim  Doc-  legio,  faoata 
teur, guérit  tout  à coup  la 
que  le  facrilege  avoir  fait  de-  inuno  & mi- 
venir  fe  che.La  colere&  la  mi- 
ferîcordc divine  éclaterét dasnationiiTc^ 
la  même  perfonne,  & en  me-  e*titic  î 

me  tems  j de  lorteque  I impie  dwera  adi- 
perdit  l’ufage  de  fa  main , &«!«««*,  P** 
que  le  penitent  obtint  fa  graeedM«i.VCB* 
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Quàm  incô- 
gruam  & ab- 
lurdum  cft  , 
ut  qutm  nu- 
dum  mater 
*genuit  nudü 
iufeipit  Ec- 
elefia  dives 
intrare  relit 
jn  ccelum!/» 
fol  Mie  h.  ter- 
ri}. 

Qnifquisho. 
noribus  in- 
flatus  fue rit 
te,  auri  the- 
fautis  dilata- 
tu».  Tanqua 
onuftü&  im- 
peditum  ani- 
mal per  an- 
guftum  reg* 
ni  iter  tran- 
firc  noa  po- 
terit. 
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QUoide  plus  irrégulier 
de*  plus  abfurde,dit  faine 
Maxime,qu’un  homme  que  fa 
mere  a mis  au  monde  tout  nu 
$C  que  l'Eglife  reçoit  tout  nu 
fur  les  fonds  facrez  du  bap- 
tême , veuille  entrer  riche 
dans  le  ciel  >. 

Le  même  Pere  dit  îjm  mê- 
me endroit  & fur  le  même  fu- 

jet,que  quiconque  fera  chargé 

de  trefors  &,  enflé  dhon- 
neurs,ne  pourra  pafler  par  la 
voie  étroite  du  Roiaume  de 
Dieu  5 non  plus  qu’une  bête 
de  femme  fort  chargée  & 
fort  embaraflee  de  fa  charge 
ne  peut  pafTer  par  un  petit 
chemin  étroit  & ferré. 


— > 

GE  que  dîtTertuIlien  de  la 
patiécede  Dieu  àl  egard 
des  crimes  énormes  qui  fe 
- commettent  dans  le  monde  ell 
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dunegrande  délicatefte.Dieu 
«iuporte,  dit-il,  les  nations  les 
plusperverfes  & les  plus  inr 
grâces  : il  ne  punit  point  l’im- 
pudicité, l’avarice , l'injuftice, 
la  méchanceté  qui  devient 
tous  les  jours  plus  infolente: 
jufques-là  que  par  fa  patience  utrua  fîbi 
il  fe  fait  tort  en  quelque  façon  p^ticntia  de- 
-à  lui-niême-.car  cela  eft  caufe^^v^: 
que  beaucoup,  de  gens!  neminoidcircô 
(croient  pas  qu’ilyaitunDieu.^ncrcd.U0t’ 
. Ciprien  quihfoic  Ter-c.  ï. 
•tuîlien  fans  cefîe,  qui  letu- 
dioic  comme  fon  maître,  6c 
qui  fele  propofoit  comme  fon  Q.aalîs  rer® 
modelejalcopiéevidemmenc,  pmiT  ia 
•quand  il  a dit  que  l’extrême  <tontumc‘ 
patience  de  Dieu  tournoie  au 
mépris  de  la  Majeftc  divine. /#*»*»*. 


L 'Apologétique  de  Tenu- 
lien  eft  un  ouvrage  mer- 
veillcuxi  6c  il  n*y.  a peut-  être 
point  de  pièce  dans  toute  lan- 

K ij  1 
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tiquité, d’une  plus  grande  for- 
“'ce, ni  d’un  plus  grand  prix  que 
celle-là. 

Comme  les  .Chrétiens  c- 
toient  citez  aux  tribunaux  & 
traitez  en  criminels, ce  do&e 
Afrîquain  marque  bien  la  di- 
ference  quife  rencontre  entre 
eux  & les  autres  criminels. 

Omne  ma-  Après  avoir  dit  que  la  nature 
lum  sut  ti-aatack<:  au  mal  la  crainte  ou 

?o°reC  naturel  a honte,  que  les  méchans  ai- 
l«fudjt.>.i  rnenl  à fe  cacherjqu’ils  trem- 
blent lorfqu’ils  font  fnrprisj 
qu’ils  nient  tout  quand  on  les 
aeufe  5 qu’ils  ont  peine  à rien 
confeflTer,mémeau  milieu  des 
tortures  , Sc  qu’enfin  étant 
condamnezdls  déplorent  leur 
jmalheunvoici  comme>ilparle. 

Chriftianu*  Les  Chrétiens  ont-ils  quel- 
▼cro  quU  fi-  que  choie  de  fcmblable  ? pas 
”rn  ni»',  «n  ne  rougit  quand  on  décou- 

nCTftiné  p**-  vre  ce  qu*il  eft  .*  pas  un  ne  le 
*!tct,  repent,  fi  ce  n’eft  que  de  n*a- 
noa  faire,  voir  pas  cie  plutôt  chrcuen  i 

• > . 
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fi  on  les  déféré  en  juftice,  ils 
en  font  tout  glorieux>fi  on  les 
acufe,ils  nefe défendent  point. 

Ils  confeflent  la  vérité  volon- 
tairement lorfqu’ils  font  in- 
terrogez. Quand  on  les  con- 
damnées rendentdes  a&ions 
de  grâces  à leurs  Juges.  Quel 
forte  de  crime  eft  ceci  ? ceux  Q.aî<1 
qui  en  font  coupables  ont  de  j^rcus  gau- 
la joye  jufques  dans  les  tour-  detj-ujusàc- 
mens  -,  on  fouhaite  d’en  être  * * 
acuféjôc  la  peine  qui  le  -fuitr*n*  f=Uci- 
eft  un  vrai. bonheur. 

I 'Eloge  que  fait  S.Bernard 
**^du  Vicaire  de  Jefus-Ch. 
en  écrivant  au  Pape  Eugène 
eft  magnifique  , & plein  de 
fublime.C’eft  leGrand  Précre, 
le  Pontife  Souverain, le  Chef 
des  Evêques, le  fuccefieur  des 
Apôtresjc’eft  un  autre  Abel 
par  fa  primauté, un  autre  Noé 
par ledroit  de  gouverner  1* A r- 
che,  un  autre  Melchifedech 
* K üj 
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• par  le  rang  qu’il  tient  entre 
les  Prêtres  du  Dieu  vivant, 

; un  autre  Abraham  par  laqua- ; 
*"  lité  de  Patriarche.il  réuniten 
fa  perfonnè  la  dignité  d’Aa- 
ron , l’autorité  de  Moïfe,  la 
Judicature  de  Samuel, la  puif- 
ïancc  de  Pierre  ,Vonâ:ion  de 
* Jefus-Chrift.  Enfin  c*eft  le 

Pafteur  univerfel,  non  feule- 
ment des  brebis  j mais  des 
Pafteurs  mêmes. 

Magna  & T E même  Pere  donne  une 
rn  JL  haute  idée  de  l’humilité 
ùt  magna  li-  chrétienne, lorfqu’il  dit:Ceft 
cct  opcran  fans  doute  une  grande  & rare 

num  te  neî-  vertu , de  ne  pas  connoicre 
«!“ i & ma‘  fa  erandeur,quelque  grandes 
nibus , tuam  choies  que  1 on  fafle  j d avoit 
tefolum  la-  une  fainteté  qui  éclate  aux 

tcm.fanslrm!yeux  de  touc  le  monde  &qui 
fuper  foit  cachée  feulement  aux 

Cant,  ^ n^trcs< 

Mirabilemte  paro^trc  un  homme  admira- 

apparete  & . . 

conccmpcibi  blejSc  le  meprifer,(e  compter 
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pour  rien,c’eft  quelque  chofe  km  reputa- 
àmon  gré  de  plus  merveilleux 
que  les  vertus  mêmes.  . bus  mirabi- 

. ' lius  jaéico. 

LA  reflexion  que  fait  fàinc 
Auguilin  fur  1 efet  que 
produit  la  mort  ou  la  penfée 
de  lamort,eft  tres-fpiricuelle. 

La  peine  même  des  vices, dit  ipfa  p2CDa  ri, 
ce  Pere,  devient l’inftrument  *iorû  tranflt 
des  vertus.ceux- la lont  morts,  tutum)  mo  . 
parce  qu’ils  ont  péché  5 ceux-  «*.  font  un 
ci  ne  pechent  point  , parce 
qu’ils  meurent.  peccant  iiu 

Saint  Chrifoftome  dit  la ZlrTt'l 
meme  choie , mais  d une  ma-  de  civit.  c . 
nierc  plus  Ample  : car  tout41, 
éloquent  qu’il  eft,fes  tours  ne 
font  pas  A fins  d’ordinaire  * il 
penfe  toûjours  raifonnable- 
" ment, mais  il  y a plus  de  folidi- 
tédans  fes  penfées  que  de  dé- 
licate (Te.  Il  dit  donc  : Le  pe-  % ad 
ché  a introduit  dans  le  monde 
& la  douleur  & la  mort  : ce- 
pendant par  une  conduite  ad- 

K iiij 
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mirable  de  la  Providence  $ le 
péché  même  qui  eft  comme 
le  pere  de  la  mort  & de  la 
douleur , eft  détruit  par  la 
douleur  5c  par  la  mort. 


CIceroo  qui  a fi  bien  écrie 

- 


l'amitié, nelapointdé- 
ncyoïè  obfc-  peinte  comme  fait  S.  Auguf- 
libTol tin  €n  peu  de  paroles.  Voici  » 
duiciioquos,  dit-il , ce  qui  me  touchoit  le 

&rafimü!io-  P*us  dans  le  commerce  de  l’a- 
ncftrari  i dîf*  roitié.S’entretenir  8c  rire  l’un 

düfin*  odio» avèc  l’amre  > rendre  8c  rece- 
taaquam  ipfc  voir  de  bons  ofices  mutuelle- 
h°m°rccum,  ment5lirc  enfembledes  livres 
ranffima  dif-  agreables,tantôc  badiner  en- 
fcnfiooc  con- femble , tantôt  fe  traiter  avec 
fione*  piuri-  ^elpect  5 le  contredire  quel- 
**us*  tonfejf  quefoisfansanimofitéj comme 
'4'r,  **  on  fe  contrediroit  foi- même, 
& par  de  petites  querelles  qui 
n’arrivent  que  rarement, ani- 
mer 8c  aflaifonner  l’union  des 
cœurs  i enfeigner  quelque 
chofe  à fon  ami  Ôc  en  ap  rendre 
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auffi  quelque  chofe  > le  fou- 
haiter  avec  inquiétude  ,1’a- 
tendre  avec  impatience  quâd 
il eft  abfe*nr, lembrafler  avec 
joie  à Ton  retour)  enfin  par 
toutes  ces  demonfirationsdc 
tendrefle  & par  d’autres  mou- 
vemens  fenfibles,  fondre  les 
âmes  en  quelque  façon  & de 
pluficurs  n'en  faire  qu‘une. 

Cette  peinture  eft  belle  & 
corre&e  : il  y manque  nean- 
moins un  trait  eftentiel  • en 
Quoi  S.Gregoire  de  Nazian*  m - 
2e  fait  confifterla  naturede 
l’amitié  j c'eft  d’avoir  tout 
commun  , biens  & maux,  jo- 
yes  ôcdéplaifirs.. 
î , ; * 

SAint  Jerôme  pour  fermer 
la  bouche  à çejuxquicrou- 
voient  mauvais  qu’il  eût  un 
commerce  de  lettres  avec 
Euftochiumqui  n'étoitqu’u- 
nefille, dit  habilement  qu’ A 
ne  & pebora  ont  prophetifé 

K v 
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Aonam  ae  tandis  que^  les  hommes  gar- 
risCb°tcMtti  Soient  le  filence  j 8c  que  dans 
feus  prophc-le  fervice  de  Jefus-Chrifl:  ce 

fcîîituw  inneftpasle  fexe,  c’eft  la  ver- 
châfti  ne- tu  quon  diftingue. 

quaquam  * 
d.&rentiam 

fexuumraîe-  f3W-t<ï’+ 

rc  fcd  mcn-  » ' 

tium  .Proœm 

ini.M%cem - (P-Urceque  le  démon  mon^ 
ment.ifau.  en  un  moment  tous  les  , 

Roiaumes  de  la  terre  à Nôtre 
Seigneur,S.Ambroife  fait  une 
réflexion  fubtile.  Cela  mar- 
>îon  tam  que  moins, dit  ce  Pere,le  peu 

«kritat“in-  detems  que  mit  l ennemi  des 
<ücatar , hommes  à faire  voir  au  Sau- 

c*T4iiia« vcur  toutes  ^es  grandeurs 
poteftatîs  mortelles,  que  le  peu  de  tems 
exprumtur ■■  qu’elles  durent.  Car  tout  ce 

enim  canûa  qu  il  y a de  plus  éclatant  8c  de 
îfta  p r«tc-  pjus  pompeux  dans  le  monde 

pchonorf*-  pane  en  un  moment  j 8c  iou- 
«ttiî  abiit , vent  les  honneurs  du  fiecle  é - 
STj.  chapent , même  avant  que 
4«  Ton  y foit  parvenu. 
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CRoiez-m’en  fur  mon  ex-  Expcrto  ex- 
périence, dit  S.Bernardi dc  ahcl“id 
vous  crouveres  quelque  choie  TCnic$  in  r>  1- 
de  plus  dans  les  bois  que  dans  Jî*  in 
leslivres.Les  arbres  & les  ro-  ^Vapidcs^^ 
chers  vous  enfeigneront , ce  docebunt  te, 
que  vous  ne  fauriez  «prendre 
des  plus  grands  maîtres.  non  poflïs. 

Cela  veut  dire  que  poura-£^i0*‘ 
prendre  les  fecrets'du  ciel  Sc 
la  fience  desfaintsril  n’y  a 
point  de  meilleure  école  que 
la  folitude. 

, 

S Alvien  en  parlant  de. ces  Tane  iiii 
anciens  Copfuls  de  RomePauPcr«Ma- 
qu’on  prenojt  à la  çharuë  Sc  pu^éfà'habê- 
qui  vivoiem  d’une  maniéré  fibamRcmpu- 
frugale  & fi  fiœple.diteMel-ï"'^ 
lemment  : Alors  la  pauvretépoteftaspau- 
des  Magiftrats  rendoit  la  Re-^rt™  facK 

1 ii  b c . , . cflc  Rempu- 

pubiiquefort  riche 5 rnainte-biicam. 
nant  leur  opulence  rend  la^- lib:  *• 
Republique  fort  pauvre. 
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Lâfgîn  no*  X^E  nous  y trompons  pas> 

îimar.ocgo*  lN  dit  S.  Paulin  fur  le  fujec 
tiamat  & li-  de  l*aumône  : nous  trafiquons 

bcmar'qîu-  avec  Dieu  quand  nous  pen- 
rariffimi  elfe  fons  lui  donner  : ne  nous  fla- 
“r  tons  point  dette  liberaux  } 
tâto  ayaric-  nous  fommcs  plus  avares  que 

tes  cupiduE-  ne  |e  font  Jes  ufurjers  (î  paf- 

ncratoribas , fionnez  pour  le  gain , te  nous 
q^anro  am-  \e  fondes  d’autant  plus,qu*aU 

ieftia  A:  ter-  lieu  d aquerir  comme  eux  une 
renis  «c  bfa  chofe  terreftre  8t  perifable  au 

d’UDe  autre  dc  “ème 
rebus emer:;  nature  , nous  abandonnons 

«\TrrSr  des  biens  f^gi'es  pour  gagner 
&!abtntiba!  des  biens  éternels. 

lapfura  m-r- 

CEcce^ran- de  l'Evangile  , ajoute  le  Saint, 
gel»  grana  dç  changer  les  vices  en  vertus 
bh  quomo-  &ae  faire  d une  mauvaiie  ac- 
do  ealem  tioD  une  bonne  œuvre, La  Loi 
de  Moife  défendoit  I'ufure;la 
fanttitatem-Loide  J.  C.  nous  aprend  à la 
que  xnatcft-  fanârifier  .•  l'une  en  deelaroie 
la  pratique  injufte  , l’autre 


Il  n apartient  qu'à  la  grâce 
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enfeîgne  lemoien  de  la  ren- 
dre legi  cime.  Donnez  vôtre  Da  ura. 
argent  à ufure  5 mais  donnez-  ram  pecuniaa 
le  a Jefus-Chrift  & vôtre  ufu-  & 

re  fera  innocence.  foluratis 

cft‘  , 

LEs  traits  d'éloquence  les 
plus  forts  & les  plus  pi- 
quans  qui  foient  dans  les  Phr- 
lippiques  de  Cicéron  contre 
Antoine  , ne  valent  pas  à 
mon  gré  quatre  ou  cinq  mots 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
contre  Julien  rApoftac:Ceft,0;vt/ 
dit  ce  Pere,  le  plus  cruel  per- 
fecuteur  après  Herode  > le 
traître  le  plus  perfide  après 
Judas  j le  meurtrier  de  Jelus- 
Chrift  le  plus  injufte  après 
Pilate,  8c te  plusmorcel  enne- 
mi de  Dieu  après  les  Juifs.  * 

j* 

AU  fujet des  Apôtres  faint 
Pierre  8c  S.Paul,S.  Leon  - 
apoltrophe  ainfi  Rome  : ce 
font  là  ces  hopames  divins 
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par  le  miniftere  defquels  tu  as 
Q:,ae  «as  été  éclairée  de  la  lumière  de 

”ri.TLai  l’Evangile, & que  demaîcref- 
cs  dîfcipuia  fe  de  l’erreur,  tu  es  devenue 
difciple  de  la  vérité-  Ce  font 
*pofc?tt. & eux  qui  t ont  eleyee  a un  li 
Faul-  haut  point  de  gloire, que  par  le 

Siège  facré  du  bienheureux 
civiias  fa-  pjerre  tu  as  été  faite  la  Ville 
rcgia  p«  fa-  facerdotale  & roiale  tout  en- 
mm  bcati  fcmble,  la  capitale  ou  plutôt 
«JS/oaT.  Ie  chef  de  l'Univers  5 en  forte  ' 
cffc&a  latius  neanmoins  que  l’Empire  qui 
pijçfideres  vjent  d’une  religiontoute 

vioâ  quàm  divine eit plus etendu  que  ce- 
domiimione  juj  qUj  tc  vjent  d’une  puiflan-. 

ccrrcpa.  * ..  r 2 

ce  temporelle. 

’ Ces  penfées  font  nobles  6c 
relcventfortla  dignité  de  l’E- 
glife  Romaine  : mais  celle-  ci 
qui  eft  à peu  prés  dans  le  mê- 
me genre  rabaifle  beaucoup 
Roti^C',  la  profane  &,  l’idolâ- 
tre. 

Cura  pcr.è  Cette  fuperbe  ville  qui  s’é- 
ÎSïï  rendue  maîcreffe  de  prçf- 
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que  toutes  les  nations,  étoitgCDtibus>om 

j a r nium  gcmiu 

devenue  en  meme  tems  cl-*fCITjc£ater. 
clave  des  erreurs  de  toutes  ronbus  -,  & 
les  nationsj&  ellecroioit 
tre  fait  une  grande  religion  ,fampfiffc  rc- 
cn  ne  rejettant  aucun  des1,8laoê»9Bia 
faux  cultes  qui  avoient  cours pucbat  faifi- 
dans  Je  monde.  ' ' ta:;œ* 

m*  A.  rD 

N aditd,Origene,pourLîai0ne  af* 


o 


j -j-  j r 

donner  une  idee  de  ion  diraùonc 

grand  favoir  ,que  cJécoitune‘J,mmcrJ  pe‘ 
biblioteque  vivante  5 8c  laintbibiiothe- 
Terôme  dit  de  Nepotien 
qu  a force  de  lire  & demedi-  3> 
ter,ilsetoit  fait  en  lui- même 
une  biblioteque  , qui  fe  pou- 
voitapeller  celle  de  Jefus-C. 
parce  que  toutes  fes  le&ures 
6c  toutes  ces* médications  re- 
gardoientles  veritez  éternel- 
les que  Jclus  - Chrift  a en- 
seignées aux  hommes. 

L’expreflion  eft  un  peu  for- 
tes mais  elle  fait  bien  fenur 
la  penfée.  ' , v 
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WM  t 

SA  int  Bernard  enchérit, gc 
mç  femble,fur  ce  que  dit 
Tacite  dans  la  vie  d’Agricola, 
que  ce  General  d’armée  fa- 
■ voit  toutj  mais  qu’il  n execu- 
toit  pas  tout  : Omma / cire 
omnia  exequi.  Car  le  Saint  dit 
Muita  nef  au  Pape  Éugene, qu’il  ya  plu- 

difCmuk'r  ; fieurS  ch°fes  qu>il  «*  doi‘ 
non  nuiia  point  favoirjquil  y en  a enco- 

ofeimfcam.  re  pjus  ’jj  ^ di{ïimuler,8t 

de  eenfider.  » 3 

Hb.i'C.e.  qu  il  y en  a quelques-unes 
dont  il  ne  doit  point  fe  fou- 
venir. 

T A raifon  que  S.  Auguftin 
" aporte  pour  engager  les 
Chrétiens  à faire  hautement  : 
profeÆiondu  chriftianifme , 
eft  fimple  & naturelle*  mais 
| elle  n’en  eft  pas  moins  forte 
ni  moins  délicate. 

Gardez-vous  bien  d avoir 
honte  de  vôtre  Religion  : 

qu’elle  foit  dans  vôtre  bou- 

9 * » . *-  * 
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che,  telle  qu'elle  eftdans  vô- 
tre cœur.Car  ce  n*eft  pas  fans 
ralfon  que  Jefus-Chrift  , a . Non  fine 
voulu  que  fon  figue  vous  fut 
imprimé  furie  front  comme tu$ in  fronce 
furie  fiege  de  la  pudeurxeft”^"^ 
afin  que  le  Chrétien  ne  rou-  in  fede  pada- 
giffe  point  des  oprobres  fie  de  ,m,nc  CITif" 

P _r.  » - /*r  ./i  11  opprobno 

la  Croix  de  Jelus-Chnlt.  fchrirtianu* 

, • crubcfcat. 


In  pf*l.  3 a. 


AL’ocafion  des  blafphe- 
maceurs  qu’on  ne  punif- 
foic  point  à Antioche , 6c  de 
IWntat  du  peuple  contre  les 
ftatuës  de  TheodofejS  Chri-;  .i 

foftome  a une  penfée  jufte  fie 
fublime. 

Nous  avons  mépriféles  ou-Hmii. 
trages  qu’on  faifoit  au  MaîtrcE*Mw,M*' 
du  cieljôc  il  a permis  que  nous 
ayions  outragé  leMaîcre  de  la 
terre, qui  vengera  fes  injures 
fir celles  de  Dieu  tout  enfem- 
ble.  ’ 
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oses  ■ 

SAint  Jérôme  finit  la  vie  de 
S.Paul  l’Hermite  en  adrefi 
fant  la  parole  aux  riches  du 
fie  cle. 

Vos  gemma  Vous  benvez  dans  des  cou- 
bib'tîs  : iik  pes  précieufes  : pour  lui, il  na 
naiuræ  con  j majs  beu  qUe  da ns  le  creux 

bus  faûsfr-  de  la main.L  or  éclaté  de  tous 
cit.  /»  vu*  c^tez  fiir  vos  habits  5 lui  , il 

F*u  * Erem‘  na  pas  même  eû  le  plus  vil 
vêtement  d’un  de  vos  efcla- 

iili  paupa-ves.  Mais  aufli  le  cieleftou- 
cuio  paradi-  vert  ^ ce  {blitàire  fi  pauvres  j 

auSraîo*t:gc!  vous , tout  opulens  que  vous 
henna  fufo-  êtes,  yous  n'aurez  point  d’au- 
picr‘  tre  demeure  que  l’enfer.  Paul 

couvert  d’un  peu  de  pouflrere 
efi:  dans  la  terre  pour  refiufci- 
ter  un  jour  à la  gloire>vous,dc 
vos  magnifiques  maufolées, 
vous  irez  brûler  avec  vos  tre- 
fors.  Aiez , je  vous  prie, égard 
à vous-mêmesjaiez  du  moins 
égard  aux  richeflésque  vous 
aimez.  Pourquoi  envelop.ez- 
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vous  vos  morts  de  toiles  d’or? Gar  ambîtîo 
comment  la  vanité  ne  celle- lacrymafquc 
telle  point  dans  ledeüil  & non  „ cefot. 
parmi  les  larmes.?  eft-ce  quej“,i“d"^1 
les  cadavres  des  riches  ne  fau  in  ferico  pu- 
roient  pourir  que  dans  la  foie.  ^tcre  ncf* 

; 

SAiotAmbroife  apres  avoir  Nuiiadiftm- 

..  . ; . diointcrea- 

dicquelamort  égalé tousaavcra  mor- 
les  hommes,  & que  tes  riches  t«orum , ni fi 

, forte  quia 

meurent  comme  les  pauvres  ,graTju,  f£„ 
fans  rien  emporter  avec  euxj  Tcnt  dmtum 
ajoute  que  la  feule  di ffer e n ce ^^uxurlà 
qu’ilya  entre  les  uns&  les  au-  jtmbr.inHe- 
tresjceft  que  tes  riches  aiant**w*r* 
éténourris  délicatement, leurs 
cadavresfententplusmauvais. 

1 ’Avis  que  donne  S.  Paulin 
■®~àun  belefprit  de  fon  tems,  , 
eft  tourné  d’une  maniéré  a - 


greable  & ingenieufe. 

V ous  favez,lu  i écrit- il, tout  Epifi.  w. 
ce  qu’il  y a de  beau  dans  les 
Poëces,  & vous  en  avez  , ce 
ferqble, cueilli  toutes iesfleurs. 
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Vous  êtes  tout  plein  de  ré- 
îoquence  des  plus  célébrés 
orateurs}  vous  avez  puiféles 
ctrnnoi (lances  de  la  philofo- 
pbiejufques  dans  leur  four-' 
Peregrmfc  ce.  Vous  avez  augmenté  un 

îuicris  ,dRo*  ^ r^c^e  ^onc^s  Par  l’étude  des 
manum  os  langues  étrangères , en  joig- 
Atucu  les  douceurs  de  la  grec- 

que  a la  majelte  deia  votre 
Dites  moi , je  vous  prie,  où 
< font  les  afaires,  quand  vous 
êtes  fur  Cicéron  & fur  De- 
moAhene  ? Vous  avez  toû- 


- jours  du  loifîr  pour  ces  fortes 
damufemens  5 & vous  nen 
avez  jamais  quand  il  s'agit 
d?éiudier  Jefus-  Chri  A,  c ’eA  à 
Vacattibi  ut  direja  SaeeAe  de  Dieu.Vous 

Ctphiloloph.  s 1 

rif,ncnTâcatavez  meme  le  tems  detre 
ut  chriftia-  Philofophe  , & vous  n'avez 

teU*^ociù«r*  Pas  Ie  tems  A 'être  Chrétien, 
fententiam  } changez  de  fyAême  } foyez 
t«°c«Dcr  Petipateticien  pour  Dieu, 8c 
Pitagorcus  Pythagoricien  pour  lemon- 

mundo. 
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Par  ces  demieres  paroles,  le 
Saine  exhorte  celui  à qui  il 
écrit  , de  faire  pour  le  faluc 
éternel  ce  qu’ont  fait  pour  la 
fagefïe  mondaine  les  difcipîes 
d’Ariflote  & de  PythagorejôC 
ceft  comme  s’il  di/oit  : Allez 
à Dieu,  marchez  dans  les  vo- 
y es  du  ciel,  aimez  le  iîlence, 
& n aiez  gueres  de  commer- 
ce avec  le  monde  : 

T A raifon  que  donne  faint 
^Chrifologue,  pourquoi  le 
Fils  de  Dieu  a pris  tomes  les 
foiblcfles  de  la  nature  humai- 
ne, jufqu’à  celles  de  l’enfan- 
ce , eft  belle  & touchante. 

■ La  nature  enfeigne,  dit-il, 
ce  que  peut&  ce  que  mérité 
l’enfance;  quel  homme  afTez 
barbare  pour  refifter  aux  ma- 
niérés fîmples  & aimables  du 
petit  enfant?  il  adoucit  le  na- 
turel le  plus  feroce,  il  inïpire 
delà  içndreffe  aux  cœurs  les 
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plus  durs.  Les  peres  & les 
meres  Tentent  ce  qui  en  eftj 
tout  le  monde  1 éprouvé, & les 
mouvemens  qui  s’excitent 
dans  les  entrailles  à fa  feule 


siccrgonaf- en  font  foi.  Celui  donc 
ci  Yoluitiqui  qui  vouloir  être  aimé , & qui 

SonUtim“a!-nc  vouloit  point  être  craint, 
km.  i j s,  a voulu  naître  avec  tous  les 

agrémens  de  l’enfance. 

* 


POur  prouver.que  c’eft  l’in- 
tention qui  rend  l’a&ion 
bonne  ,S.  Auguftin  ditfage- 
NôYaidc  at*  ment  : Ne  regardez  pas  trop 
leDm«V,Srd  ce  clue  Pkpœme  fait  > mais  la 
fcdquid , cû  vue  qu  il  a dans  ce  qu  il  fait, 
facit , afpi-  Supofés  qu’unPilote  conduife 

nim  Komi-  bien  ion  navire, mais  qu  il  ne 
nem  optimè fache  pas  où  il  va,queluifert 

a*fto*fcpe«-^e  ,en‘r  legouvernail, détour- 
didifle  quo  ner  à propos  la  proüe,dJefqui- 
,es  coups  de  mer  les  plus 
3i.  dangereux  ? Plus  il  femble  a- 

!î?;voir  d’habileté&de  force  pour 
Yidctur  in  gOUYernd  iÇ  vaille* Uj  plus  il 

• • l • ••  • 


/ 
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court  de  rilqueen  ne  fuivancn*Ti  gul>er* 

. » / nâda  apilier 

aucune  route  certaine  , il  ye-  & ,fficacior, 
gare,  il  fe  hâte  de  faire  nau-tan*°Pcr5cu* 
fFage  àmefure qu’il  avance:il^'“"”at 
en  e fl:  de  même  de  celui  qui  ucadnaufra- 
va  à la  perfection , qui  y va  à 
grands  pas , mais  qui  marche  cat.  Taiiscft 
hors  du  chemin.  &quiop«mè 


cairit  prætcr 
▼iam. 


NOus  n’avons  pas  moins  Nos fupdebo 
d’ingratitude  que  d’or-  firnul  iQ" 
gueil , dit  S.  Paulin  , lorfcjue 
nous  reüftons  à la  volonté  de  raar  volun- 
celui  dont  le  commandement  ^m'împe- 
même  eft  un  bienfait.  nu m benefi- 

Cefl:  exprimer  en  un  mott!ü.^ 
la  diference  quil  y a entre. 

Dieu  & les  grands  du  monde, 
qui  ne  commandent  gueres 
que  des  chofes  onereufes  8c 
pénibles. 


T E Seigneur  vôtre  pieu  , 
■^dit  S.  Ciprien,  vous  met  à 
des  épreuves  également  rudes 
& délicates  pour  voir  fi  vous 
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l’aimez  de  tout  vôtre  coeur  & 

Ut  De©  pîa-  ^e  tOUte  vôtrc  arIIC*  Ainfi 

tetet  » ne c a-  Abraham  fe  rendit  agréable  à 

«imai<C.  ïï  Dicujparce  que  pour  lui  plai- 
getere  pam-  re , il  n’aprehenda  point  de 
eidiam.rrer^  crcjre  fon  fiis,flne  refufa 

fditMte . point  de  commettre  un  parri- 

cide. 

pdicat»  jac-  Si  l’habileté  d’un  Pilote  Te 
w,i^i^^urarcconnoic  dans  la  tempête,  ÔC 
^poC^m  le  courage  d’un  guerrier  dans 
la  mêlée,  il  n’y  a pas  trop  de 
quoi  fe  faire  valoir  , quand  il 
nya  point  de  péril  à efluier. 

tsm 

tn vitM  buu  ÇAint  Jerôme  fait  parler  a- 
ckipwAcbi.  ^jvec  efprit  le  moine  Mal- 
chus,qui  devenu  efclave  d’un 
Sarrafin,  s’enfuit  delà  maifon 
de  fon  maître , & étant  pour- 
fuivi  par  leBarbare, entra  dans 
une  caverne  profonde  pleine 
de  yiperes  & de  feorpions  a- 
vec  celle  qui  étoit  fa  compag- 
ne^ en  aparence  fon  époufe. 
t Nous 


Digitized  by  Google 


des  PP.  de  l’Eglise.  241 
Nous  n avançâmes  point  Neqaaquâm 
trop  avant  , dit  Malchus  en  5itta  Pro6rc' 
contant  Ion  hiitoirea  laint  Je-  dum  mortem 
rôme,de  peur  de  rencontrer  la  fugimus>  iar 
tnortque  nous  fuiionsj&C  nous  immotcehi 
nous  difîons  à nous  mêmes.*Si  si  jurât  Do- 
le Seigneur  affilié  les  malheu-  œinQS  mifc- 
reux , nous  avons  un  aille  ; s’il  u^mTa 
négligé  les  pécheurs  , nous  dcrpi<«  pec- 
avons  un  tombeau.  Eÿ 

Cette  penieeeft  imitée  deSo*  cium. 
neque  le  Tragique,  & expri- 
mée en  dès  termestout  fembla- 
bles  aux  paroles  que  le  Poète 
fait  dire  à Andromaquequand 
elle  cache  fon  fils  A flianax  das 
le  tombeau  d’HedorSiles  def-  Fara  R mi  fc 
tins  ont  foin  des  malheureux,  ios  jurant , 
dit- die,  vous  avez  ici  un  afilej,™"  fau'fi 
ii  les  deftins  ont_  refolu  vôtre  Titâ  m gant , 
mort,vous  y ayez  un  fepnlcrc.^Xi' 
Sur  ce  que  le  Barbare  , qui 
cherchoit  Malchus  pour  le 
tuer,vint  à 1 entrée  de  la  caver  Omuitô  gr a- 
neile  M oine  s ecria  tout  éfra  ié: fiot  cxPca»- 
O que  latente  delà  mort  eft 
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beaucoup  plus  cruelle  que  la 
mort  même  « 

Au  fujec  d'une  lionne  qui 
fortit  du  fond  de  la  caverne,  & 
qui  dévora  non  feulement  un 
Quifunt  quiferviteur  que  ce  cruel  maître 
hoc  «rdc-  y £c  entrerjmais  aufli  le  maître 
os  noftrum  enfuite:Qui  pourroit  le  croire, 
bcdia  pro  ditMalchus,qu’  à nos  yeux  une 
caret*  d mi  bête  farouche  combatit  pour 
Ni(î  quod  nous  ? fit  il  ajoute  : Ne  craig- 

rabiem'ico-  nant  P^us  ricn  côté  des  Bar- 

nis  quàm  iûbares , nous  avions  à craindre 

fUl  une  mort  comme  ^eur  > Û cc 

n’eft:  qu’il  y avoit  moins  à 
craindre  de  la  rage  d’un  lion l 
que  de  la  colercd’un  homme* 
Toutes  ces  penfées  font  dé- 
licates , fie  le  font  peut  - être 
trop  pour  un  fimple  fol  itairej 
de  forte  que  S.  Terôme  pour- 
rait bien  avoir  donné  de  îef- 
prita  Malchus, félon  la  coûtu- 
me  des  meilleurs  Hiftoriens, 
qui  font  faire  desdifcours  po- 
lis aux  Barbares  mêmes. 
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* H paroîc  du  moins  que  la 
narraitondeMalchus,eft  dans7»  vit* 
le  ftile  de  S.  Jerôme iComme^w,/<' 
la  harangue  de  Galgacus  eft 
dans  celui  de  Tacite  5 & la 
feule  fin  de  la  vie  du  Solitaire 
en  fait  foi.  Voilà , dit  S.  Jerô- 
me ,1’hi (loi re que  m'a  racon- 
tée Malchus  dans  fa  vieillefle, 
lorfque  jetois  jeune  :je  vous  vos  n«nté 
l’ai  racontée  étant  vieux  :ra-P°.ftcris  uc 
contez  - la  à ceux  qui  «ouSgîX.** 
fuivront  5 afin  qu'ils  fâchent  ’rtei  defert* 
qu'au  milieu  des  armes, dans 
tes  lieux  les  plus  deferts.parmi  cunruam ef. 
les  bétrs  feroces , la  pudicité  ? cLap‘ivimi 
nett  jamais  captive}  & qu  unchrifto  de- 
homme  dévoüé  à lefus  Ghrifl 'lituîn  Pcfftr 
peut  mourir  , mais  quil  ne"oftf!ipeM* 
peut  pas  être  vaincu.  ti. 

SUr  le  martire  de  Ste  The- 
cle  , qui  fut  txpc  ée  ?ux 
lions  par  fon  époux  même  / 

S.  Ambroife  parle  en  ces  ter- 
mes;C’étoit  une  belle  choie  à 

L ij 
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Cernere  erat 
lingenccm 
pcdcs  bef- 
ciam>  muto 
teftificanccra 
fono  quod 
facrum  Tir- 
ginis  corpus 
violarc  ood 
poflet.  Ado- 
labac  pra- 
dam.fuâ  bel- 
tia  . & pro- 
priae  oblita 
natu  æ,natu- 
ram  mducrai 
quam  homi- 
nes  amif<  - 
TinrJib.i’de 
vir^in. 

Tant  u habet 
virginicas 
admiration^ 
ut  eam  « cia. 
Icônes  mt- 
rmtur. 
Docucrut  te* 
ligionem  dû 
adorant  mar- 
tre: eue- 

tant  etiâ  caf- 
titatcm,dum 
virgiui  n»hil 
aüud  aifi 
plaças  «xoi- 
culaocmvio 
merfisio  ter- 
rain oculiï. 
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voir  qu’une  bête  feroce  qui 
léchoit  les  pieds  de  Tecle  , & 
qui  marquoit  par  je  ne  fai  quel 
fon  muet  quelle  ne  pouvoit 
blefler  le  corps  facré  d’une 
vierge.  La  bête  devenue  dou- 
ce & humaine  adoroit  fa  pro- 
ye  j comme  fi  oubliant  fa  pro- 
pre nature  , elle  eût  pris  cel- 
le que  les  hommes  avoient 
quitée.Quel  (pedacle,#:  quel 
changement  étrange/les  hom- 
mes devenus  des  bêtes  fa- 
rouches ^ contraignoient  les 
bêtes  mêmes  à être  cruelles: 
les  bêtes  baifoient  les  pieds 
d’une  fille,  pour  aprendre  aux 
hommes  à être  humains. 

La  virginité  eft  fi  admira- 
ble, qu’il  n’y  a pas  jufqu  aux 
lions  qui  ne  l’admirent.  En  ré- 
vérant le  martire , iis  eofeig- 
nem  lareligion>ils  enfeiçnent 
même  la  chafteté  , en  n ofanc 
prefque  regarder  la  vierge , 8c 
ne  lui  baifiuu  que  les  pieds. 
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TErtullien  fait  une  refle- 
xion fubtile  fur  le  procé- 
dé des  Juges  de  fon  tems  en- 
vers les  Chrétiens. 

Quand  les  criminels  qui  font  c*terw  ne* 
acufez  devant  le  tribunal  de  la  p,bus  aah> 
jultice, nient  le  crime  dont  on  ta  ad  conh- 
les  acufe, vous  ordonnez qu’ils fo11* 

r . \ , n.  1 n chnftianisal 

loient  misa  la  queltion,  atinocgandjm. 
que  la  torture  les  force  de  con-  Af°l  <*• 1 
feïler  quelque  chofe.  Il  n’y  a 
que  les  Chrétiens  que  vous 
tourmentiez  feulement  pour 
les  contraindre  de  nier.  Un 
homme  s’écrie  au  milieu  des 
tourmens  * je  fuis  chrétien  : il 
dit  ce  qu'il  efh  vous  au  contrai-  Vocif  ntut 
rc , vous  voulez  entendre  ce 
qu’il  n’eft  pas.  Etant  établis  qaod  cft , 
comme  vous  êtes  pour  arra-^”,^ 
cher  la  vérité  de  la  bouche  des  noa  efh  vc 
criminels,  il  eft  écrange  que™*1!*'*'0*' 
nous  louons  les  leuls  de  la  bou-dc*,dc  nobï* 
ehe  defquels  vous  tâchiez  def<?,is  m<;n^a’ 

. 1 r ctum  clabo- 

tirer*  un  menlonge.  * ratis  aud 

L üj 
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Tértullien  ajoute  pour  faite 
entendre  que  le  nom  de  chré- 
tien  faifoit  tout  le  crime  de 
'ceux  qui  lecoient. 

Torquemur  Qn  nous  tourmente  quand 

& ^bfoivU  ' ’ nous  confeflbns  ce  que  nous 
mut  ne g*n-  fommes  s & on  nous  abfouc 
Î2%«* quand  nous  le  nions} parce 
tium  cft  qu'on  n'en  veut  qu’à  nôtre  nô, 
& que  ce  ft  proprement  à nô- 
tre nom  qu’on  fait  la  guerre, 
si  noroîts  MaiSjContinuët-iljqu’eft-ce 
qu^Toml*  que  les  noms  ont  de  criminel, 
»um  reacus  ? pour  rendre  odieux  ceux 

To\Tc*t'.  qui  les  portem?Dequoi  peut- 
forum  î *.3.  on  aeufer  de  (impies  termes,  a 
o"  moins  qu'un  mot  ne  foit  bar- 

bare, ou  de  mauvais  augure} 
qu'il  ne  blefle  la  charité,  ou  la 
pudeur.  Le  mot  de  chrétien 
tire  fon  origine  de  celui  d’onc- 
tion 5 ceft  le  nom  que  le  Fils 
de  Dieu  nôtre  Maîtrea  choifi, 
pour  montrer  qu’il  étoit  le  Roi 
de*  Fidelles,  ôc  le  grand  Prê- 
tre de  la  nouvelle  alliance. 
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3,  Toutes  ccs  pcnfécs  font  fi- 
nes & fol  ides  également. 

Ê9Q9 


SUr  ce  que  la  tête  de  faint 
Jean  -Baptifte  fut  aportée 
dans  un  plat  encore  toute  fan- 
glantc  5 faint  Chryfologue  dit 
que  le  divin  Précurfeur  parue 
à la  table  d’Herodè  , comme 
un  juge  dans  fon  tribunaljafin 
de  condamner  tout  mort  qu’il 
étoit,  l’homicide  qu’on  venoit 
de  commettre  en  fa  perfonne, 
après  avoir  condamné  ladul- 
terede  fon  meurtrier. 

* 

CePere  ajoute  contre  ce 
malheureux  Prince  : Quel 
pardon  mérité  un  homme, qui 
en  h perfonne  de  Jean , a fait 
mourir  fi  cruellement  la  péni  - 
tence même.  Herode,  Hero- 


Venit  Joan- 
nes  uc  judex 
in  tribunali  > 
uc  qui  ârguic 
adulterium  , 
iiomicidium 
ccii  damna- 
rec  occifus. 
Setm.  1S4. 

Quam  quæfo 
meretur  ve- 
niam  qui  in 
morte  Joanis 
ipfam  pœai- 
tentiam  jam 
crudeliter  in- 
ccrcmit.iÆ/W. 


dias  que  le  crime  rend  plus 
femblables  que  le  nom  , vous 
avez  creu  follement  pouvoir 
fermer  la  bouche  au  faint  Pro- 

L iiij 
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14 8 PENSeES  Ingenjeuse* 
phctc  en  lui  faifant  couper  la 
têce.  Je  fuis  , dic-il  ,1a  voix  de 
VÆiocci^J  celui  qui  crie  dans  le  defertda 

nÔ  potciiiied  . f 

rnagisciamatrnortnePeut  nenlur  unevoix: 

anguftüscor  die  en  crie  plus  fort,  étant 
pons  abr°iU*  dégagée  de  la  prifon  du  corps 
qui  la  retferroit  j femblable  à 
la  voix  d’Abel  qui  éclata  da- 
vantage, & qui  parvint  juf- 
quau  ciel  dés  que  la  terre  eût 
été  arrofée  de  fon  fang.  C’eft 
ainfi  que  Jean  fe  fait  entendre 
par  tout  l’Univers , qu'il  an- 
nonce & qu’il  publie  vôtre 
crime  à tous  les  fieclesôc  à tous 
les  peuples. 


FiuM,05.uf-  <lue  ditïaint  Jerôme 

cumurehrif-  V^jpour  engager  les  Paiens 

efeapi*  ^on  tems  * clu’ter  Ie  psga- 
toliuro.  Fuli-  nifme,eft  bien  raifonnable.On 
ginc  & ara-  ne  nafc  pas  chrétien  , on  le 

nearum  ceHs  . . / _ . « 

omnia  Rom*  devient. Le  Capitole  avectou- 
tempia  coo-  tes  fes  dorures, eft  defertôcfort 

perta  funt.  • , » 

xpijt.  7.  mal  propre  : tous  les  temples 
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de  Rome  bâtis  en  l’honneur 
des  faux  Dieux, font  pleins  de 
toiles  d’araignées  5 la  ville  efl; 
ébranlée  jufques  dans  fcs  fon- 
demens,  ôc  le  peuple  à la  vûë 
des  autels  prefque  tous  ruinez, 
court  en  foule  eux  fepulcres 
des  Martirs. 

Si  la  prudence  ne  vousobli-  sinon  «ror- 
gepasà  embrafler  la  foi  , que  9“"  fi?cm 
la  honte  au  moins  vous  y obli-corqueat  f»i- 

gç^  rem  Yctccun- 

La  penféede  faint  Terôme 
eft  que  quand  on  ne  fe  feroic 
pas  chrétien, comme  on  le  doit 
félon  les  réglés  du  bon  fens  6c 
les  lumières  d’une  raifon  bien 
éclairée, après  tout  ce  qui  s’eft 
fait  en  faveur  du  chriftianif- 
me,  6c  pour  1 etablifTement  de 
la  véritable  Religionjil  feroit 
honteux  de  ne  pas  renoncer  a 
un  culte  que  tout  le  monde 
abandonne.  Audi  ajoûte-t-il, 
pou*  confirmer  ce  qu’il  avoic 
dit* 

L v [ 
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SoUtudinem  jufqu’au  milieu  de  Rome, la 

mbc'gciuü'i? folîtude  eft  dans  les  temples 
tas. Diiquo-Jes  Idoles  , les  Dieux  que  les 
^um  flro  nations  adoroiem  autrefois  y 
bubonibusec  font  demeurés  avec  les  hiboux 
fo0ifcuimi.&ks  chahuansrLes  drapeaux 
nibus  reroa*  des  armées  romaines  portent 
frr  jDt.  yc-  jc  fjgne  de  la  crdix.  Ce  figne 

tùm , cmch  facré  de  nôtre  falut  releve  l'é- 
infigma  funr.  c|at  de  la  pourpre  & de  la  cou- 

yuT.Yar- ronne  des  Rois. 

dentcs  dia- 

dematum  -«r  ^ penfée  de  S.  Ambroife 

ubulTSûta-  f afnr  ces  paroles  dlfaïe; 
iis  piaara  Rougijftz,  Si  don  , dit  la  mer  , 

É0rubefcc  sV  marque  bien  le  caradere  de 
don,  ait  ma-  favarice  , & jufqu’où  va  la- 
sejfat.  13,+*mo,jr  infatiable  des  richefles. 
ïatigati  de*  Rougi jfez,  Sidon  : c’eft-là  le 

ZT.L.T/,  langage  Si  la  plainte  d’un  éle- 
mn&ieju- ment  fatigue  par  1 avarice: 
niiuc.i».  comme  s*  il  vouloitdire  ; Mar- 
chands avides  du  gain  , vous 
Vous  en  prenez  à mes  flots 
quand  vos  navigatkms  ne  font 
pab  heureufe  > vous  qui  êtes 
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plus  inquiets  6c  plus  agitez 
que  les  flots  mêmes*  rougiflez 
de  ee  que  les  dangers  £c  les  ' 
naufrages  ne  vous  rebutent 
point.  Les  vents  font  plus  re^  Ycrccundio- 
tenus  & moins  emportez  que^"^ 
vous  n’êtes , ils  ont  des  inter-  cupidicates  .• 
valles  de  repos.  Le  defir  da- 
maflèr  8c  de  vous  enrichir  de  quàm  veffra 


plus  en  plus  , ne  vous  donne fta' 
point  de  relâche.  U y a destùî. 
calmes  où  l’air  efl:  fans  nulle 


agitation  , où  les  ondes  font 
égales  6c  unies  : vos  vaifTeaux  Verfatur  un- 
jfont  toujours  dans  le  mouve-  da  fub  ret?r’ 

^ _ , . - ^ . gc>  quando 

;roet>quadlevent  vous  maque,  quiefei:  à 
vous  avez  recours  à la  rame.  flaminc' 


. Cette  reflexion  efl  ingenieu- 
fe , il  ne  fe  peut  rien  dire  de 
plus  fin  fur  ce  fujet. 

* Il  avoic  dit  auparavant.’C’efl:  '?!fcibu.s 

.rt'  „ du  no  horm-  * 

aux  portions  & non  pas  aux  nibu$pctâbu. 
hommes  à courirdes  mers.  La  ,atc/cm,(as. 

/f.  / maris  : ad  ci- 

mer  vous  a cte  donnée  pour  camribi  ma. 


fervir  à v&tre  nourriture  , &iedarumert, 

r • « r .non  ad  pen* 

non  pas  pour  vous  faire,fuqjacj  cuUm, 
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' vôtre  vie. Pourquoi  penetrez- 
vous  les  abîmes  d’un  élément  fi 

Gur  tentas  profond  &c  fi  écarté  ? Dequoi 
fre quêter  in-  vous  avifez-vous  de  fendre  les 

ra, irritas  pto  üots  avec  vos  naviresjde  tour- 
cciias  i menter  fans  cefie  les  mers  tou* 
tes  innocentes  qu’elles  fontjde 
provoquer  6 c d’irriter  les  tem- 
pêtes dans  des  voiages  de  long 
cours  ? Etrange  avarice  des 
negocians, que  rien  ne  peut 
aflouvir  î 

LA  peinture  que  faint  Au- 
guftin  fait  d’Homere,  eft, 
> ce  me  femble,d’un  grand  maî- 

tre. 

Homeruspe-  Homere  qui  a inventé  tou- 
rnas ccxuit  tes  les  fables  des  Dieux  6c  des 
aluSdemi  Dieux,  & qui  les  a fi 
▼anus  eft.  bien  mifes  en  œuvre  , eft  le 
confejfM.1.  plus  agreable  menteurqui  fût 

jamais  : les  écrits  font  pleins 
de  folies  delicieufes  3 en  difant 
des  bagatelles  & des  riens  il 
charme , il  enchante. 
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Le  Saint  dit  ailleurs  an  fujet 
de  la  fable  d'un  Jupiter  tonnant 
&,  adultéré:  A parler  de  bonne 
foi , l’un  eft  incompatible  avec 
l’autre  i mais  ce  faux  tonnerre 
dont  on  l’a  armé , l’a  mis  com- 
me en  droit  d’imiter  un  véri- 
table adultéré.  C eft  une  fiéliô 


d’Homere,  ajoûte-t-i!  j qui  a F ngebathxc 

tribuoit  aux  Dieux  les  foiblef-  humana^âcf 
fes  hjmaines.-j’aitïKrois  mieux  df°s  transft- 
que  le  lJoëte  eût  atribué  aux"™* 
hommes  les  vertus  divines.  c<mf?ff.u.bi. 

La  vérité  eft  qu’on  a donné eaf'  **• 
de  la  divinité  aux  plus  mé- 
chans  hommes , de  peur  que^ommibiM 
les  crimes  ne  paruflenc  ce,^'™^; 
qu’ils  font  j 6c  afin  que  qui-  do,neflagitia 
conqueen  auroit  commisjem-  £Uttatuctnc^'ir. 
blat  avoir  imité, non  des  hom-  quis  ca  fecif- 
mes  corrompus, «aislesDieux 
mêmes  du  Ciel.  tos,fcd  teele- 

Il  n’y  a rien  de  plus  vrai , ni  2“*'“  * 
de  plu?  fpirituellement  ima-  tatus. 
giné  que  tout  cela. 


IttU- 
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.*  ; - <*£3^ 

CAint  Bernard  écrivant  au 
^Prieur  de  la  grande  Char- 
treufe  , & s’excufam  de  ne  lui 
Timcbâ  om-  avoir  point  écrit  j après  avoir 
nino  moief-  dit  qu’il  craignoit  de  troubler 

Moyfim'mS  lc  faint  repos  & le  lüence  fa- 
te*  vci  Hc.î*  cré  de  fa  folitude , ajoute  obli- 
‘ g^amment  & ingenieufement: 
feanti  intcm*  J’aprehendois  d’être  impor- 
tun  > ouà  Moïfe  fur  la  Mon- 
tagne,ou  à Helie  dans  le  De- 
fert , ou  du  moins  à Samuel 
, dans  le  Temple. 

Tanro  magts^-5 

chariffimum  T TOus  devez  d’autant  plus 

offcndcre^38  V craindre  > dit  S.  Paulin, 
^uantô  prô-  d'ofenfer  un  homme  de  Dieu 

faHgîlfcc-  ^u’il  eft  plus  prêt  â vous  par- 
rc:  quia  ma  donner  j parce  que  c’eft  une 

ic iæditunqui  Plus  grande  impiété  d’ofenfer 
nefcit  offcn  une  perfonne  qui  ne  s’ofenfe 

^.fndfcâ  de  rien>  & <îue  le  Seigneur 
tar  à Domioo  venge  plus  feverement  celui 

ne  fouhaitc  point  d'être 
13.  vengé. 
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Cette  reflexion  efl:  jufle  fie 
délicate- 


WM 


SAint  Grégoire  de  Nazian- 
zeloüe  exceliement  la  vie 
foîitaire,lors  qu’il  dit  dans  Ton 
Apologétique:  Rien  ne  m c Afolog.wt. 
femble  plus  fouhaitable  que  l* 
de  vivre  comme  hors  de  la 
chair  & du  monde  $ recueilli 
en  foi- même  fans  prefque  nul 
ufage  de  fes  fens,  ne  prenant 
part  aux  choies  humaines  , 
qu  autant  que  la  neceflité  y o- 
Bligem’ayànt  commerce  qu’a- 
vec foi  & avec  Dieu  ; l'efprit 
élevé  audeflus  de  tons  les  ob- 
jets vifibles  & rempli  d’images 
pures  6 c divines  qui  n*onc 
rien  de  groflîer  ni  de  terreftre. 

*69* 

CE  que  dit  faim  Chrifoito 
me  à l’ocafion  du  jeune 
homme  qui  tomba  d une  fe- 
nêtrCilorfque  faint  Paul  pre- 
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choix  &c  qui  interrompit  la 
prédication  par  fa  mort,eft  vif 
& fenfé. 

Nmii.tyin  Ce  trifte  accident  tint  lieu 

10 , cju  fermon  j ia  mort  p0£ce 

de  prédicateur. 

«3* 

E portrait  que  fait  S.  Ber- 
nard de  la  charité, me  pa- 
vait tc  tnunr  roît  fort  beau.  Elle  veut, dit- il, 
«m'r,'ufn0°/que  vousfentiez  vôtre  aflic- 
iubcas  undc  tion,  afin  que  vous  n’aiez  plus 

ucüam  Zl  deClUOi  VOUS  afl'ger-  Elle  veut 

niteriam , ut  que  vous  connoiflies  vôtre  mi- 
incipus  mi-  fere , afin  q ue  vous  commen- 
Cùm te  ar*  c,ez  2 netre  plus  miferable. 
guitm  tiseft  Quand  elle  vous  reprendre 

p!èr  doucc  r quand  elle  vous  fla- 
foict  farrire , te  , elle  eû  fimple  relie  a coû- 

nwlcete f pa- tume  de  ®^er  je  ne  fai  quoi 
tienter  novîtde  mifericordieux  ôc'deten- 

îtote*- dre  . iufqucs  dans  les  rigueurs 
nati.js pif?.  1,  qu  elle  e*ercequelquefois.Ses 
careffes  font  fans  artifice  & 
fans  tromperie':  fa  colère  eft 
toujours  acompagnée  de  pa- 
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tience  , •&  fon  4 indignation 
d’humilité. 

Mînucius  Félix  dit  de  Xe- 
nophon  & d’un  autre 
habile  homme  de  l’antiquité „ 
qu’ils  ont  tous  deux  fenci  ha  în-ciiig-ndi 
Majefté  de  Dieu  en  defefpe-  ^Z°1n 
ranc  de  la  concevoir.  - ' ' oa*v. 

Il  ajoute  qu’a  cet  égard  les 
Sages  du  paganifme  ont  parlé 
de  Dieu  comme  les  Fidelles  j.ücqowatbi- 

en  lorte;  qu  on  a lieu  de  croi-nunc  c.hrif- 
re.ou  que  les  Chrétiens,  fontdanosPhiio- 

1 ■ .■  > 1 fopnos  » aat 

maintenant  Philoiophes,  ou ^htiofophoi 
que  les  Philofophes  étoientfuiff?i?mtûc 
Chrétiens  dés  ce  tems-là.  chaftiaaot.] 

Il  avoit  dît  auparavant  fur 
le  même  fujet:Je  vas  déclarer 
ce  que  j’en  penfe  : celui  qui  Magnicudin* 
croir  connoître  la  grandeur  de  Dci  £ 
Dieu  , la  ravale  > celui  qui  ne  : ^ 
prérend  pas  la  ravaler  eu  fai-nonvult  mi- 
lant  des  eforts  pour  laconnoi-  nofjt. 
tre,ne  la  connoîc  point. 
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-Ces  idées  font  nobles  & font 
bien  comprendre  que  Dieu  efl 
incomprebenfible. 


mut 


SAint  Chrifologue  peint 
î’hipocrifie  d’un  fenl  trait, 
Virtutum  en  difan:  qu'elle  eft  le  fard  des 
ftcus.  ser.  7.  vertus  .*  & c’eft  (comme  s’il 
vouloir  dire  quelle  les  cor- 
rompt, qu  elleies  décruitjaîn/i 
qre  le  fard  faiüe  vifage,  dont 
il  gâte  les  ^eautez  & les  grâ- 
ces naturelles. 

Grudeli  artc  II  dit  encore  que  î’hipocri- 
▼ïttutf*  uü-  pie  par  une  invention  cruelle 

car  mucronc  *i  • 1 1 

rirtucum.  emploie  les  armes  des  vertus,, 
pour  faire  mourir  les  vertus 
mêmes , & il  conclut  de  la 
Peftiicntia  forte  .*  On  doit  bien  fe  donner 
cavenda  qoæ  garde  d’un  mal , ou  plutôt 

"créât  mor  d une  pelte  qui  du  remede  fait 
bot,  tand'ra-  un  poifon  : qui  change  en 

cri nen , pia-  défauts  & en  crimes , les  pra-* 
carionem  fa-  tiques  les  plus  faintesjqui  rend 

eu  rcacum.  jes  honnaCs  cr}minels  devant 


r 
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Bieu  , par  les  chofes  qui  de- 
Vroient  l’apaifer  > telles  que 
font  les  prières  les  aumônes 
& les  jeunes. 

*83* 

£Ur  ce  que  Valentinien  a- 
^yant  quitté  les  Gaules  pour 
aler  au  fccours  de  l’Italie  defo- 
léepar  les  Barbares , mourut  anoftro  dceiïc 
Vienne  en  la  fleur  de  fon  âge^ricuIo*M?‘ 
dans  une  fi  belle  expédition jmen  agrof* 
faim  Ambroife  dit  que  ce^usinpc- 
Prince  aima  mieux  rilquer  IaRonu  v^luic 
vie  que  de  manquer  à fauverfub vernie 
fes  fujets  du  péril  qui  les 
naçoit.  Le  grand  crime  dontqaæ  piena 
nous  recônoiffons  l’Empercur^^, 
coupable,  a joûte  ce  Pere>  c’eft  tin.  confol. 
d’avoir  voulu  fecourir  l’Empi- 
re Romaimvoilà  la  caufe  de  fa  solvama* 
mort,  êc  la  caufe  la  plus  glo-bo°<?Pri"?‘- 

. r . . . 1 P1  ftipcndia- 

rieufe  qui  fut  jamais.  ^ rias  iachry- 
Paions  à un  fi  bon  Prince  manqu  a . il- 
un  tribut  de  larmes*  puis  qu’il 1^°^° 
nous  a paie  le  tribut  même  de  moft<s  fur 

r r i,  ftipendiuna. 

la  mort.  * 
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Fient  omnesi 
fl*nc  & igno» 
ti  , firac  & 
barbati. 


Amifimui 
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r 


îéo  Pensces  Ingénieuse 

Cependant , pourfuic  faint 
Ambroife.il  n’efl:  point  necef- 
/aire  d’exhorter  les  gens  à 
pleurer  : tout  le  monde  pleu- 
re > il  n’y  a pas  jufqu’aux  in- 
connus qui  ne  le  fafferitjiln’y 
a pas  jufqu’aux  barbares^  aux 
ennemis  mêmes  qui  ne  ver- 
fent  des  larmes  pre/que  malgré 
eux.  Tous  faifis  & penetrez 
de  douleur  pleurent , non  la 
mort  d’un  Empereur  augufte, 
mais  celle  d’un  pere  commun: 
chacun  fe pleure  foi-même,& 
croit  avoir  tout  perdu ernper- 
dant  un  Prince  qui  joignoic  à 
la  fleur  de  l’âgeda  maturité  de 
refpritdaprudence  de  la  vieil- 
leflei&  qu’on  ne  fauroit  par 
là  trop  regrçter. 

Ces  penfées  ont  tout  l’air 
de  celles  du  Panegirique  de 
Trajan. 


«WM» 
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I 'Exclamation  du  même 
^Pere  fur  la  mort  de  Va- 
lentinien & de  Gratien,  n’efl: 
pas  moins  fpirituelle  , qu’â- 
fe&ueufe. 

Comment  font  tombez  les  Quomodo 
Puiflans  du  fiecle  ? comment  5ccidcrunc 

i .1  . "ou mes  ? 

le  cours  de  leur  vie  a-t-ii  eiequcmod0 
plus  rapide  que  n’cft  celui  duraPidiora. 
RofnememefGratien  & Va-^1 
lentinienles  plus  aimables  descendra 
hommes  , 8c  qui  m etiez  les.^Ja^fiut 
plus  chers,que  vous  avez  peu  fluema  ? De 
vécu  / que  les  jours  de  voftre  obit*  v*u*t‘ 
mort  le  font  lui  vis  de  près/ 

Princes  charmans  quiavez 
été  les  amours  8c  les  déli- 
ces de  tout  le  monde  $ vous 
ctiés  infepârables  dans  la Non  Ÿ0S  M* 
vie  , 8c  vous  n’aves  pas  eteiUS)(jUOsnoa 
feparés  dans  la  mort.  Led£«rncb« 

« • » j*  zfl  aftcaus. Nq 

tombeau  n a point  divile  ceux  Tlttutum 
que  l'amitié  uniflbit  : quoi«ii<tâa«adif- 
que  vous  eufliez  l’un  &j|“7  «ngto 
l’autre  des  vertus  8c  des  an»  f*Teb*t. 


Al  - 
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qualitcz  diferentes,  vous  vous 
relïembliez  neanmoins  tous 
deux  en  ce  que  vouséticz  ani- 
mez d’un  même  efpric  de  reii* 
gion  , 8c  que  vous  aviez  les 
mêmes  fentimens  de  pietc. 

Nem^mallllT  L n’y  a point  de  méchant 
qui  non  tibi  £ homme , ditfaint  Âuguftin, 
pnù»noccat ■" qyj  ne  fe  falTe tort, avant  que 

« qaotnodo  d en  faire  aux  autres  : ceft 
igacm  ; nifi  comme  le  feu  qui  ne  confume 
i«eîodit.  riej3 , s il  ne  brûle  lui  - meme 
m b (ai.  j 4-  auparavant. 

SAint  Eucher  reprefente 

e t a con  ^ien  van‘c^  des  gran“ 
umptu'JïZ'. deurs  humaines,  en  difant.* 
di,  ad vnisr.  Nous  avons  vû  il. n’y  a pas 
long-tems,  des  hommes  ref- 
peélables  par  les  grands  portes 
qu’ils  ocupoient.  Nous  leur  a- 
vonsvûétendre  leurs  revenus 
dans  toutes  les  terres  de  l’Em- 
pire. Tout  leur  réüflifloit  au 
delà  de  leur  efperance,  le  fuc- 

»'  • i » ■ . **,  - * ■ * . * - • =•* 
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cez  pafioit  même  les  plus  vaf-Gupidirate# 
tes  de  fie  ins.  de  leur  ambition. 

Que  font-ils  devenus  ces  heu-rebus  VOta 
reux  du  fiecle  .,  6c  où  font- ils “ann^ccndc* 
maintenant  ? 

Mais  ceci  ne  regarde  que  la 
fortune  des  particuliers.  Les 
plus  puifians  Rois  n’ont  pas  eu 
unedeftinée  plus  heureufe; 
ils  ont  habité  des  palais  fuper- 
bes , où  toute  la  magnificence 
du  monde  fembloit  ramaflee: 
on  lésa  vus  fur  leur  trône  tout^^’j 
brillant  d’or  6c  de  pierreries  jhominttm  , 
leurs  volonté*  faifoienc 
droitdes  nationsileurs  paroles  lawantur. 
pâfloient  pour  des  loix  facrées 
& inviolables  > ils  écoient  au 
comble  de  la  félicité  & de  la 
gloire.  Mais  iis  étoienc  mor-  Traoficront 
tels  : leurs  grandeurs  fe  fout  ÿJS 
evanoüiesjils  ont  difparu  eux-  Re*cntium 
inêmes.  Ces  Empires  fi  flo-“uVreg^4 
dlTans  6c  fi  proches  de  notre  a?Ufî 
âge  nous  paroiffent  fabuleux:  Sfüt»,î“ia 
wotcç  «jti’ii  y avoit  alors  de  ia*iu««ral>i 
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magna , mo  plus  magnifique, n’eft  rien  au- 
/°r  nl,'U;ourd’hui. 


AU  jugement  de  S.  Ber- 
nard la  confeflion  de  nos 
crimes  efi:  également  vaine 
& perilleufe , quand  nous  dé- 
couvrons ce  qu'il  y a de  hon- 
teux en  nous  jnon  pas  parce 
que  nous  fommes  humbles, 
mais  pour  être  eftimez  hum- 
bles. Car  enfin  , tirer  de  la 
gloire  de  l'humilité, ce  n’eft  pas 
la  marque  de  l'humilité,  c’en 
ÿctus  h u ml  eft  la  ruine.  Le  vrai  hqmble 

fis  tins  roh  veut  £tre  «Ugé  yj[  abjed  , 

humiiis  pra:-  8c  non  pas  etre  eltimé  hum- 
dicari.  Gau  . j | a Ja  joie  de  fe  voir 

tu  fui  , hocmeprife  , feulement  fier  de 
foio  fané  fu-  ce  qU'il  méprifc  les  loüanges. 

Kde*  con-  Qu’ya-t-il  de  plus  dérailbii' 
temnir.^rnable  & de  plus  indigne  , que 
cant.fer.i6. ^ £aire  fcryjr  £ ]a  vérité  & à 

lorgueil  ce  qui  doit  conferver 
en  vous  l’humilité  & la  mo- 
deftie  i que  de  vouloir  paroî- 

. . tre 
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tre  plus  homme  de  bien  par  Mirabile 

où  vous  paroiflez  plus  mé-^aftantiæ 
, ,Y  r r ,,  genu*  j ut 

chanc  ? étrange  elpece  dor~DOnpoflis 

gueil.  de  ne  pouvoir  pafler  pwari  fane- 

pour  laine  lans  paroitre  fce-appateaS 

lerat.  fcciciams. 

SAint  Jerofme  écrit  d’un C Epift.  w- 
maniéré  ingenieufe  l’hif- 
toire  d’une  femme  innocence, 
qui  étant  accufée  d’adultere 
fut  tourmentée  cruellement, 

& frapée  jufqu’à  fept  fois  fans 
pouvoir  mourir.  Voici  quel- 
questraits  où  TeTpric  brille. 

L’horreur  de  laprifonôc  la 
violence  des  tourmens  aiant 
contraint  le  jeune  homme 
qu’on  avoic  aeufé  avecelle,de 
l’aciifer  elle-même  j elle  foû- 
tint  courageufement  la  ques- 
tion ,plusfoible  que  l’homme sexa  înfîf- 
par  fon  fexc , plus  forte  que®ioF>TirïU^ 
l’homme  par  fon  courage/01”"'’ 
Comme  elle  avoit  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  ne  pou-' 
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Oculisquos  vanc  les  lever  au  ciel, elle  y leva 
taritum  tor- les  yeux  que  le  bourreau  ne 

nui  potfîàt , pouvoir  lier  ; & elle  dit  le  vifa- 
fu'>exû  ad  ge  tout  baigné  de  larmes: Vous 
tæium.  m’êtes  témoin,  mon  Seigneur 
Jefu  s 5 vous  à qui  rien  n’efl  ca- 
Non  idco  me  ^ qui  fondez  le  fond  des 

m pare  Telle,  > n. 

ne  perça  ; fcdcœurs,que  ce  n eu  pas  pour  ne 
idco  memiri  p0int  mourir  que  je  veux  nier 
c°m?nC  pCC  crime  dont  on  m acufe,mais 
que  c’eft  pour  ne  point  pecber 
que  je  ne  veux  pas  mentir. 

puis  s’adreflant  au  jeune 
homme  qui  ne  pouvatrefïfter 
aux  tourmens,  l’a  voit  chargée 
du  crime  : Pour  vous , mifera- 
At  tu  «Mi» ble,  dit-elle,  fi  vous  êtes  prefle 
mourir  > Pourquoi  en  vou- 
cm  duos  îa- lez  vous  à la  vie  de  deux  inno- 
tcnmismno- cens  ^ Ja vérité  ie  veux  bien 

•entes  ? . ' 

mourir  , mais  non  pas  comme 
adultéré  : je  tens  le  cou  au 
*?  boureau  $ je  vois  fans  pâlir 

.briller  l’épée  qui  me  vafraperi 
au  moins  j’emporicrai  mon 
innocence  avec  moi. 
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: Ce  n’eft  pas  mourir,  que  de  Nonmoci- 
recevoir  le  coup  de  la  mort 
pour  vivre  ainfi.  occiditur. 

La  femme  demeure  immo- 
bile Secondante  au  milieu  des 
peines  qu’on  lui  fait  foufrir.  Il  Dum  e<mf- 
femble  que  la  tranquillité  de  J1'?11*  bon? 
faconfience  faüe  perdre  aux  dua  Ce  Cxvi- 
tourmens  ce  qu’ils  ont  de  plus rc 
cruel.  / 

Le  bourreau  foupiroit  déjà  - . 
de  laiïitude  , & il  n*y  avoic 
plus  de  place  pour  de  nouvel- 
les blefiures.La  cruauté  même  J>m  viÆi 
étoit  vaincue,  ôc  avoit  hor-  pul'quôd?!- 
reurd’un  corps  qu’elle  venoit  niarat,hortc- 
de  déchirer-  bitm 

Sur  ce  que  le  bourreau  fit  do 
vains  éfortspour  couper  Iatête 
de  l’innocente, Sc  qu’en  levant 
le  bras  de  toute  fa  force  ,il  lui 
tomba  une  boucle  d’or  qui  a- 
tachoit  fa  cotte  d’armes  par 
deflus  fépaule,  & que  la  fem- 
me l’avertit  de  ïamafler.  S.  Je-  Qaæiflafrf 
. rôme  dit;  Quelle  affurance,^^ 

M i J 


Digiti 


oogle 


ifà  PENSeES  INGENIEUSES 
non  : quelle  intrépidité  eft  celle  là 

mortem  , 1*-  ej|c  ne  crajnc  point  la  mort  QUI 
ratur  peicui*  r ^ 

fa,  & ne  paiülui  pend  lur  la  tece  3 le  coup 
ertet  quod  qu’elle  reçoit  lui  donne  delà 

non  formida-  _ 4 r , , . 

bat  interitu, joie  : &.  comme  ii  ce  n etoit 
prxftatbenc- pas  a{fC2de  ne  point  craindre 
viemi.  la  mort , elle  fait  plaiiir  a ion 
bourreau. 


Lorfque  le  bourreau  apliqua 
la  pointe  de  fon  épée  à la  gor- 
ge de  la  femme  : chofe  étran- 
ge, dit  le  Saint , & dont  aucun 


Ad  capuiamfiec|en5a  jamais  entendu  par- 
|fr^rU* &îc"  1er  ! L’épée  fe  recourbe  vers 
intdominumla  poignée  j 6c  vaincue  elle- 
ifp”ft'e™-tnême  femble  regarder  fon 
fr/Tu«  cft  fc maître  , comme  pour  dite 
poffc.  nôa  quelle  nc  peut  fraper. 

La  comparaifon  que  S Jero- 
me fait  après  entre  la  chafle 
Sufanne  & cette  femme  chré- 


• tienne  eft  fort  fpirituelle. 

La  mifericoxde  du  Seig- 
neur n éclaté  pas  moins  fur  l’u- 

pcrIa,ud!cem  ^Ue  ^Ur  ^autfe*  C'clic-là  f«C 

•citaadgi^  délivrée  par  le  Juge , pour  ce 


DES  PP.  DE  l’EgL  ISE.  169 
pas  périr  fous  le  glaive  de  la  dium  ; h*c  à 
iuftice.  Celle-ci  condamnée  j“d'cc  d*m- 
du  Juge  , a ece  délivrée  par  le  luta  per  gla 
glaive  même.  dmm  cft* 

CEs  deux  mots  de  Tertul-  Deus  de  fu& 
lienaque  Dieu  eft  bon  de  °P'lirus  > dc 

1 • a 1 a _ roftro  juftuî. 

Ion  tonds  & juite  du  notre  , DeRefrmït . 
biffent  beaucoup  à penfer , &. c(irn- 
prefentent  d'abord  l’idée  du 
Soleil  j qui  a de  foi  - même 
des  lumières  bienfaifantes>& 
qui  ne  forme  des  foudres  que 
quand  la  terre  lui  en  fournit 
la  matière. 

SAint  Auguftin  donne  un 
beau  jour  à la  penfée  de 
David,  fur  la  décadence  d'une 
grande  fortune. 

J'ai  vu  l’Impie  dans  le  plus  in  /M  i6- 
haut  point  de  grandeur, où  un  . 
homme  puiffe  monter  : je  1 ai 
vû  élevé  au  deffus  des  cedres  . 
du  Liban  ; j’ai  pafTé  5 je  ne  l’ai 

M iij 
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plus  vu  ; je  n’ai  pas  même  re- 
trouvé la^place  où  il  étoit.  • 
Oui , ce  grand  Seigneur  fi  \ 
enflé  d’orgueil  a difparu  tout 
à coup  i & il  ne  refte  rien  , ni 
lut  non  cft  fle  lui , ni  de  fa  fortune  : c’eft 
iftcvjuifictü-  comme  fi  vous  aviez  pafTé  au- 

m o do  fi  nan-  prés  d’une  grofle  .fumée.  Car 
fircs  jwtafu-  je  Prophète  dit  que  les  grands 
“um‘  du  monde  font  femblables  à la 

fumée  , qui  s’enfle  toûjours  à 
mefure  qu’elle  s’élève  5 & qui 
fe  difïipe  aufli-tôt , fans  laifler7 
* aucunes  traces  dans  l’air.-mais 


Cùmtran- quand  vous  ferez  paffé  , tour- 

nez  ^a  l^tc  5 ^ vous  avez  D,eu 

te  cfltnj  fu»  devant  vous  , vous  ne  verrez 
^^■que  de  la  fumée  après  vous. 


LE  portrait  que  S.  Bernard 
fait  d’Arnaud  de  Breffe 
n’eft  point  flaté  5 les  traits  en 
* font  forts&  les  couleurs  vives. 

Plût  à Dieu  , dit  le  Saint  ? que 
* fado&rine  fut  a'uffi  faine  que  fa 
vie  eft  auftere  Si  vous  voulez 
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(avoir  quel  homme  c’eft:  Ar-  Utînamtam 
naud  deBrelîe  eft  un  homme 
qui  ne  mange,  ni  ne  boic 5 quidiftriaæ  cft 
n'eft  afatné  Si  alteré.comme le"'*;, 
démon, que  du  fang  des  amers,  homo  cit  ne- 
qui  errant  8c  vagabond  furla?“ 
terre , ne  celle  de  faire  parmi  bibem  ; îoio 
les  écrangers.ce  qu’il  ne  lui  eft 
pas  permis  de  faire  parmi  fes  tiens  fang-ii- 

compatriotésjqui  rode  comme  ncm  anum‘ 

,*  . „ . , rum.fp.  15t. 

un  lion  rugiüanc,  ôc  qui  cher- 
che toujours  quelqu’un  à de-  . 
vorer:ennemi  delà  croix  de]. 

C.  auteur  de  difeordes,  fabri-  ^ 
cateur  de  fchifmes , perturba- 
teur du  repos  public.  Cujus  con. 

C’efl:  un  homme,  ajoute-t-il 
dans  un  autre  endroit,dont  la  venemim;£ui‘ 
converfatiô  n aquedeladou- 
ceur,  &,  la  do&rine  que  du  ve-  fcoJpîonis  cft 
nin  un  homme  qui  a une  tête 
de  colombe  &.  une  queue  de  maexhorruit, 
feorpiomque  Breffe  a produit  ^anc^r^' 
ou  plutôt  vomi  ,que  Rome  a nia  ab«*Ttina- 
eu  en  horreur,  que  la  France  a tur>ltaha  notl 
rejecte,que  1 Alemagne  detei-  Ep!a  l96. 

- M 111;  * 
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J.  C.  que  n’auroient  - ils  point 
fait  & quelle  auroic  été  leur 
confiance  j s*ils  avoient  été 
perfecutez  après  Jefus-Chrifï, 
& que  l’exemple  d’un  Dieu- 
Homme  les  eue  animez  ? 

Les  autres  penfées  ne  font 
pas  moins  juflesjni  moins  bel- 
les, 

Eleazar  fut  les  prémices  des 
Martirs,  qui  fouirirent  avant 
Jefus-  Chri  fl , comme  S. Etien- 
ne l’a  été  de  ceux  qui  ont  fou- 
fert  après  Jefus-Chrifl. 

Ce  pere  des  Machabées  vé- 
nérable par  fon  facerdoce,  par 
fa  prudence  , par  fes  cheveux 
blancs,  non  content  d’ofrir  des 
prières  & des  facrifices  pour 
le  peuple , s’ofrrr  lui-même  à 
Dieu  en  bolocaufle  , comme 
une  viéli me  parfaite  & capable 
d’expier  les  pechez  de  tout  le 
peuple  ;il  ofrit  encore  fesfepe 
fils  comme  une  hoflie  vivante,, 
faince , agseabîe  alu  ciel  5 & de 

' M v 
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meilleure  odeur  que  tous  les 
facrifices  de  la  Loi. 

Toutes  fa  perfonne  étoitune 
exhortation  pour  eux  , foie 
qu’il  parlât  j ou  qu  il  fe  teut. 

Ces  enfans  magnanimes^es 
genereux  défendeurs  de  la  vé- 
rité , ces  difciples  de  la  Loi  de 
Moïfe,  cesobfervateurs  exa&s  » 
des  coûtumes  de  leurs  ancef- 
tresjces  illuftres  freres,encore 
plus  freres  par  1’efprit  que  par 
le  fang  > ces  faints  rivaux  du 
martire,ne  connoîdoient  point 
d’autre  chemin  à la  vie,qu  une 
mort  cruelle  foufertc  pour  la 
Loi  de  Dieu. 

Tout  ce  qu’ils  craignoient , ’ 

c’eft  que  les  bourreaux  ne  fe 
laÆaffentj&quçfaute  de  bour- 
reaux , quelques-uns  des  fept 
ne  demeura  dent  fans  cotiron- 
ne,feparezde  leurs  freres  mal- 
gré eux.  Une  Ci  mauvaife  vic- 
toire leur  faifoit  horreur/8t  ce 
leur  ctoitunç  efgece  de  fuplice 
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d’être  en  danger  de  n’avoir 
rien  a foufrir. 

Le  difcours  qu’ils  tinrent  à 
Antiochus,  félon  S.  Grégoire 
de  N^ianze,eft  plein  de  cou-  . 
rage  8c  d’éloqueneer 
Ecoutez  Antiochus,  8c  vous 
tous  qui  êtes  prefens  ; Dieu 
qui  nous  à créez,  8c  auquel 
nous  devons  retourner , eft  le 
feul  maître  du  monde  : Moïfe  , 
eft  le  feul  legiflateur  5 8c  nous 
ne  trahirons  pas  la  Loi, quand  : 
nous  ferions  expofez  à tous  les  •- 
périls  qu'il  a effiliez  > quand 
un  autre  Antiochus,  encore 
plus  barbare  que  vous,  nous 
menaceroit  des  plus  grands 
fuplices;  nôtre  feul  apui  eft  de 
garder  la  Loi  de  Dieu  , &,  de 
ne  pas  foufrir  qu’on  la  viole. 
Nôtre  feule  gloire  eft  de  mé- 
prifer  toute  la  gloire  mondai- 
ne , pour  maintenir  l’honneur 
des  A utels.-nous  n’ayons  poins 
d’autres  richefles  que  celles 
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que  nous  efperonsjôc  nous  ne 
craignons  rien  tant  que  de 
craindre  quelque  chofe  plus 
que  Dieu. 

Voila  les  armes  avec  lefquel- 
les  nous  defcendonsdans  la  li- 
ce : c’eft  a de  tels  jeunes  gens 
que  vous  déclarez  la  guerre.ôc 
avec  qui  vous  avez  afaire.Ce 
monde  à la  vérité  eft  plein  de 
douceur  : la  patrie,lesparens, 
les  amis,  ce  remple  dont  le 
nom  eft  fi  célébré,  ces  fê- 
tes & ces  mifteres  facrez  qui 
nous  diftiguent  de  toutes  les 
autres  nations,  ont  leurs  agré- 
tnens  5 mais  tout  cela  n eft  pas 
fi  doux  que  Dieu.'tout  cela  ne 
vaut  pas  les  tourmens  que  l’on 
endure  pour  lui.  " 

Il  y a un  autre  monde  pour 
nous , plus  riche , pins  noble , 
& d*  une  longue  durée  que 
toutes  les  chofes  vifibles  Nôtre 
véritable  patrie  eft  la  celefte 
Jerufalem,  que  nul  Antiochus 
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me  pourra  jamais  affieger , ni 
réduire  en  (a  puiffance  ; nos 
proches, nos  amis, font  les  Pro- 
phètes 6c  les  Patriarches, dont 
nous  fui  vons  les  exemples,  6c 
de  qui  nous  avons  pris  des  le- 
çons 6c  des  réglés  de  pieté.Car 
pour  ce  qui  regarde  ce  temple, 
le  ciel  eft  bien  _d’une  autre 
magnificence  : le  chœur  des 
Anges  avec  leurs  cantiques  6 C 
leurs, concerts  remplacera  nos 
folemnitez  6c  nos. fêtes  : enfin 
le  feul  grand miftere  caché  èç 
inconnu  à tantd’hommes, Dieu 
lui-même  nous  fera  revelé>lui 
à qui  tous  les  mifteres  de  la  vie 
prefente  fip-raportent. 

Ceft  pourquoi  , ceflez  de 
nous  promettre  des  chofes  baf- 
fes 6c  viles,  ou  plutôt  de  nulle 
valeurmous  n’avons  que  faire 
ni  de  vains  honneurs , ni  de 
gains  ruineuxjSc  nous  ne  fom- 
mespas  aflcz  malhabiles  pour 
trafiquer  à ce  prix  là.  Cefîez 
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auffi  de  nous  menacer  » 6c  fâ- 
chez que  nous  fommes de  nô- 
tre côté  en  état' de  vous  faire 
craindre.  Penfez-vous  donc 
n’avoir  à combatre  que  de  lâ- 
ches Princes, donc  la  défaite 
vous  feroic  aifée  ?•  c’eft  la  Loi 
de  Dieu  que  vous  ataqucz, 
ccd  les  tables  écrites  6c  gra- 
vées du  doigt  de  Dieu' même, 
les  fainces  coutumes  de  nos 
Peres,  fept  freres  qui  n’ont 
qu’une  arne  6c  qu’un  cœur, Sc 
qui  prétendent  élever  fept 
trophées  à la  gloire  de  leur 
nom,  pour  rendre  le  vôtre  in- 
fâme éternellement 

Nous  fommes  les  enfans 
6c  les  difciplcs  de  ceux  à qui 

une  colomoe  de  feu  6c  de  nuée 

/ 

fervoit  de  guide,  pour  qui  les 
flots  de  la  mer  fe  font  ouverts, 
le  Jourdain  6c  le  Soleil  fe  font 
arrêtez , le  ciel  a fait  pleuvoir 
la  mannejque  les  bêtes  féroces 
ôc  les  fournaifes  ardentes  ons 


I 
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refpeétezjqui  par  la  puiflance 
de  leurs  prières  ont  mis  en  fui- 
te des  armées  nombreuses,  6c 
vaincu  de  puiilansMonarques: 
mais  pour  vous  dire  quelque 
chofe  qui  vous  foit  cônu,  nous 
Tommes  les  fîlsd’Eleazar,  dont 
vous  n’ignorez  pas  le  courage 
&c  la  grandeur  dame.  Le  pere 
a combatu  le  premier  , les 
enfans  combatront  après,  le 
grand  Prêtre  eft  mort  > les  vic- 
times le  fuivront  : à la- vérité 
vous  nous  menacés  de  bien  des 
tourmens  5 mais  nous  fommes 
prêts  d’en  foufrir  encore  da- 
vantage. Bourreaux  qui  vous 
reticnt?pourquoi  tardés-vousà 
nous  tourmenter  ? d’où  vient 
que  vousatendez  un  ordre  qui 
ne  peut  nous  être  qu’agreable? 
ou  font  les  çhaînes?où  font  les 
épées  ? on  ne  Tau  roi  t faire  trop 
dediligence.-qu’on  allume  un 
plus  grand  feu:qu  on  produire 
des  bêtes  plus  cruelles , qu’on 
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préparé  des,  tout  mens  plus  ex- 
quis } que  tout  fe  fente  de  la 
magnificence  roiale , jufques 
dans  notre  fuplice:je  fuis  faî- 
ne , difoit  le  premier'des  Ma- 
chabéesje  me  confacre  le  pre- 
mier : je  fuis  le  dernier , difoit 
le  cadet,  qu’on  change  l’ordre 
' de  la  nature  en  ma  faveur  : 
pourquoi  nous  épargnés- vous, 
difoient  - ils  tous  enfemble 
vous  atender  peut-être  que 
nous  changions  de  langage 5 
mais  c’efl:  en  vain  que  vous 
f atendez*ou  inventez  de  nou- 
veaux genres  de  peines,  ou 
affinez- vous  que  nous  mépri- 
ferons  tous  les  tourmens  dont 
vous  nous  menacez. 

Voila  le  difcours  que  faim 
GregoiredeNazianze  leur  fait 
tenir  à Antichus  ; voici  celui 
qu’il  leur  fait  tenir  entre  eux, 
te  qui  n’efi:  pas  moins  animé, 
ni  moins  éloquent  que  l’au- 
tre. 
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Après  s’être  baifez  & em- 
bralïez, avec  autant  d’alîegref- 
fe, que  s'ils  effent  été  à la  fin 
de  leurs  combats  : Allons,  mes 
freres , s’écrioient-ils,  hâtons- 
nousjtandis  que  leTiran  eften 
fureur, de  peur  qu’il  ne  vienne 
à s’apaifer,&  que  nous  ne  per- 
dions locafion  du  faiut.  C’eft 
une  belle  chofe  de  voir  des 
freres  demeurer  ÔC  manger 
enfemble  dans  une  parfaite 
union  : mais  c’efl  quelque 
chofe  encore  de  plus  beau , 
quand  ils  courent  enfemble  le 
même  danger  pour  les  interets 
de  Dieu.  Qu’aucun  de  nous 
n’aime  trop  la  vie  ; qu’aucun 
de  nous  ne  manque  de  cœur  : 
faifonsenforte  qu  a quelqu’un 
des  fept  que  s’atache  plus  le 
Tiran,  il  defefpere  de  gagner 
les  autres  : foions  freres  dans 
la  mort  auffi  bien  que  dans  la 
naUTance:alons  au  combat  tous 
comme  un  feul,  6c  chacun 
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comme  tous.  Recevez  nous 
Eleazar , vous  de  qui  nous  a- 
vons  reçu  la  vie  ; fuivez  nous, 
mere  magnanime  , qui  nous- 
avez  mis  an  monde  5 & vous 
^ . Jerufalem,  nôcrexhere  patrie, 

honorez  vos  morts  d’une  fe- 


GthOMV-HOr 

gcnus  focu'.i- 
ncum  c}t  : 
mulcafcjue  c- 
tiam  infjgnis 
ptid iciciar , 

<3  avis  nulli 
▼ irorum  , ta 
men  fibi  fci- 
nius  ornari, 
U, 


pultureglorieufe, fi.  cependant 
il  refte  de  nous  quelque  chofe 
qui  puilTe  être  enfeveli. 

J Es  femmes,  dit  S.  Jérôme, 
^aiment  naturellement  la 
parure  5 6c  nous  favons  que 
plusieurs  qui  font  des  roodelles 
de  pudicité , ne  laiflènt  pas  de > 
prendre  plaiflr  à fe  parer,  non 
pour  aucun  homme, mais  pour 
elles  memes. 


SAint  Chryfologne  donne 
un  tour  délicat  6c  naturel  à 
ces  paroles  de  l’Enfant  prodi- 
gue j Je  me  lèverai  & j’irai  a 
mon pere.  Celui,  qui  dit , je  me 
loverai , écoic  renverfé  • il  a 
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reconnu  fa  chute,  il  a fenti 
fon  mauvais  état  je  me  lèverai 
& yirai  à won  ÿere  : Quelle  Q^afpe.qu*  - 
raifon  avez -vous  d'efpererfiduC,a  ; 

r » . a , quapatcicft. 

que  vousierez  bien  reçu?quels  Eg®  perdidi 
font  vos  droits  pour  prétendre  ^od,crac  fi- 

\ ..  r 1 . , 1 . , . lu»  illc,quod 

a un  acueil  favorable  ? je  n ai  pamscit.non 
point  d’autres  raifons,  ni  d’au- amifit-  Ser-Z> 
très  droits  que  parce  qu’il  eft 
mon  pere.  l’ai  perdu  moi  tous 
les  fentimens  6c  tous  les  privi- 
lèges d*un  fils 5 mais  lui,  il  n’a 
rien  perdu  des  bontez  6c  de  la 
tendrefle  d’un  pere.  - , 


CE  que  dit  faint  Auguftin  a 
ceuxqui  font  un  mauvais 
ufage  de  leur  cœur , marque 
tout  à la  fois  la  beauté  de  fon 
imagination  6c  lafenfibilité  de 
fon  ame.  . 1 < 1 . 


Purifiez  vôtre  amour,dit-il,  pürg  a amo- 

l’eau  qui  coule  dans  régoutVcrn  tuJm:a_ 

détournez-là  dans  le  jardin  : cioa- 

aiez  pourleCreateurdumon-  cam,  eon*ec- 
. 1 . . . r o,  ».  teadhortuns 

de , autant  de  vivacité  & d ar-qua|CS  impc. 
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tu»  babcbas  deur  que  vous  en  aviez  pour 
ad  mundjm,  [e  moncjei  On  ne  vous  die  pas , 

taUs  rubcas  , . . \ r-i*  i • 

ai  artificcm  n aimez  rien  : a Uteu  ne  plai- 

mundi.  Non  pe  . Vous  feriez  languiflans  ôc 

▼obis  dicicar  ' r • 

nihii  atictis:  comme  mort*  vous  tenez  in- 
abfit.  Pigri , dignes  de  vivre  5 vous  feriez 

"Si’,  mi-  enfin  ^malheureux  ,~fi  vous 
fcris  critis.  n’aimiez  rien  .■  aimez  5 mais 
Prenez  g«de  à ce  que  vous 
▼îdetc.  aimez. 

tn  ffiti.  jr.  yout  ceJa  fignîfie  , qu  a 
l’exemple  de  Magdeleine  6c 
'■  d’Auguftin  même , pour  fe 
convertir,  pour  devenir  faine, 
il  ne  faut  que  tourner  fa  ten- 
drefle  du  côté  de  Dieu  5 qu’il 

ne  faut  que  changer  d’objet. 

% • ^ " 

/ » 

«w 

. i 

Vîtianonds-  /'"VE  fl:  un  beau  mot  de  faint 
âfÇdS*  VJ  Jerome  : Les  vices  ne 
u nb raque  trompent  que  fous  le  mafque 
yiïcutum.  ^ l’aparence  des  vertus. 

EPif*'  3*  . « i*  r*  « • 

Il  veut  dire  que  11  les  vi- 
ces nous  paroiflent  tels  qu’ils 


! COOQ 
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font , on  ne  s’y  laifferoit  pas 
furprendre  5 car  à les  regarder 
de  prés,  ils  font  auffi  difformes 
fous  leur  propre  figure  , qu’ils 
font  quelquefois  agréables 
fous  une  forme  étrangère. 


ne  peut  mieux  faire 

V^/entendre  le  mérité  des 

/ 

petites  chofes  dans  le  (ervice 
de  Dieu  que  par  ces  paroles  de 
Salvien. 


Le  Seigneur  a dit  que  ce  Tantum  ho- 
qui  n a point  de  prix  dansiafuorribuitjUB 
vie prefente, aura  un  jour  faaliquid  «flcc 
recompenfe  dans  la  vie  futu  - 
re;car  il  fait  tant  valoir  les  omninoniha 
chofes  qui  ont  raporç  à fon'^'”'1^ 
culte,  que  les  plus  viles,  &*izcde[. 
celles  qui  ne  font  rien  de  leur 
nature  ici-bas , deviennent  la- 
Haut  cbn(iderables,des  qu’elle 
ont  le  cara&ere  , & comme  le 
fceau  de  la  foi. 

Salvïen  femble  vouloirdire 
que  les  oeuvres  les  plus  baffes 
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& les  moins  eftimables  d‘elles- 
mêmes , font  femblables  à la 
monnoie  , qui  emprunte  fa 
valeur  de  l’image  du  Prince 
qu'elle  porte  ,•  & qui  par  Ii 
devient  prccieafe  , quelque 
vile  qu’en  foitla  matière. 


Quonobis  ('“NU'avons  nous  afaire  des 
gratiâ  mundi  v^bonnes  grâces  du  monde 

!bnc  fl  rodieufe4  à Jcfus- 

pliceainuscr-  Chrift  ; dit  faint  Paulin.  Etu- 
gohu  &gra:cjjons_nous  jonc  ^ déplaire 

nos  difjpiicc.  aux  gens  a quiDieu  meme  de- 
Sü^pl^»86  fâchons-nous  gré  de 
cet.  £pi/,  6.  ne  leur  plaire  pas. 

Obcau  inju-  \\  dit  ailleurs  dans  le  même 

cum  chrifto:  efpnt Heureule  1 injure  que 
magis  nobis nous  partageons  avec  Dieu: 

amor  taiium croiez-moi , rien  neit  plus  a 


qnibus  fine  craindre  pour  nous,  que  l’a^ 

Chrilto  pla-  * « r 1 

cetur,  r mour  de  telles  gens , aulquels 
*/#•**•  on  plaît  fans  Jefus- Chrift. 
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, *****  j 

T A penfée  de  faim  Ze-non  ' 

*^de  Veronne,lors  qu’il  par- 
ie des  trois  Enfans  qui  furent 
enfermez  dans  la  fournaife  , 
marque  bien  le  courage  & la 
confiance  des  Martirs. 

■ N‘avoir  point  horreur  des  Matryriï 
fuplices  avant  que  de  les  fou-  nuoflammo- 
trir  , celten  quelque  façon  martyre»  non 
une  partie  du  martire.  Wruiflefop. 

t a r,  t • pWcjotn.  De 

Le  meme  Pere  apres  avoir  D«».ferm.i. 
dit  enfuiteque  la  foi  force  la^ 
nature  des  elemens,&  les  con-pueTts' 
traint  malgré  eux  de  fe  fou- 
mettre  aux  Fidelles  , ajoute 
fubtilement  : Que  la  vûë  des  N°n enim “1- 

/•  1.  1 r**  ia  eu  mctué* 

iuplices  les  plus  atroces  ne  da  jam p*na> 
nous  épouvante  point  : car  il<ùminccnfo- 
n y a plus  nulle  peine  a crain-  infulcc[  igni. 
drei  puifqne  les  Martirsqu’on  bus  vi«-  d* 
brûle  ne  meurent  point  , 
que  leur  vie  femble  faire  in-  p»*ris. 
fuite  aux  feux  qui  les  de- 

yioient  confumer, 

. ’ . • r . • 

* ■ r 

» 
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Vides  vircn-  -r  ?Ou  admirez  les  Grands 
V du  monde  dans  l’état  où 
quid  hic  ha-  ils  font  pendant  leur  vie  , dit 

^tdTc„mS-  Augiiftins  regardez- les  au 
toiiata-  é ic  lit  de  la  mort  : qu’emportent- 
m pfal.+z.  iiiavec  eux?  Ils  ont  de  gran- 
des terres,  un  grand  train,  des 
maifons  fuperbes,des  habille- 
mensmagnifiquesjnelaiflent- 
ils  pas  tout  cela  en  mourant  î 
Nunqmd du  Lifons-nous  l’Evangile 

hoiofcricîs  que  le  mauvais  Riche  ait  paru 
& byiîîais  au  miüeu  cies  flammes  vêtu  de 

•ffmba'rin  pourpre  & de  linr’avoit-il  dans 
îrQe  î mm-  jes  enfersdors qu’il  demandoic 

crat  în^epu-  une  goûte  d’eau  pour  fe  rafraî* 
iis,taiis  cratchir  , ce  qu’il  avoit  dans  fon 
& apad  infc-  pa]ajs  étant  à table , 8c  faifanc 
tetî  des  feltins  lomptueux; 

A la  vérité  on  envelope  le 
corps  d’un  riche  de  linges  fort 
fins  > on  l’embaume  5 on  l’en- 
ferme dans  un  fepulcre  pom- 
peux 5 mais  ces  ornemens  8c 
ces  honneurs  ne  font  que  pour 
^ / un 
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un  cadavre  infenfible  f famé  oyid  illipro- 
du  mort  n'y  a point  de  part:^]“c0£ 
que  lui  ferc  que  Ton  corps  ioic  cinnamonmj, 
couvert  d’un  fuaire  précieux,  ,"T?lu|t.ûpt.c“ 
6c  embaumé  de  parfums  ex-  Ornât  corpus 
quis,  tandis  quelle  eft  toute  *°.r^uctuc 
penetrée  de  flammes  , 6c  plntus* 
qu’elle  foufrc  d’horribles  fu- 
plices  f 

ON  ne  peut  gueres  mieux  ! 

faire  voir  jujqu  où  va  la 
folie  des  femmes  fur  la  parure 
6c  le  luxe  que  fait  S.Ambroife, 
lors  qu’il  dit  : Les  femmes  fe  ' 

plaifentdansleschaînesjpour-  muîicres,  du 
veu  que  leurs  chaînes  l'oient 
d or  : elles  ne  croient  pasetre  pujanc  oner* 
chargées,  dés  que  la  charge 
qu  elles  portent  eit  precieule;  cant&vulnc- 
elles  aiment  meme  les  bleflu- ra  *uta“w® 

p , , r auribus  ml#- 

resjpourveuquel  ors  enchaf-  ratur.&mar- 
fe  dans  leurs  oreilles , 6c  quegaritae  dc_ 
les  perles  y pendent.  . 

Les  perles  ne  laiflenc  pas  de  e . 
pefer  ? 6c  les  habits  les  plu? 

N ‘ 
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Sudatur  in  riches  ne  garantirent  pas  toâ- 

gcmis,  algc-jours  CJU  froid  .on  fu£  fousles 
tur  tn  rciicu. 1 - a,  r i r • 

tamcn  pretia perles,&:  on  gele  lous  la  ioie: 
juvant;&qu*on  fe  confole  pourtant  fur  ce 

natura  arcr-  r 

facur.avamiaque  ces  ornemens  coûtent 
commcndat.  Beaucoup*  & le  luxe  fait  valoir 
ce  qui  n’acommode  pas  la  na- 
ture. 


Non  abnuo  Jc  ne  nîe  Pas  » continue  le 
gratum  que-  Saint, que  les  pierreries  dot  les 

' morurn,deffe^emmes  parent,n  aient  je  ne 
fuigortm.fèdfai  quel  éclat  agréable  > mais 

St‘i‘ffi1Xdo  Ce  f0nt  ,3Prés  tOUt  des  Pie"es’ 

ncnt  contra  Ces  pierres  au  relie, que  l’art 
polit  malgré  lanature,nousa- 
ïorum depo- prennent  en  quelque  façon, 
Mrent  afpcn-que  c’eft  t>ien  plutôt  ce  qu'il  y 

inagîi mentis â de  rude  dans  nous,qu  il  faut 
efle n police-  tacher  de  polir*que  ce  qu’il  y 

lapWnm?"1  a de  rude  & de  raboteux  dans 
des  pierres; 

*88* 


Ï ÎMfeI  ÇAint  Jefôme  femble  dé- 
wploier  toute  fon  éloquence 
dans  l’éloge  de  niluftrç  Pa«k; 

«A* 
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adrefle  à la  vierge  Euftochiun» 
cligne  fille  d’une  celle  mere. 

Apres  avoir  dit  d’abord  que 
fi  tous  les  membres  de  fon 
corps  étoienc  convertis  en  lan- 
gues,il  ne  diroic  rien  qui  égalât 
les  vertus  de  la  fai  n té  & vene-  Nobiii*  & 
table  Paule;  ilpourfuic  ainfi.* nere,(cdmuf. 
ËHe  etoit  noble  par  fon  fang; 
mais  elle  1 etoit  encore  pluspotensquou- 
par  fa  fainteté  : fes  grandes  ri-  |Kra  diyitiis* 
chefles  l’ont  rendue  autrefois  paurcehri- 
confiderablej  mais  la  pauvreté  iofigaior. 
de  Jefus-Chrift  larendoicbien  cuuTbccmS 
plus  célébré.  Elle  préféra  Be-hem^aur® 
thlehem  à Rome, 8c  quitta  des 
palais  dorez  pour  habiter  de  ▼ilitatc 
viles  cabanes.  rautayir. 

XT  Noq  m*re- 

Nous  ne  nous  afrigeons  pas  mus  quôd 

de  ce  que  nous  avons  perdu  talcnJ.^raîfî“ 
uneperfonne  fi  parfaitej  mais  das 
nous  rendons  des  a&ions  de  üabai- 
grâces  à Dieu  de  ce  que  nous  ™emu™^Dc!î 
l’ayons  eûë  : ou  plutôt, de  ceC0in\  yiyu®t 
que  nous  layons  ? car  toutes °Sdq«iir* 
chofes  font  vivantes  à i’égard*crt««r 

N il  D®»»HtSL» 
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familir  nu- de  Dieu, & tout  ce  qui  retour- 
mero  com-  ne  au  Seigneur,  eft  compté  de 

Qiam  Romæfa,  famille.  Celle  que  perfonne 
habicanccm  prçfque  hors  de  Rome  , ne 

Romam  no-  connoiiioit lorsqu’elledemeu- 
terat,  laten  rojc  dans  Rome,  eft  admirée , 

ïeîTcm  & Rat’  & des  Barbares  êc  des  Ro- 
bara  & Ro-  mains,  lors  quelle  fe  tient  ca- 
"ra  chéedans  Bethlehem.  ^ 
Qais  autem  Car  quelle  eft  la  nation  qui 
d/apt*tct°"  ne  vienne  pas  aux  faints  lieux? 
paala,  quod  & quel  homme  y a-t-il  qui  ait 
plus  imer  tr0lîyé  dans  les?  faints  lieux 

hommes  rm-  i r i i j 

raretur  , in  quelque  choie  de  plus  admi* 
yemt.  rable  parmi  les  hommes , que 
Latcbat  &Paule.  Elle  fe  cachoic , mais 
non  i.itabatiCnc  nedemeuroit pas  cachée; 

gîSrUmlgiû-en  fuiant  la  gloire, elle  la  meri- 
mm  mcrc-toic  5 cette  gloire,  qui  comme 

vïtutE  qua-  Pombre  fuit  la  vertu  & qui  ne 
fi  umbra  fc-  s'atache  pas  moins  à ceux  qui 
ZM  méprifent, quelle  s’éloigne 
dciMtn»,  ap-  de  ceuxqui  courent  apres  elle. 


CpcorcT'  Saint  Jérôme  relève  fort  la 
naiflancede  P&àJe,qui  deicen* 
doit  des  Granits  8c  des  S ci- 
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pions,  &c  celle  de  Ton  mari  qui 
tiroit  fon  origine  d’Enée  ôc 
des  Julesj  puis  il  ajoûte-.Nous  Et  h^cdi  i 
ne  difons  pas  cela , comme  fi mu*  * r>oa- 
ces  avantages  de  la  nature  & «bu*  grandi- 
de  la  fortune  étoient  quelque  que* 
chofe  de  grand  pour  ceux  qui  buj  aiui:U 
les  ont  j mais  parce  qu’ils  font 
admirables  dans  ceux’qui  n en 
font  nul  cas; 


Les  hommes  du  monde  ad- 
mirent les  perfonnes  diftin- 
guées  par  ümous  autres,  nous 
louons  celles, qui  pour  l’amour 
du  Sauveur  méprifent  ces  dif- 
tindions  honorables,  & il  ar- 


rive tous  les  jours>qu’eftimant 

afTez  peu  les  gens  qui  font  re-  Qooî  hab:n- 

vêtus  de  titres  & de  dignitez,  ««  parvi  Pcn- 

-,  ° dimus,  ii  lia- 

nous  confiderons  beaucoup  berc  nolue*. 


ces  memes  gens  s Ms  viennent r,nt  » Fr^dl‘ 
a s en  dépouiller.  * 

Apres  que  fon  mari  fut  ita.cum  Pia  ‘ 
mort,  elle  le  pleura  tant.qu  ’eL  JJ[£e°£ 

le  en  penfa  mourir  elle  - me-  tur  : ira  fe 
me.  Elle  s’atacha  tellement  auconycuu  ad 


"J 
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famili*  nu-de  Dieu,6c  tout  ce  qui  retour- 
mero  com-  ne  au  Seigneur,  eft  compté  de 

QuamRomæfa  famille.  Celle  que  perfonne 
habicantcm  prefqLie  hors  de  Rome  , ne 

nallus  extra  ‘ * mrr  . . . , . 

Romam  no- connoilloit lorsqu’elledemeu- 
▼erat,  latcn  rojc  dans  Rome,  efl:  admirée  , 

lehemn&Rar*&  des  Barbares  6c  des  Ro- 
bara  & Ro- mains,  lors  quelle  fe  tient  ca- 

mir^cur!"*  chée  dans  Bethlehem. 

Quis  autem  Car  quelle  eft  la  nation  qui 

'd/aprætcr°* ne  vienne  pas  aux  faints  lieux? 
patiiî,  quod  & quel  homme  y a-t-il  qui  ait 
plus  mter  trouv£  dans  Je#  faints  lieux 

hommes  mi*  . r . . , . 

rarccur  , in  quelque  choie  de  plus  adrm- 

vemt.  rable  parmi  les  hommes , que 
Latcbat  &Paule.  Elle  fe  cachoic , mais 
non  u tabac; ç|]c  nedemeuroit pas  cachée; 

glS^en  fuiant  la  gloire, elle  la  meri- 
riam  mcrc-  toic  ^ cette  gloire , qui  comme 

atUré  quï  l’ombre  fuit  la  vertu  6c  qui  ne 


virtur 


fi  umbra  fc-  s’atache  pas  moins  à ceux  qui 
pcdwrc^  t-M  méprifent,  quelle  s’éloigne 
dcidrrn*,  ap-  de  ceuxqui  courent  après  elle. 
CftoreT'  Saint  Jerôme  relève  fort  la 
naiflancede  Pâq!e,qui  defeen* 
doit  des  Gracfjïfs  6c  des  S ci- 
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pions,  6c  celle  de  Ton  mari  qui 
droit  fon  origine  d’Enée  6c 
des  Jules*  puis  ibajc>iite:Nous  Et  h^edi  i 
ne  difons  pas  cela , comme  fi mu*  » noa 
cesavantagesde  la  nature  6c  Sbusg.andi- 
de  la  fortune  ètoienc  quelque  quôd. 
chofe  de  grand  pour  ceux  qui  taimiub.ha. 
les  ont*  mais  parce  qu’ils  font 
admirables  dans  ceux'qui  n’en 
font  nul  cas; 

Les  hommes  du  monde  ad- 
mirent les  perfonnes  diftin- 
guées  parlàmous  autres,  nous 
louons  celles, qui  pour  l’amour 
du  Sauveur  méprifentees  dis- 
tinctions honorables*  6c  il  ar- 
rive tous  les  jours>qu’eftimant 
aflez  peu  les  gens  qui  font  re-  Quoi haben- 
vêtus  de  titres  6c  de  dignitez,  *c*  P3rvbifn' 

r ° dimus,  n ha- 

nous  confiderorw  beaucoup  bcrc  noluc*. 
ces  mêmes  gens  s’ils  viennent rint  » 
a s en  dépouiller,  * 

Après  que  fon  mari  futte.cum  p!a> 
mort,  elle  le  pleura  tant, quel-  “'0fr'^? 

le  en  penfa  mourir  elle  - me-  tur  : ira  fe 
me.  Elle  s’atacha  tellement  au conymK  ad 

N iij 
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jpomini  f«.  fer  vice  de  Dieu,  qu*il  Itmbloit 
Titutem  , «quelle  eût  fouhaité  la  mortdc 

ciu*  mortem/ 

Tidctctmop-ion  mari. 

tafle.  Elle  cherchoit  avec  foin  les 

ubTr“3- pauvres  dans  toute  la  ville  5 & 
^uaœ  debilis  par  une  fainte  jaloufie , elle 

bo  faftenta- crololt  que  s «°«  un km  per-. 
retucalceriasdu  pour  elle  , files  languiflans 

& les  faméliques  recevoient 
du  foulagement  d’une  autre 
perfonne. 

Elle  dépoüilloic  fes  enfans 
pour  revêtir  les  membres  de 
Jefus-Chrift  : lorfque  fes  pro- 
ches l’en  quereloient,  elle  leur 
Majorcm^Fc  difoit  ; qu’elle  lalilolc  à fa  fa- 
cis  mille  un  héritage  bien  plus 

înifcricordiâ!  ample  > favoir  la  mifericorde 
dimittcrc  lo*  de  Jefus-Chrift  même. 

yxc  atur.  Elle  ne  pm  foutenir  Jong- 

tems  lescompiimens  & les  vi- 
fites  que  lui  atiroit  fanaHfan- 
ce  ,&  le  rang  quelle  tenoit 
Mcetcbatho- dans  le  monde:Lcs  honneurs 
Ste"Wlui  rendoient  la  défo- 
icciinarc  ac  loient,Ôc  elle  avoit  une  extre- 
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me  impatience  de  fe  déroberfagCte  fcft»- 
aux  louanges  qu’elle  recevoir  nab*r* 
de  tous  cotez.  .J 

L’amour  de  la  folitude  lui 
fbifoitoublier  fa  mai  fon , fes 
en  fans,  fa  familières  richefTes, 

& tout  ce  qui  apartieqt  au  fie- 
çle.  Elle  foûpiroit  fans  cefiesoia,  fi  «tfcî 
après  iesdefens  & aworofc 
d’envie  d aller  feule , fi  cela  leCrcmam  An- 
peut  dire , à l’hertnitage  & des 
Antoines  6c  des  Pauls.  getc  gcftic- 
La  defeription  de  fon  embar-  ^ar. 
quement  pour  la  Terre  fainte, 
eft  fpirituelle  ôc  la  plus  tou- 
chante du  monde. 

Elle  va  au  rivage, dit  S.Jerô- 
me,fuivie  de  fon  frere, de  tous 
fes  parens , de  fes  enfans  mê- 
me , qui  tâchoient  de  retenir 
leur  bonne  raere.On  a voit  dé- 
jà mis  à la  voile  , 6c  le  navire 
étoitprêtde  fortir  du  port.Le 
petit  Toxote  fon  fils  lui  ten- 
doit  les  mains , en  jettant  des 
cris  de  cendrefTe.  Ru  fine  qui 

N iiij 
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ctoit nubile,  pleuroitamerc- 
_ ment , 6c  fans  dire  mot , prioit 
Paule  par  fes  larmes , d’àteà- 
dre  au  moins  qu’elle  fût  ma- 
riée:mais  Paule  fans  répandre 
une  feule  larme, le  voit  les  yeux 
, au  ciel  ; furmontant  l’amour 
qu  elle  avoir  pour  fes  enfaus , 

Nefcicbat  Ce  PM  ram°“r  <3U’cll«  avoit  ?>« 
matrem  , ut  Dieu  : elle  oublioit  prefque 

chrifti  pro-qu’elle  étoit  mere,pour  n etrê 

Torque  ban-  plus  que  fervante  de  J.  c.  tou- 

tur  vifec  ra,&  tes  fesentrailles  étoient  émues 

membres  dif-  & comme  fi  elle,eûtété  arra- 

trahcretuf,cüchéeà  elle-mêîfie  , elle  fentoic 

na°bacC:  \nKo]cs  d.ouleurs  d’une  efpece  da- 
CüClis  admi*  gonie , en  cela  plus  admirable 

^d°ma’gniqUetOUteS.  leS  meres  * qu’aiant. 
rinccret  cha- une  extrême  tendrefie  , elle 
ruatem.  favoit  la  vaincre. 

Quand  on  tombe  entre  les 
mains  des  ennemis,  6c  qu’on 
devient  leur  captif,  rien  n’efi: 
plus  cruel , rien  n*eft  plus  dur 
à un  pere  6c  à une  mere  , que 
d etre  feparé  de  (es  enfans.ici 
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la  vivacité  de  la  foi  l’empor-  Hoc  contra 
loitfur  les  droits  de  la  nature:  ga]ç#raJ 

que  dis- je,  Paule  defiroit  avec  paticbatur. 
ardeur  cette  feparation,  elle  la  lra°  &audcn* 

r r • -•  , . r aarrous  appc- 

iourroit  avec  joye  , mepniant  tebat% 
l’amour  de  fes  enfans  par  un 
plus  grand  amour  de  Dieu  : la 
feule  Eu ftochium , qui  étoicla  inr0«aEuff0- 
compagne  de  fa  retraite  & dechioacquicf- 
fon  voyage  la  confoloic , la  de'-ccbat* 
dommageoit  de  tout. 

Des  que  le  navire  fut  en 
mer,tons  ceux  qui  étoient  em- 
barquezavec  elle,regardoient 
le  rivage  à mefure  qu’ils  sen 
éloignoient  ÿ elle  feule  en  dé- 
tournoit  les  yeux  , de  peur  de 
voir  ce  qu’elle  ne  pouvoir  en- 
vifager  fans  douleur. 

il  faut  1 avouer  > jamais  Exherccîans 
mere  n’a  aimé  fes  enfans  de  fe  in  «***,« 
la  forte -.elle  leur  donna  tout  jnvcnjrc[  ^ 
avant  fon  départ  , fe  desheri-  cœio. 
tant  elle-même  fur  la  terre,  , 
afin  de  trouver  un  héritage 
dans  \ç  ciel. 

N v 
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Sumptîs  fi  Dans  l’impatience  qu’elle  a- 
éciaii,  revoit  de  voir  les  faines  lieux  , 

cta  loca  Ti-  ..  , f r 

dere  copie- eue  y ecoit  comme  portée  lur 
bar.  Tari  les  ailes  de  la  foi  : le  navire 

& ornais  pi  avoit  beau  voler  a la  laveur 
. gra  rdoei-d’un  vent  favorable  j il  alloit 
w*'-  toûjours  lentement  pour  elles 
les  vents  mêmes  lui  fe-mbloient 
livoir  de  la  lenteur  ; quelque 
diligence  qu’on  fit  , on  n’en 
faifoit  pas  aCez  à fon  gré. 
CanAa  loca  Des  qu’elle  fut  arrivée  au  ter- 

acftudiocir-nie}elle  vifna  tous  les  lieux  de 
cumiyit , ut  la  Terre- fainte  , avec  tant  de 

sua  feftina-  ferveur  & de  devotionjqu’elle 
rct,  a primis  n’auroit  pu  quiter  les  premiers 
*£Jucip*ffcfqui  feprefenterent/i  elle  n’eût 
eû  un  defir  ardent  de  voir 
promptement  les  autres, 
ira  Ictiapcc»  Elle  pleuroit  de  telle  forte  les 

b«t*  Ul!m  fautes.legerés, qu’on  auroit  crû 
giatUEm^iu  que  c'étoit  des  plus  grands 
«cdcrqT1  crânes  qu’elle  fût  coupable, 
icam.  Quand  nous  l’avertiflions d’é- 
pargner fes yeux, 6c  de  les  gar- 
der pour  la  ledure  des  faims 
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Evangiles.  Il  eft  jufte  , difoit-Turpanda  * 
elle, que  je  défigure  au  moins faclcs 
par  mes  larmes  un  vilage  quepracccptum 
j’ai  fouvent  embelli  avec  le  WJ*"®?  * 
tard  contre  les  ordres  deacpinxû 
Dieu.  A présavoir  plu  au  mon-  Qj*  viro  & 
de  & à un  époux  mortel , je  ne^nï'chSo 
veux  plus  plaire  qu'à  J.  C.  piaccrc  défi- 
.Elle  ne  rechefchoit  pairie ^°'appcK.. 
de  commerce  des  grands}  ellebat  potentes, 
ne  dcdaignoic  pas  neanmoinsJuc|;J£™n& 
ceux  qui  écoient  enflez  de  leurgiorîoum 
fortune , & qui  aimoient  la2D0tr]£f 
gloire  du  monde  Si  elle  voioitpiciebat. 
un  pauvre, elle  le  fecouroic  : fi 
elle  voioit  un  riche  , elle  lex- 
hortoit  à faire  du  bien.  Ce  L;i,waiita5 
necoit  que  dans  la  liberalicér°la  f*cede- 
qu  elle  ne  gardoit  point  de  me- bat  modum’ 
fures. 

Dansfesmaladies,  ellenefein  eo  >n* 
roénageoit  point  dû  tout,&  eng“i'rs; 
cela  feulement  elle  paroifioûm  aiîîs  de- 
inégale  .qu’étant  fi  douce  aux H"  ' 

autres,  elle  éteitfi  dure  à elle-  cootmuubac.  „ 
: même.  , . V.  : . 
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A prés  routes  ces  louanges, 
la  proteftation  que  fait  S.Jerô* 
„ . me  de  dire  exa&emem  la  veri- 

Teftotlcfum  r a 

mc;nihiifin-te>  elt  un  nouveau  tour  pour 

gere.fed  qua*l0^er  fon  heroine. 

•UchrWiana,  Je  prens  JX.  a témoin  que 

quæfuntTen je  n invente  , ni  n’exagere 

cft!hmolUratien><lUe  ie  nC  d,S  1ue  des 

5 fcribccc , non chofes  vraies , comme  le  doit 

panegyneu  ;un  chrecjen  en  parlant  d une 

aüoram  cfle  chrétienne  rcetta  dire,  que 

rirtutc*.  j’écris  une  hifloire , & que  je 
ne  fais  pas  un  panegiriqueî 
enfin  que  les  vices  & les  dé- 
fauts de  Paulefoht  les  vertus 


& les  perfections  des  autres. 

Au  fujet  de  fa  mort,  il  ajou- 
te qu'on  vient  en  foule  à fes  fu- 
nérailles de  toutes  les  villes  de 


la  Paleftine,  que  les  Solitaires 
; quittèrent  leurs  hermitages,6c 
les  Vierges  leurs  retraitesrjuf- 
ques-là  qu’on  croioit  impie  & 
Saenlcgnm  facrj|ege  quiconque  n’avoic 

mitabant  qui  b 'l 

non  taii  fa-  pas  rendu  les  derniers  devoirs 

"ddidîffc?^  une  ^eDQme  ^ vertueufe  6c  fl 
©fftciuun,  fainte.  - 
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AU  fujet  des  aprêts  qu’on  Non  coquin» 

a coutume  de  faire  pour fîi  carnifîci’ 

un  grand  feftin,  S.  Ambroife priiiumgfri! 

dit  plaifamments’il  m’eft  per-™"  prandiu 
,r.  . ' r ’ n curari,ita  fan. 

mis  de.  parler  ainli  : Ce  n eltguinc 

omnîa 

pas  un  repas  qui  Ce  préparé  ,nacam.D^  e- 
c’eftun  combat  &:  un  maiTa- ^ 
crequi  fe  fait  } tant  il  y a de 
fans  répandu  de  tons  cotez. 

****** 

LE.  même  Pere  déclame  quanti  necâ- 
ailleurs  ferieufement  cou-^”^.' 
trela  bonne  chereque  font  les  tac  pareiur. 
riches  : A combien  de  gens^'»;^ 
coûte- t-il  la  vie  , pour  que  funefta  luxa- 
vous  aiez  ce  qui  fisse  vôtre 2\aMi 
goût  ? vos  apetits  dereglez  c.  j. 
vos  intempérances  fontfunef- 
tes  aux  hommes.  Celui-là  a 
été  noie  dans  la  mer  en 
cherchant  un  poiflbn  , ou  des 
huîtres  pour  vôtre  table  j 
celui  - ci  eft  mort  de  froid 
en  chaflant  pour  vous  au 
cœur  de  l’hiver.  C’étoit  un 
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Aliud,  andc  riche  qui  ficaporterfur  fa  ta- 
pt!^ ™fi  foi-  ble  la„tête  du  Prophète  Jean- 
vctcr,non  in-  Baptiite^qui  netrouva point 
rencrat;  nift  Vautre  expédient  pour*recô- 

uc  pauperem  r , , r 

-juberet  occi-  pcnler.  une  baladine  , que  de 

di.  faire  mourir  un  faint  pauvre. 

' 

SAint  A ugufiin  confond  a- 
greablement  ces  gens  du 
monde  qui  ne  veulent  croire 
que  ce  qu’ils  voient.  -, 
in  p ftl.  73.  Je  ne  voi  point, dit  undiber- 
tin:  que  pourrois- je  croire  ? 
eft-ce  que  vôtre  ame  eft  vifi- 
ble,  lui  répond  le  Saint  ? puis 
donc  qu’on  ne  voit  que  vôtre 

corps,pourquoi  ne  vous  enter- 
re-t-on pas  ? cette  réponfe 
l’étonne  ,&  il  repart  aulfi  tpt: 
Vous  favez  bien  que  jene  fuis 
pas  mort,&  que  je  vis  encore. 
Mais  d’où  fai  - je  que  vous  vi- 
vez, en  ne  voianc  point  vôtre 
ame  ? vous  le  lavez  5 me  ré- 
pondez - vous , parce  que  je 
parle  ; parce  que  je  marche, 
parce  que  j’agis*  ’ 
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ïnfenfé  que  vous  êtes! vous  Sculre , ex 
voulez  que  par  lestions  de°£;'^s4 
vôtre  corps  je  vous  reconnoi  l"  agnofeo  vi- 
fe  vivant  : ôc  vous  ne  pouvez  TCnt:,ra  : CI 

ai/-.  ! openbus 

reconnoure  le  Créateur  par  lecreaiurxfon 
avions  de  la  créature.  potes  agnof- 

- ■*  cere  creaco- 

CE  que  dit  S.Ciprien  fur 
ridolatrie^me  paroit  bien 
imaginé  : Elle  eft  ielon  lui  la 
mere  de  tous  les  fpe&acles  6 C 
de  tous  les  jeux  pour  atirer  les 
Chrétiens  ,&  les  faire  tomber 
dans  le  piege  : elle  les  flate , 
elle  lesfeduit  par  les  plaifirs 
des  yeux  & des  oreilles  > ôc 
cefttm  artifice  du  démon, qui 
fachant  que  l’idolâtrie 
horreur  fi  elle  paroifloit  toute  reri , fpeûa- 
nue, la  mêlée  dans  les  fpeâa-'”1»”^^ 
cles&  dansles  divertiffemens;  tat€  _ poflcc 
pour  la  rendre  aimable.  ' ^t^fHlDe 
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Vider  omne 
fublim  j , lcd 
videriip  a re 
fugic.ncc  mi. 
rum:opetaco 
na^uc  nccef- 
fc  cit  careat, 
ni  fi  caveat 
arbiiros.Qaô 
enim  gluria 
plus  aftVfta- 
tur,co  minas 
apprché  Jirur 
ubi  drprehé* 
diturafFccla- 
ri.  Quid  de 
nique  tam  in. 
glorium  qnâ 
,g]oria:  cupi- 
duoi  depre- 
Kendi , præ- 
Tertim  inter 
Epifcopos. 
Eptft.  i 1.6. 


Non-  adeo 
petit  pudor  à 
tnortaübus  } 
nt  nu  ia  im 
pudenfque 
v6l  ab  ipC* 
Eonoretur 
ambitio. 


1 ’Amljition,  dit  S.Bernard, 
^'eftla  mere  de  Ihipocrifiej 
elle  aime  les  tenebres  & ne 
peur  foufFrir  la  lumière  : à la 
vérité  elle  porte  Tes  regards 
aux  choies  les  plus  élevées  > 
mais  elle  craint  d’être  vue  , èc 
il  ne  faut  pas  s’en  étonnerzear 
elle  ne  peut  venir, à Xcs  fins* 
qu’en  fe  cachant  & en  fe déro- 
bant aux  yeux  des  hommes. 
En  éfet  plus  on  recherche  la 
gloire  , moins  on  y parvient, 
dés  qu’on  paraît  la  rechercher- 
Enfin  qu’y  a- 1 il  de  moins  glo- 
rieux , que  de  paroîcre  avide 
de  gloire  , fur  tout  parmi  les 
miniftresde  Jefus  Cfarift. 

Le  même  Pere  ajoute  au 
même  endroit.  * 

Les  hommes  n’ont  pas  telle- 
ment perdu  tonte  honte,qu’ils 
e fl  ment  & qu’ils  honorent 
l’ambitionlors  qu’elle  a l'impu- 
dence de  f«  montrer  toute  nue 
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8c  /ans  mafque  , principale- 
ment dans  un  viellard  ôc  dans 
un  prêtre  , à qui  cette  vani- 
té puerile  convient  d’autant 
moins  , que  Ton  âge  6c  Ton 
cara&ere  demandent  plus  de 
fageffe  6c  de  fainteté. 

C’eft  encore  une  belle  pen- 
féede  S.  Bernard  que  celle-ci: 
Ambition  qui  êtes  le  fuplice 

8c  la  croix  des  ambitieux  j 

■*«* 

comment  , mettant  tous  les 
hommes  à la  torture,êtes-  vous 
au  gré  de  tous  les  hommes 
jufqu’à  leur  plaire , lors  même 
que  vous  les  tourmentez  ? 


9 ambiti 
ambienciun 
cruxlquom, 
de  ornnes 
torquens, 
omnibus  pi 
ce*  ? De  es 
fider.  lit. 
€*]>.  1. 


,/•  » # ■ /,  4 

- « . * * , •.  >-  r « 

* 

MInutiusFelix  dit  au  fujec 
des  Athées&des  Liber- 
tins qu’on  voit  quelquefois 
comblez  de  biens  6c  d'hon- 
neurs : Les  miferables  « ils  ne  Miferîiinfcoe 
font  élevez  bien  haut , qu’a- altlùs toiiun- 

r , « 1 1 1*-  turutdceidac 

nnde  tomber  de  plus  haut.  aUms.uc vic- 
Ce  font  des  vi&imes  que lira*  kp- 


pliciuni  fagi- 
pScur,at  hof- 
ti*  ad  pasnatn 
coronaotur. 
In 


In  Machab. 
Utid.orat.i  2. 


U . 
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l'on  cngraiflc  & que  l’on  cou- 
ronne pour  les  égorger. 

CE  que  S.Gregoire  de  Na- 
zianze  fait  faire,  & fait 
dire  à la  mere  des  Machabées  , 
lors  qu’ils  écoient  entre  les 
mains  des  bourreaux,  eft  dans 
le  genre  fublime. 

Son  cœur  étoit  partagé  entre 
la  joie  & la  crainte  : elletref- 
failloit  d’allegrefTc  en  voiant 
la  generofité  ôc  la  difpofition 
de  fesfept  fils  ; mais  elle  mou* 
roic  de  peur  en  penfant  à la 
rage  des  bourreaux  & à 1 ex- 
cez  des  tourmens.  Dans  ces 
mouvemens  opofez.elle  aloit, 
elle  venoit  pour  animer  fcs en- 
fans  } elle  combatoit  avec  eux> 
elle  recueilloit  les  gouttes  de 
leur  fang  & les  pièces  de  leurs 
corps  > elle  prefencoit  elle- 
même  celui-ci  aux  bourreaux, 
elle  préparoic  celui-  là  au  com- 
bat 5 elle  leur  crioit  à tous  ; 

s » 

J , 


Digitized  by  Google 


DtfsPP.  DE  l’EgLISI.  307 
courage  mes  fils, courage  gé- 
néreux athlètes,  qui  dans  des 
corps  êtes  prefque  de  purs 
efprits  f encore  un  moment} 
& nous  avons  la  vi&oire  : les 
bourreaux  fe  lafTencj  c’eft  la 
feule  chofe  que  je  crains**  en- 
core un  moment  & je  fuis  la 
plus  heureufe  des  femmes. 
Mais  peut-être  que  vous  avez 
regret  de  me  quiterj  je  ne  vous 
quiteral  point , je  vous  le  pro- 
mets } je  ne  hais  pas  mes  en- 
fans  jufqu’au  point  de  m’éloi- 
gner d’eux. 

Dés  qu'ils  eurent  tous  fept 
foufert  Le  martire , & que  les 
voiant  morts , elle  n’eût  plus 
rienà’craindre}  alors  la  tête 
levée, le  cœur  plein  d’alegrefTe 
corne  un  vainqueur  aux  jeux 
olimpiques  5 elle  s’écria  : Pere* 
faine,  illuftreEleazat^qui  avez 
combatu  le  premier  , je  vous 
rens  grâces  de  ce  que  vous  a- 
vezreçû  les  fruits  de  mes  en- 
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trailles,6c  de  ce  que  je  fuis  de- 
venue la  plus  glorieufe  de  tou- 
tes lesmeres?je  n’ai  rien  laifle 
au  monderai  confacré  tout  à 
Dieu, mon  trefor, mes  efperan- 
ces, la  confolation  de  ma  vieil- 
lefTeJe  fuis  bien  recompenfée, 
mes  chers  enfans,des  foins  de 
votre  éducation, après  vous  a- 
voir  vu  tous  combatre  en  gens 
de  bien,&  forrir  tous  du  com- 
bat victorieux  : je  regarde  vos 
bourreaux  comme  mes  bien- 
faiteurs, & il  ne  s'en  faurrien 
que  je  n’aille  remercier  le  tiran 
de  m’avoir  refervée  pour  la 
derniere  viitime  de  fa  rage. 

- le  ne  m’arracherai  point  les 
cheveux, je  ne  m’égratignerai 
point  le  vifage,  je  ne  déchire- 
rai point  mes  vêtemens,  je  ne 
- jetterai  point  les  hauts  cris,je 
ne  fuirai  point  la  lumiereje  ne 
m’enfermerai  point  dans  des 
jieux  fombres  & foûterrains  , 
e ncferai  point  venir  despieu- 

J 
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reufes , qui  foicnt  compagnes 
de  mon  dueil  * je  n’atendrai 
point  de  confolateurs , je  ne 
mangerai  point  mon  pain  en 
douleur  ,8 C ne  le  tremperai 
point  de  mes  larmes  i cela  ne 
convient  xju’ à des  meres  lâ- 
ches & foibles.qui  fon^meres 
feulement  par  lachair,.&donc 
les  enfans  font  mortd’unema- 
niere  commune.  Pour  vous , 
mes  fils  bien- aimez,  vousn’ê-  - 
tes  pas  morts  à mon  égard  5 
vous  avez  été  confacrés  à Dieu 
en  mourant,  & par  là,  vous  vi- 
vez plus.que  jamais.  Que  me 
refte-t-il,  que  de  vousfuivre 
Scdemourir  comme  vons?Dc 
grâce, roi  cruel,  joignez-moi  à 
mes  enfans  5 mêlez  mon  fang 
avec  le  leurjuniflez  les  chairs 
<Tun  corpV cafiez  de  vieilleflç, 
à cellesd’une  jeunefle  florif- 
fante-.du  moins  confondez  nos 
cendres, & n’enviez  pasle  mê- 
me tombeau  à ceux  qui  ont  le 
pême  efprit  6c  la  même  foi» 
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| A penfce  de  S.  Chrifoffco- 
■*^me  fur  les  Machabées  lors 
/ -qu’il  aloient  au  combat,  eft 
noble , quelque  fim  pie,  qu’elle 
foit. 

Super  pfAy  Ces  généreux  deffenfeurs 
de  la  Loi  de  Dieu  5 à la  vue 
de  l’ennembSc  furie  point  dé 
combatre  > ne  jettoient  point 
de  grands  cris , ôc  ne  chan- 
toienc  point  des  airs  guerriers, 
comme  font  quelquesqjeuples: 
ils  ne  joijoient  point  non  plus 
de  la  flûteïComme  cela  fe  pra- 
tique en  d’autres  arméesj  mais 
ils  imploroient  le  fecours  de 
Dieu  pour  lequel  ils  faifoient 
la  guerre  , Sc  c’eft  ce  qui  les 
animoit  au  combat. 

LE  faint  Prêtre  de  Mar- 
feiîle  fait  paroître  bien 
de  leloquence , en  déclamant 
contre  les  vices  des  Chré- 
tiens. 
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Oùeft  nôtre  chriftianifme/>  übieftchnT* 
Ii  femble  que  nous  ne  rece-  t,aniras  nof- 
vionsle  facrement  du  falut  , hoc  tXum- 
que  pour  pecher  enfuiteavec  mod^  facra- 
plusde  malice  & plus  d’impie-  dsacc^imïè 
tejon  quitte  l’autel  pour  le  ut  majore 
théâtre,  on  préféré  des  fpecta-  S'i'ÔnL*”' 
clés vains&ridicules  aux faints  fceiere  pec- 
Milteresqui  fecelebrentdans 
les  Eglifes  j on  obandonne  le 
miniftre  de  Jefus*Chrift,ledif- 
penfateur  de  la  divine  parole, 
pour  aller  entendre  un  come- 
dien  & un  boufon  ; nous  ai-  Omni»  ama. 
nions, nous.eftimons  toutes  les  mus>  omnia 
foliesêc toutes  les  bagatelles  du 
monde  jiln  ya  que  Dieu  qui  «ompamîo- 
nous  foie  indiferent  & quenc  °Tia)? 
n°us  comptions  pour  rien. 

Salvien  avoir  dit  auparavant 
en  parlant  des  Barbares  & des 
Idolâtres, par  comparaifon  aux 
Chrétiens  : Peut-on  dire  de„, . a 
Ces  infîdelles/où  eft  la  religion  catèoliu  quâ 
folique  qu’ils  profeflentî>ou  "rc<lunt.î  ubi 
W les  préceptes  qui  les  obli- 
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pf«eptaquj£gent  à vivre  dans  la  pieté  & 
dans  rinnocence/’petic-on  dire 
& impudici’  deux? ils  lifent les  Evangiles, 
fiïntîApofto-  & }js  foni  impudiquesjils  écou- 

inebtiantur.  tent  les  Apôtres , & ils  s aban- 
Lib.^.de pro-  donnent  aux  excezde  vinsils 
vt  * fuivent  Icfus-Chrift , & ils  râ- 
Tiflent  le  bien  d’autrui  5 ils  ont 
une  loi  fainte  , ôc  ils  mènent 
une  vie  déréglée.  • 

On  ne  peut  pas  dire  cela  des 
Paiensjmais  on  ledit  avec  rai- 
«JÜtop**-  fon  des  FWelles.On  doit  juger 
tic«  opro  de  la  fe&e  par  les  fe&ateurs  : 
Jefus-Chrifl:  eft  deshonoré,  & 
icxfhtîftilaa  fa  Loi  eft  maudite  en  la  per- 
maiçdiaum.  fonne  des  mauvais  Chrétiens*. 

fi  leur  Religion  étoit  bonne  , 
difenileslnfidellesdlsferoient 
bons  eux-mêmes  j leur  mœurs 
corrompues  fontaflez  voir  que 
leurs  Prophètes  leurs  prêcher 
le  libertinage, & la  difToIutionj 
. que  leurs  Apôtres  n 'ont  qu’une 
méchante  do&rine  j ÔC  que 
rEvagijç  qu’ils  Ijfcm  enfeigne 

le: 
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les  crimes  qu’ils  font.  Ils  vi- 
vaient faintement , fi  Jefus- 
Chrift-  leur  avoit  donné  des 
réglés  de  fainteté  : car  com- 
ment un  maître  qui  feroit  faine 
pourroic- il  avoir  des  difciples 
fi  vicieux?  Voila  comme  nôtre  Etideàhoë 
vieeft  l’oprobre  du  Dieu  que  ipfoChriftia- 
nous  faifons  profeffion  d’ado-  “ànf'qoi'm” 
rer  : mais  voilà  auflî  comment  iorcscffedc- 
les  Chrétiens  font  d’autant a£XSÎ‘?ft 
plus  mechansjqu  ils  devroient  francia  quan 
être  meilleurs.  Le  faim  nom  tt'Juhû 
qu  ils  portent , ne  ferc  qu  à les  & team*  im- 
rendre  plus  coupables  & plus^^*1*® 
impies. 

SAint  Auguftin  eft  admira- 
ble dans  les  matières  où  le 
cœur  a part, qui  regardent 
'es  pallions.  ï 

Les  hommes  aiment  diver- 
fes  chofes  , dit  ce  Pere  * 8C 
quand  quelqu’un  jouit  de  ce 
qu’il  arme  , -en  le  crqit  heu-T^^iîf  ^ 
reux  J cependant  le  vrai  bon-quôd  a»at» 

O 
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fed  fiidamex  heur  con  lifte , non  pas  à jouir 

(Wft.Mui-<le  ce  9U  on  aime, mais  a aimer 
fi cnim  mile- çe  qu’il  faut  aimer.  Plufieurs 
plus miferables  en  polie- 
. amant,  quànujant  les  objets  de  leur  amour  , 

pm°x7  ne  ^es  po'ffcdant  pas  : ils 

font  miferables  par  l'amour  des 
chofes  mauvaifes,  ils  le  fonc 
encore  plus  par  la  joüiflance 
Propitios  de  ces  mêmes  chofes.  Dieu 

M roaiëamamusnüUS  fait  grâce,  quand  il  nous 
ntgat  quod  refufe  ce  que  nous  aimons 

amamus;  ira-  r \ > • -i 

rusaatcxlidatconirc  *a  volQmejmais  il  nous 
amanti, quod punie , &c  il  fe  venge  d’une 
male  araat.  tCrrj^|e  manierc  , quand  il 

nous  l’acorde. 

SAint  jerômediten  compa- 
rant le  monde  a la  mer:Ne 
vous  fiez  point  aux  aparencesj 
ne  vous  invaginez  jamais  être 
en  ftiretê.  Quoique  cette  mer 
foie  quelquefois  aufïï  tran- 
quille &:  aufïï  unie  que  leau 
d’un  étangs  quoique  le  zephi- 
re  qui  y foufle  ne  faffeque  fri- 


Nolîte  crede- 
rc,  nolite  efle 
fecuri.  Liccc 
in  modum 
ftagni  fufum 
æquor  arri- 
dfatîlicct  rix 
fumma  ;acc- 
ti<  elementi 
fpirita  tetga 
crifpentut  ; 
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fer  les  flots:unefurface  fi  éga-  magaos  hie 
le  & fi  riante  cache  d’afreufes 
montagnes.  Ce  grand  calme  craaquiiica* 
eft  une  tempête. 

Il  ne  le  peut  rien  dire  de  plus  i. 
agréable,  ni  de  plus  vrai. 

VOus  travaillez  pour  un 
tems,dit  faint  Auguftinf 
vous  ferez  une  éternité  dans 
le  repos: vôtre  peine  eft  cour- 
te* vôtre  félicité  n’aura  point 
de  bornestvos  foufrances  font 
de  peu  de  durée  i voftre  joye  - 
durera  toûjours.Si  voftre  conf- 
iance eft  ébranlée  dans  le  fort 
de  l’afliélion, tournez  vos  yeux 
vers  le  Calvairejvoiez  ce  que 
lefus-Chrift  a fouferc  pour 
vous,cout  innocent  qu’il  étoic. 

Quelques  maux  que  vous  en-  * 

duriez,  vous  n’en  êtes  pas  re- 
duit  aux  outrages  qu’on  lui  aPoftrcmd 
faits , à ces  fouëtsà  cette  robeeruccn?  no^ 
lgnominieufe,à  cette  couron- qu^on ’st 
d'épines  > enfin  vous  n*eflleFœna  s* 

q • j nais  jhumani 
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TuMata  crt,  êtes  pas  réduit  à la  croix,  puis 
& "finira  *eft^  51  u *€  1 1 e ne  fert  plus  au  fupHçe 
Finira  cft  in  des  hommes  : par  la  mort  d’un 
- c^e  devenue  un  fu- 

lociî  fu’ppiu  jet  de  gloire  , & elle  a cefle 
ciorum  fccit  d’être  un  infiniment  de  pei- 

fronces  im*  nés  : du  lieu  des  tourmens,ellc 
peracorum  a pa(fé  au  front  des  Monar- 

honorem  de  tjues*  Si  Jeius-Cnriit  fait  tant 
dit  pœnis  d’honneur  aux  inftrumens  de 

luis  ) quid  /*  r }.| 

f rvat  fideli.  la  mort  5 que  ne  relerve  tii 
bus  fuis?  . point  pourceux  qui  croioient 
inffai.)6.  cn  |u|  s ^ qUj  l’aiment? 


Cùm  atten 
dcris  quid  üs 
accepturus, 
omnia  tibi 
erunc  vilia 
qoz  pateris. 
Miidb  ris 
tantum  dari 
pio  tantiilo 
laborc.  Nam 
u tique  pto 
a cerna  re» 
quie  labor  ar- 
ternus  fubefi- 
dus  crat,  in 
/Mi  <$. 


QUand  vous  ferez  refle- 
xion fur  les  recompenfe 
qui  vous atendent, dit  le  même 
Pere,  vous  compterez  pour  rie 
toutes  vos  peines  -,  vous  ferez 
étonné  qu’on  vous  donne  un  fl 
grand  falaire  pour  un  fi  petit 
travail.  Car  enfin  pour  par- 
venir à un  repos  éternel  , il 
faudroit  travailler  éternelle- 
ment : pour  jouir  d’un  bon- 
heur , doue  la  durée  n’aura 
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point  de  bornes, il  faudroit  fou- 
frir  pendant  toute  uneéterni- 
tc.  Mais  fi  vous  foufriez  des 
maux  éternels  , comment 
pourriez-vous  obtenir  une  fé- 
licité éternelle?  Il  faut  de  ne- 
cefficéque  vosfoufrancesfoiét 
bornées  par  le  tems,  afin  que 
vous  poflediez  une  félicité  in- 
finie.Mais les  miferes qui  con- 
duifentà  un  bonheur  éternel, 
pourroient  être  longues^:  que 
leroit-ce  de  mille  ans,  de  cent 
mille  ans  à l’égard  de  léter- 
nité  ? Il  n’y  a point  de  pro- 
portion entre  ce  qui  efl:  fini  ôc 
ce  qui  ne  l’eft  pas  j & cepen- 
dant Dieu  a voulu  , non  feu- 
lement que  nos  foufrances 
fullent  renfermées  dans  le 
ttms,  mais  auffi  qu’elles  fuf- 
fant  courtes.  La  plus  longue 
de  l’homme  eft:  de  peu  de 
durée:quand  vous  feriez  tou- 
te vôtre  vie  acablé  de  mife- 
res&de  douleursrquand  vous 

O iij 
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languiriez  jufqu’à  la  mort  dans 
une  prifon  , ou  dans  un  hof- 
pital  : quand  vous  foufFr iriez  à 
tout  moment  ce  que  la  faim 
& la  foif  peuvent  faire  fentir 
de  plus  rudeiil  feroit  toujours 
vrai  de  dire  a la  fin, que  vous 
auriez  fouffert  peut  de  tcms. 


Çonfampfe- 
rac  enim  cea- 
radonis  i»vi- 
diam  humi- 
litate  pcrf=c- 
t a .-qui  a in  fi- 
ne fcdcn*  » 
nnde  cadat 
non  habet  j 
fed  habcc 
unde  rcfur- 


S Aînt  Paulin  dit  avecefpric 
en  parlant  de  Job.-Dés  qui! 
fut  fur  le  fumier,  il  ne  fut  plus 
ataqué  j l’état  humiliant  où 
il  étoit  réduit  , ne  lui  laifloit 
plus  rien  qui  put  faire  envie: 
car  quand  on  eft  dans  le  lieu  le 
plus  bas,on  peut  bien  fe  rele- 
verimaison  ne  peut  plus  tom- 
ber. 

CE  que  dit  faint  Jerofme 
à Heliodorc  fur  le  Juge- 
ment dernier,  pour  le  porter  a 
une  vie  retirée  6 c penitente, 
#{l  fort  éloquent. 

V 
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Vous  êtes  bien  délicat , mon  Ddicatus  es, 
frere , ü vous  prétendez  vous‘Cratcr  > fl  & 
réjouir  ici  bas  avec  le  monde^cr'cum  tæ 
& regnër  énfuite  avecT.C.Cetulo&  p°(lea 

. ....  , J > rcgnare  füin 

jour  viendra^  viendra  ce  jour,  cfiritto.i/.i- 
où  vôtre  corps  mortel  8c  cor- 
ruptible fera  exempt  de  çor- 
rnption  gt  revécu  d'immorta- 
lité. Alors  au  fon  de  la  trom-’ 
pette  , la  terre  avec  tous  Tes 
peuples  fera  faille  de  fraieur  j 
& vous, vous  ferez  comblé  de 
joie.  Aux  aproches  du  Seig- 
neur,de  ce  redoutable  Juge  & Domino  lu- 
des  vivans  &des  morts , tout§ubrf  mua' 
^univers  retentira  de  cris  lu-gict.  poien- 
gubres.Des  monarques  autre- 
fois  fi  puiflans,  trembleront nÜdk>  lacère 
fans  train  gt  fans  fuite  devant  PalP*tablinc- 
le  tribunal  de  j.CPlaton  y pa- & * Um C fail 
roîtraavec  fes  difciples  com-^o*  p,ato 

. r r'  1 ' -r  difcipulisi  A- 

me  un  înienle  5 les  railonne-  riftotrelis  ât. 
mens  d’Ariflote  y feront  inuti-  gum*nca  non 
les.  Mais  pour  vous, pauvre  g£prodclunt* 
grofller , alors  rempli  d’alle- 
greflé,  vous  direz  : voilà  mon 

O nij 


) 
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Dieu  qui  a été  crucifié  pour 
moi  : voila  mon  Juge  quia  été 
enveiopé  de  langes,  &,  qui  a 
jette  des  cris  d’enfant  dans 
une  crèche  : c’eft  là  ce  fils 


d’un  vil  amfan  & d’une  pauï 
vre  femme  qui  gagnoit  fa  viet 
C*eft  là  celui  qui  dans  le  fein 
& entre  les  bras  de  fa  mere, 
s’enfuît  en  Egipre  pour  fe  dé- 
rober,tout  Dieu  qu'il  étoit,à  la 
colere  d’ un  homme  : c’eft  lui 
qui  a été  couronné  d’épines, & 
couvert  d’un  lambeaude  pour- 
pre : c’efl  là  ce  Samaritain , ce 


Gerne  mi- 
nus, Judaee, 
quas  fixeras  $ 
cerne  latus , 
Roman  quod 

fodcrasjTide- 

tc  corpus  an 
idem  fit  quod 
dicebatis  clâ 
noéfcct,  fuftu- 
lifle  difeipu- 
los. 


forcier  qui  etoit  pofledé  d’un 
démon.  Voiez  Juifs , les  mains 
que  vous  avez  percées:regar- 
dez, Romains, lé  côté  que  vous 
avez  ouvert  : examinez  un 
peu  G c’eft  le  même  corps  que 
vous  difiez  avoir  été  enlevela 
nuit  par  fes  difciples. 

Voila,  mon  frere,  ce  que  l’a- 
mour que  j’ai  pour  vous  , m*a 
obligé  de  vous  direjafin  qu’un 
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jour  vous  puifiez  v'ous-mème 
être  témoin, & jouir  des  biens 
pour  lefquels  on  travaille  êC 
on  fouiFre  maintenant. 

T A fatire  que  fait  S.  Chri- 
^-'foftome  contre  les  hipo- 
crites  qui  ne  cherchent  que 
l’eftime  ôdaplaudilfement des 
hommes , même  les  plus  vi- 
cieux , eft  fine  6c  piquante. 

N eft-ce  pas  outrager  en  quel-'H’*w,'/*1,*(fc 
r r i ^ J eab.6.M*th, 
que  façon  la  vertu,  que  de  ne 

lapas  fuivre  pour  elle-même  ? 

Vous  afeétez  de  paroîcre  hom. 
me  de  bien  , afin  que  les  mé- 
dians vous  admirent:6c  vous 
cherchez  pouj:  fpeclateurs  de 
vos  vertus, les  ennemis  mêmes 
delà  vertu  : c’eft  faire  ccrtai- ^ 
nement  corne  un  homme  qui 
voudroitêtre  charte, non  pour 
vivre  félon  les  réglés  de  la 
chaftetéjmais  pour  plaire  aux 
impudiques.  Vous  n’auriea 
donc  pas  fongé  à embrafler  la 

O v 
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vertu3fi  vousn’aviéseudeffein 
de  plaire  à Tes  ennemis  > elle 
qui  mérité  d autant  plus  d’ad- 
miration, que  Tes  propres  en- 
nemis ne  peuvent  luirefufer 
leurs  louanges. 

à , 

SAint  Maxime  combat  vi- 
vement les  débauches  & 
les  folies , qui  fe  fai foient  en 
fon  temsaux  Calendes  de  Jan- 
vier. 

Tetam  ft-  Un  homme,  dit  il , oubliant 
frâgir  in  fœ- fon  fexe,fe  déguife  en  femme 

xnin3  y tâDco*  «i#  r n.  i1  * i 

quciiiudam.cC  afette  toutl  air , toutes  les 

bituaqueaCmanieres,  toute  la  molefife  des 

P^ucaoiiü femmes , comme  s’il  fe  répen- 
ciTc,qaod  tir  toit  d’être  homme.  Quelle 
^Dj^«’'extravaga"ce,  • quel  égare- 
increpttio.  ment,  ajoute  le  Saint  \ que  des 
perfonnes  formées  de  la  main 
de  Dieu,fe  faflent  un  plaifir  de 
prendre  la  figure  des  animaux, 
des  bêtes  feroces,&  des  rnonf- 
tresm’eft-ce  pas  quelque  cho- 
fe  d *outré,6c  qui  va  au  delà  des 
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plus  grands  excez  de  folie*que 
de  voir  des  hommes  I al i r 6c 
défigurer  leur  vifage  par  tout 
ce  qui  Te  peut  imaginer  de 
plus  vilain,  6c  de  plusafretix  > 
ce  vifage* que  Dieu  avoir  em- 
belli lui- même  de  fes  propres 
mains , ôc  orné  de  toutes  les  1 

grâces  naturelles  ? 

C’Eft  un  des  beaux  édroits 
de  l’Epure  deS.Eucher  à 
Vaierien,  que  celui  oh  il  die  : 

Faifons  divorce  avec  le  mon- 
de , avec  ce  monde  trompeur 
à qui  l’on  ne  peut  jamais  fe  fier 
en  quelque  fituadon  que  l’on 
foit  : les  grands  n’y  font  pas  Alta  atquc 
plus  en  fûreté  que  les  petits.*  hum'lu  Pg'û 
les  fortunes  abjectes  ne  man-  taufltiu  hu- 
quent  gueres  d’être  oprimées ; niil‘utc  i1c- 
ce  celt  leur  abjection  qui  fait  cciu  kttTiH>. 
leur  ruinedes  hautes  fortunes  C0n- 
font  chancelantes  8£  toujours TJdrZ^i. 
prêtes  a tomber  par  leur  hau- 
teur même.  Examinez  toutes 


Digitized  by  Google 


324  PENSCES  INGENIEUSES 
Non  apud  in- les  conditions  de  la  vie  i il  n'y 
fima,nôapuda  nuj  repos  à efperer  , ni  dans 

«iturigcâTcmla  balielle  , ni  dans  leleva- 
cutbinis forte tjon  . i’tin  & l'autre  état  ne 


utraque  con-  , - . 1 . 

ditio non  Cf- peut  éviter  de  grands  mal- 

fugit  : fubja- heurs  j le  plus  bas  eft  expofé- 

cet  coutume  i 1 /i  > \ 

Il x minor , outrages , le  plus  eleve  a 

major  inu-  l’envie. 


SAint  Jerome  fait  en  peu 
de  mots  un  grand  éloge 
de  Tite  - Live  ; Après  avoir 
dit  que  des- gens  de  qualité 
venoient  du  bout  de  l’Efpagne 
ôc  du  fond  des  Gaules  pour 
voir  ce  fameux  Hiftorien,dont 
le  ftile  eft  fi  pur , fi  coulant , (l 
naturel , ôc  fi  noble  $ il  ajoute: 
Ceux  à qui  la  magnificence 
fui Roma  non  Romaine  ne  donna  point  de 

IriuVhomlnV*  coriofité  , furent  atirez  par  la 
fuma  perdu-  réputation  d’un  féul  homme. 

ilia  ^ut  en  cc  ^ec^e-^  une  cho- 

auditum.om-  fe  inoüie  à tous  les  fiecles , 6c 

«k'b.âJum-1  bieu  merveilleufe  , de  voir 
miracu*  que  les  étrangers  qui  étoient 


, * 
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entrez  dans  la  capitale  dulum,  ut  tanti 
monde,  6c  qui  admiroient otb*  ,nKrc® 
cette  Ville  fi  fuperbe,  cher-  urbtm^u*- 
chaftent  dans  Rome  même  ,rerent-E^*84* 
quelque  autre  chofe  que  Ro- 


me. 


* PS» 


CE  qu’écrit  faint  Bernard 
à une  Religieufe  pour  la 
diftuader  de  quitter  Ton  Mo- 
naftere  eft  dans  le  genre  des 
penlées  folides  6c  agréables  : 
c etoit  une  fille  d’une  dévotion 
outrée  , 6c  qui  non  contente 
de  la  fainteté  de  fon  état  , 
youloit  fe  retirer  au  fond  d'un 
defert  pour  y vivre  feule  , ou 
plutôt  pour  s’y  enfevelir  tou-  Aut  de  fatuis 
te  vivante.  Vous  êtes  , lui^f^âmê 
dit- il , ou  des  vierges  foies,  fi  virgo  es  -,  aur 
cependant  vous  êtes  vierge  j ^ ^'""1 
ou  des  vierges  fages:  fi  vouscuü,  congrc- 
êtes  du  nombre  des  vierges 
foies , la  folitude  ne  vous  vaut  de  prudenû- 
rien , 6c  lafocieté  vous  eft  ne-bus>  'J*?11" 
ceflaire  ; mais  fi  vous  etes  du  | 
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nombre  des  fages  , les  autres  ' 
ont  befoin  de  vous , 6c  vous 
êtes  neceflaîre  à la  focieté. 

G’Êft  une  re flexion  de  S. 

Auguftinbien  judicieufc 
que  celle-ci. 

Q Ne  laiflbns  pas  échaper  le 

tems  de  la  miferieorde  : que 
ce  précieux  tems  ne  palTe 
point  fans  que  nous  en  faifions 
un  bon  ufage.  Le  Jugement 
viendra  un  jounit  y aura  alors 
. une  penitence  5 mais  une  pe- 
nsent intra  nitencç  vaine  6c  fterile  : les 

imP‘es  ferpDt  penitence , dit 
ficrunt  omn:a  le  Sage,8c  ils  diront  en  gemif- 

SodàTi-  fant  daas  leur  extrême  aflic- 
camus , traa-  tion  : Que  nous  a fervi  nôtre 

«oqUTm3  orgueil?quel  avantage  avons- 
bra  ; roodà  nous  tire  de  nos  richeflesjtout 

c^T'uat'  «J ,.Paffé  comme  ombre. 

fcuDCioc  tune  Diions  maintenant*  tout  pafle 
dicamus  io  comme  un  ombre  : difons  à 

traafietuot.  cette  heure  utilement  tout 
lu  tfni,  31.  pafle  j de  peur  que  nous  ne 
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difions  alors  inutilement,  tout 
eft  paffé.. 


DE  quelque  bonheur  dontH,w<7i 
on  jouifle  en  ce  monde, '*p*  4 *)«/*. 
dit  S.  Chrifoftome,  on  ne  fent**  HtbrM^ 
pas  toujours  qu’on  efl  heu- 
reux. Un  efclave  miferablc 
qui  feroit  tout  d’un  coup  porté 
fur  le  trône  , après  avoit  gémi 
long-tems  dans  les  fers, goûte- 
roit  à la  vérité  un  grand  plai- 
fir  durant  les  premiers  jours  de 
fon  régné  : mais  fa  joie  dimi- 
nueroit  dans  la  fuite  -,  il  s’a- 
coutumeroic  enfin  à fa  fortu- 
ne , & l’aeoutumance  lui  en 
èteroit  peu  à peu  le  fentiment. 

N îlnéli  eft  pas  de  même  du 
bonheur  des  Çaints  : plus  on  • « 
le  poflede,  on  le  fent: 
on  ne  s’y  ae^ptume  jamais , 

& bien  loin  que  la  joie  dimi- 
nue., elle  croit  toujours. 


t 
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***** 

1 E Chrétien,  félon  faint  Je- 
Nihîi  cii ri f-  *-^rofmeeft  un  compofebien 
tunof  iicius  ^trange.  Il  n'y  a rien  de  plus 

tur  rcgtuim  heureuxderoyaumedescieux 
L^IOiïlum-Nl  lui  eft  promis  11  n’y  a rien  de 
fia*, qui  q«o  plus  milerable  ; il  elt  a route 
ïid-.è  de  vna  heure  en  danger  de  mourir  ÔC 

N.hûforcius, de  le  perdre.  Il  nyarien  de 
oui  fincit  p|us  fort  j j}  eftvidorieux  du 

N -hil  imbi*  démon.  11  n y a rien  de  plus 
eiiiim,  qui  à foible>il  eft  vaincu  par  la  chair. 
tur  r Ces antitheles qui  font  bien. 
fyffi-  4>  fondées , font  un  jeu  agréable 
qui  n’eft  point  frivole. 

***** 

Aint  Auguftincft  plein  de 
penfées , où  l’imagination 
n'a  pas  moins  de  part  que  l'in- 
telligence, & qui  font, toutes 
propres  à faire  de  belles  devi- 
ê ' . fes. 

Sur  ces  paroles  de  David,. 
Déficientes  fi  eut  fumus  défi - 

m^obts^nè cu eftt  1 fumée, dit  le  faint 

grfndior, \i  Dodeur,formeens elevam  un 


S; 
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gros  tourbillon 5 mais  plus  cet 6 fît  vanior: 
tourbillon  a de  grofteur  & de- ab  i,,a  CDim 
tendue, moi  ns  il  a de  confiften-  ^"fuuiaca 
ce  & de  folidité de  là  vient&  tolidaca  , 

auffiqu-ilfe  diffipe  & rtn-taStSÎ 
noiiit  tout  à coup:en  forte  que  at(îuc  diiabi- 
fa  grandeur  même  eft  ce  quÆ"’^* 
lui  nuit  davantage.  fuiircmagni- 

C eft  le  vrai  fimboîe  de  Ia“d.ine“-  /w 
vanité  & de  la  décadence  des  * 
grandeurs  humaines.  En  voici 
un  autre  qui  ne  fait  pas  mal  en-  7 
tendre  combien  la  tribulation 
eft  utile  & falu taire. 

Une  grape  de  raifin  qui  eft 
atachéeà  la  vigne  , demeure 
entière  avec  toute  fa  beauté  $ 
tuais  il  n’en  coule  rien  : dés 
qu  on  la  met  fous  le  prefioir, 
qu  on  la  foule  & qu‘on  lapref- 
M femble  quWluifaffeou-  Injuria  ride- 
«ragerais  un  tel  outrage  n’eft“‘»l“; 
pas  (ans  fruit  j au  contraire,  fi  ria  ftcriiis  nô 
elle  n'étoit  outragée  de  la  for- cft:.  Inf!mo  fl 
ee , elle  feroit  fterile  j elle  neacccVrXfte- 
pfoduiroit  rien  de  bon,  ri,is  rcnlaac* 

rcr.  in  />/.  j j. 
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Au  fujet  des  prédicateurs 
qui  vilsôc  miferables  en  apa- 
rence  , éclatent  les  hommes 
des  lunaires  de  la  foi , & leur 
impriment  fur  tout  la  fraieur 
des  jugemens  de  Dieu  ;•  le 
même  Pere  après  avoir  dit  que 
ces  minières  evangeliques 
font  les  nues  volantes  dont  il 


eft  parlé  dans  l’Ecriture , ex- 
plique ainfi  fa  penfée. 
Videsnubem  Voiezune  nue  fombre  & 
ncbaiofam  , épaî (Te , elle  cache  je  ne  fai 

bcc  intas  nef- quoi  dans  fon  iein  : il  en  lorc 
cio  quid  la- des  éclairs  & des  foudres.  De 

cct , de  nubç  ce  que  vous  meprifiez,ii  en  elt 
cmicac  fpicn- rortj  quelque  chofe  qui  doit 

fpfô  quoi'0  vous  faire  trembler. 

Ne  des  raifons  que  Ter- 
tullien  aporie  pour  prou- 
la  refurreéf ion  de , nos 


contemnebas 
inde  exilait 
quod  expa- 
/vefeas.  In. 
pfal. 


U 


ver 


corps,  eft  belle  & pîaufible. 
AbGt  abfit  Quoi  s cette  chair  ne  reffufçi- 

ut  Deus  ma-  ^ . . r-x.  „ r 

nuumfuarumteroK  point , que  Dieu  a for- 
opcram,ingr.mée  lui-méme  à fon  image,  6c 
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quii  a animée  de  Ton  foufle.llnii("a,CHram* 
n’a  garde  de  laifler  éternelle-^®  «ginam, 
ment  dans  la  pouffiere  du  tom-  iib«aii»tis 
beau  le  chef-d’œuvre  de  fes^n  > tce^I 
mains, l’objet  des  foinslesplus  monii_  fui 

tendres  de  fa  providence  , la^ol^7u* 

fouveraine  des  chofes  vifi- facerdetem , 
blés  que  fa  puiflance  a tirées 
du  ne<ant,  l'heritiere  des  biens  «ccrnum 
dont  il  a enrichi  la  terre  m" 

cieljcelle  qui  combat  pour  lui,  De  Refurr. 
& qui  rend  témoignage  à fon'*'0* 
Evangile  jufques  fur  les  roues 
& dans  les  feux;  enfin  la  Prê- 
treffede  faReligion,6cla  fœur 
defonFils  Jefus-Chrift. 

LA  penfée  de  S Bernard  fur 
l’excellence  de  l'humilité» 

& fur  la  baffe  (Te  de  l’ orgueil 

eft  exquife.  Il  faut,  dit-il , que  Gloriofa  tes 

l’humilité  foit  quelque  cho- 

fe  de  bien  glorieux  ; puifquecjue  fugerbia 

l’orgueil  même  s’en  patej^^j'Ë 

pour  ne  pas  tomber  dans  \cc*t. Dtgr*d. 

mépris:  il  faut  que  l’orgueil  *»»&*.* 
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foit  de  lui- même  quelque 
chofe  de  bien  difforme  èc  de 
bien  honteux;  puisqu’il  n’ofe 
fe  montrer  à découvert , êc 
qu  il  eft  contraint  de  prendre 
un  mafque  pour  paroîcre. 


IL  y a bien  de  l'agrément 
dans  ce  qu'écrit  S.Jerômeà 
un  de  Tes  amis  quile  négligeait 
un  peu, & qui  avoit  été  afTez 


s long-tems  fans  lui  éciire  : Si 
Si  amaî,  ^cri- vous  m’aimez,  écrivez- moi . à 

be  obfecran-  . ! r . 

ti:fiir«fceris>  la  priere  que  je  vous  entais; 
iratus  iica  çx  vous  £tes  fâché , écrivez- 

lcnbc.Mag-  . /-ai;  * 

nam  & hoc  moi  tout  fâche  que  vous  etes; 
dcfideriifoh.ee  me  fera  une  grande  confo- 

fiamici  Une.  lationjians  le  regret  que  j ai 
ras.rei  indig-  d être  feparé  de  vous , que  de 


nantis  acci-  „ ^ ^ * j „ i i»  • 

p:am.E/.4i.reJevoirciesletîTcs  à un  ami 
même  malcontent  & irrité. 


Il  dit  à un  autre  qui  n’étoic. 
pas  moins  négligent  à lui 
mander  de  fes  nouvelles.  Vous 


me  direz  aparemment  pour 
exeufe  , ce  que  difent  d'or- 
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dinaire  les  pareileux  de  pro- 
feflîon  , que  vous  n’aviez  rien  r“tr  koc  ‘P- 

\ >'  . . fum  d bucri* 

a m écrire  : mais  vous  de-  (Cnb=rc , te 
viez  m’écrire  cela  - même  , non  habuiile 
que  vous  n'aviez  rien  à 
crire. 

Il  fe  plaint  encore  avec 
cfprit  de  la  négligence  d’un 
adiré  de  Tes  amis>à  qui  il  a voit 
édrit  plusieurs  lettres , & dont 
il  n’avoic  pas  feulement  en- 
tendu parler  *.  il  s’en  plaint, 
dis-je  , jufqu  à lui  dire  d*une 
manieie  vive  & ingenieufe.  CrcJs  mihii 
Croiez-moi,  il  la  modération  nifiüyÜTcrc- 
que  l'on  doit  garder  en  écri- 
vant  ne  me  retenoit , je  vous  ixfu$  ingéré, 
dlroisdàns  mon  reflentimenc  r<:m  * u£  '.?1 

, • , r r r cipcres  mihi 

des  choies  ü fortes  , que  rci'cribcrcvel 
vous  me  répondriez  bien- tôt itatus.-  Scd 
en  colere  : mais  parce  que  irafci,  homi- 
ceft  le  propre  & d’un  hom- nis  e5iin>uii* 

, * — , _ non  faccre  , 

tnede  le  mettre  en  colere , & cîmftianUd 
d’un  Chrétien  de  ne  point  antisuum 
taire  d outrage  5 je  reviens  tcns,  rursùs 
à mes  premiers  femimenSy&P1^0*  « 
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4Üiigent«n  je  votis  conjure  tout  de  nou- 
ic  diügas.r;.  yeau  d’aimer  qui  vous  aime. 

4J»  / «■*••*» 


LEs  Peres  ont  quelquefois 
de  refprit,  julques  dans 
leurs  fentimens  de  pieté  les 
plus  tendres  j témoins  ce  que 
S’Auguftin  dit  à Dieu:  Que 
Quid  tibi  vousfuis  -ie, Seigneur,  pour, 

lum,  ut  a ma-  * j. 

« te  jubcas'à  que  vous  me  commandiez  de 
mc,&  nifi  fa-  vous  aimer  $ que  vous  vous 

ris  mihi  k mectiés  en  colere  contre  mon 
minerîs  in-  que  vous  memenaciez  des 

fas^lrumnc  plus  grands  maux , fi  j’y  man- 
ipfaeft,finon  que  ?eft-cedonc  un  petit  mal 

Tclfif,'. ..  pour  moi  que  ..de  ne  vous 
4»1  point  aimer? 

Il  ne  fe  peut  rien  penferde 
plus  délicats  mais  il  ne  fepeut 
rien  auffi  penfer  de  plus  noble, 

que  ce  que  dit  S.  Paulin  dans 

un  mouvement  de  dévotion  » 
, en  écrivant  à un  de  fes  amis, 

sibt  habcanc  Que  les  orateurs  fe  parent 
iittcra*  fu«  ^ leur  éloquence  ,les  Philo- 

feficaciâ  fuâ  fophes  de  leur fagelle , les  n- 


> '*•> r-i 


.fb 
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ches  de  leur  trefor , les  Rois  philofcphî , 
de  leur  puifl^nce  & de  leur  Jbl 
grandeur.  Jcius  - Chrift  eft  lîbircgnafua 
pour  nous  une  riche  pofleflion  rcgfs-  Nobj.* 
& un  Roiaume  g!orieux;nous  «gl 
trouvons  la  fagefle  dans- la  num!eIu.iftu* 
folie  de  l’Evangile  , la  force  p&ljâ^nSl 
dans  l’infirmité  de  la  chair , la titia  pr*dica- 
gloire  dans  le  fcandale  de  laS^f 
Croix.  ' firroirate  car- 


***** 


nis  , nabis 

SAint  Maxime  dit  fur  le  bon  ci*  fcandalo. 

larron  .que la  foi  rend  lcsf^’19c\ 
larrons  innocens,  8c  que  1 înfi-  innocente* 
délité  rend  les  Apôtres  crimi*  Iatr°"5*  » & 

> n . .t  perndia  apo- 

tiels  . c elt , ajoute- c- il  » unertoios  crirni- 


grande  foi , une  foi  admirable,00^-^0* 
(jue  celte  qui  a cru  que  Jefus-Ïamirabilï 
Ckrifl  acachéà  la  Croix,  étoîc > qu* 
plus  glorifié  qu’il  n’étoit  punî.^''fi“”m' 

' , glorificari 

I L'Elogefunebre  que  S.  Gre-^f^ 
goire  de  Nazianze  faitpuniri.  Hom. 

1 «le  fon  frere Cefaire , a des’-/'  SmS> 
I wajts  de  louange  délicats  , rm‘ 
<ittoû  peut  opofer  à ce  que  dit 


L 
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Tacite  de  fon  beau  pere  A- 
gricola. 

Or*t.  io.  in  Quelque  grandes  que  fuf- 
laud.c&farii  fendes  dignitez qu’il  recevoit 
frttns.  tous  les  jours,  il  en  mericoit 
de  plus  grandes  au  jugement 
des  Empereurs^  de  ceux  qui 
après  les  Empereurs,  tenoient 
les  premières  places  dans  l’Eni- 
pire:maiscequi  le  diftinguoit 
le  plus  j c’eft  queda  gloire  & 
lesplaifirsquil  environnoienc, 
ne  donnèrent  jamais  la  moin- 
dre ateinte  ,ni  à la  noblelïede 
fes  fentimens  3 ni  à la  pureté 
de  fes  mœurs.  Comblé  des 
honneurs  du  monde,  il  regar- 
doit  l’avantage  d’étre  Chré- 
tien , 8c  d'en  porter  le  nom  , 
cocqme  la  première  de  Tes  dig- 
nité Z 8c  le  plus  glorieux  defes 
titres  : Il  comptoit  même  tout 
Je  refte  pour  quelque  chofe  de 
frivole , pour  un  jeu  d’enfant, 
pour  une  pure  bagatelle. 

Les 

y . 
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LEs  reproches  que  fait  S. 

AugufHn  à un  jeune  hom- 
me d’efprit,qui  aimoit  la  poë- 
fie , ôc  le  monde  encore  plu 
que  la  poefif-,  font  pleins, 
vivacité  & de  force.  Si  vos simfustum 
vers,  lui  dit-il , étoient  irregu-  “T“; 
liersSt  peu  juftesjfi  la  quanti-  verfns  efletjfi 
té  n’y  écoit  pas  obfervée  exac- fuis 
tement  5 fi  la  cadence  en  etoit  irenfu  is  im- 
moins  belle, & qu’ils  choquaf-  aurcs 
fent  l’oreille  par  des  mefures  puderet^te’ 
iné^ales.vousen  auriez  honte, c.e“®  » RCC 

8 0 . . difterrcj,  ncc 

k vous  ne  perdriez  pas  un  defifteres.do- 
moment  à les  corriger,  à lesnec  °rdina- 
repolir  ^ vous  ne  lesquitteriez  r“,s; 
pas , qu’ils  ne  futfent  en  bon^rfum  tumn 

r ^ « a • 1?  a#/?  -J 

état..  Cependant  votre  vie 
étant  fi  déréglée, &fi  peu  con- 
forme aux  loix  de  vôtre  Dieuj 
vous  négligez  le  defordre  où 
vous  êtes , & vous  n’y  faites 
aucune  atention  : comme  û r^'iingu* 


vieE^‘  39  a(i 
v UcentiHtn, 


vous  vous  eltimies  moins  vous»  tu*  fis  tibj  tû 

A » * I a A M.  A m M M * A A 

au 
P 


même  que  vous  ne  faites  un  ^rsi&,n  opo“ 
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quod  offcn-  vain  fon  de  paroles  y £c  qu’il  y 
disauresDd>eût  moins  de  mal  à ofFenfer 

qjàm  (Uncô-  Dieu  par  ladépravation  de  vos 
pofitis  Tyiia  mœurs, qu’à  blefTer  les  oreilles 
^„cTfuc^[es  Gramairiens  par  un  mau- 
ccnfcrct  -«Plais  arrangement,  de  fillabes. 

Le  Saint  s’écrie  enfuite,fur 
ceque  Licentius  lui  avoir  écrit 
en  vers,  qu’il  n’atendoit  que 
fon  commandement  pour  ren- 
trer dans  la  bonne  voie  ,enfe 
Mc  mifcrum, mettant  fous  fa  conduite, 
fi  ego  non  ju-  Malheur  à moi  fi  ie  ne 

po  atque  im-  vous  1 ordonne  , li  je  ne  vous 
pcro.fi  non  y contrains,  fi  je  ne  vous  le 

fuppiico,  fed  commande  , fi  je  ne  vous  en 
fi  aurcs  tua;  conjure  avec  toutes  les  infian- 

tocef  dSces  poffibles  ÿ mais  fi  vous  fer- 
ont» ori  tuomez  l’oreille  à ma  voix  , ou- 

f«n“«îmwyre2  la  à la  vôtre;  ouvrez  la 
ruo  ^«audià  vos  propres  vers  i écoutez* 

y°US  V0US  - nlêfne>  V0US  <3ui. 

niflîmc,  fur-  etes  le  plus  dur , le  plus  bar- 

m!hi»^mbare>  te,Plus  fo“rd  des hom- 
auream  &cor  mes. Qt^ai- je  affaire  qiie  vous 
feucum  î ay  îez  une  langue  d or , tandis 
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^iie*  vous  avez  un  coeur  de  > ? ; 

fer?  par  quels  vers  , ou  pl&toft 
par  qujelleslamentations  pour- 
rai-je pleurer  ces  vers , où  jç 
vois  quelle  ame,quel  efprit  je 
ne  puis  gagner,  ni  confacrerà  * 10  « 
noftrcDieu. 


T 


Ertullien  penfe  finement,' 
lorsqu’il  dit  de  Dieu  : Sa  Eam  Vismïi 
grandeur  infinie  le  découvre  gnitudini*  se 

t.  _ a x non.’m horai- 

le  cache  en  meme  temsa  ribusobjitït 
1 efprit  humain  | & le  comble  & ’gootuttr,  * 
de  l’impieté  , c’eft  que  lesim- 
pies  ne  veulent  pas  reconnoî-  &i,non  ica* 
tte  celui  qui  ne  peut  leur  être  ,er"°S 

inconnu.  ignocare  aoa 

Le  même  fait  bien  fentir  pj,ir“nc*  - 
julqu  ou  va  la  toute-puiflance  Dco  nihii  eft 
divine, en  difaneque  rien  neft 
impoflible  à Dieu  que  ce  qu'il  non  ▼dt.n* 
fie  veut  pas.  _ ww  ckri* 

rf\  1 

T Efentiment  de  S.  Aug.fur 
^le  bonheur  de  l’homme  * 
cft  fpirituel  ôc  le  plus  jufteda 
moadç.  ' P i| 
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..Heureux  le  peuple  , quia 
in  pfai.  3t.  Dieu  pour  fonSeigneur&pour 
fon  partage.  Tous  les  hommes 
aiment  la  félicité  ,*  il  veulent 
bien  être  méchans  j mais  il  ne 
veulent  pas  être  miferables  ? 
n vous  demandez  pourquoi  cet 
homme  fait  un  larcin  , c’eft 
pour  éviter  la  faim  qui  le  pref- 
' s fe*c’eft  pour  fe  tirer  de  la  ne- 
cefïité  où  il  eft  reduinde  forte 
rnalus'eft,  k qu’il  eft  méchant, depeur de- 
ideomir«iottre  malheureuxj  fanseonfide- 
di.quiama-  qu’il  eft  encore  plus  mal- 
heureux , parce  qu’il  eft  rae- 
chantrcependant  quand  vous 
ferez  heureuxjvous  ferez  fans 
doute  meilleur  que  vous  netes 
étant  miferables:  or  il  ne  fe 
peut  faire  qu’une  chofe  pire 
que  vous, vous  rende  meilleur. 
Vous  êtes  homme  : l’or,  l'ar- 
Qa*re  qùod  gent,tous  les  autres  objets  fen- 
eft  mdiisM.gbîesque  vous  recherchez  a- 

nc  indc  c£&*  1»  1 r 

ciaris  r.eiioc  vec  tant  d ardeur , Ion  moin- 
dres  que  l’homme.  Cherchez 
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ce  qui  eft  meilleur  que  vous, 
afin  de  devenir  par  là  meilleur 
que  vous  n’étes  : quel  eft  cec 
objet, finon  voftre  Dieu?aprés 
vous  avoir  donné  toutes  les 
chofes  créées,  il  fe  refervelui* 
même  pour  vous  : demandez-pcte  ali^aîd 
luiautre  chofe,fi  voustrouvezfi  cnc!1Ui  »«»* 
quelque  chofe  de  meilleur.  Tcnens‘ 

L’Homilie  de  S.  Bafiîe  Çux^oni}L  I? 

uti  Martir  nommé  Gor-*» 
dius  quiétoit  oficier  de  guer- Mar  ire‘n' 
re  , eft  un  chef  d’œuvre  d’é- 
loquence. Rien  n’eft  plus  vif, 
ni  plus  touchant , que  la  des- 
cription qu’il  fait  d’abord  d’u- 
ne cruelle  perfecution  excî-  **' 
tée  contre  les  Fi  déliés  > mais 
rien  n’eft  plus  grand,  ni  plus 
beau,  quece  que  le  Saint  dit 
enfuite  : Ce  genereux  Centu-  ; 
rion  voyant  venir  la  tempê- 
te , quitta  la  milice  , &.  fe 
condamna  lui  - même  à un 
exil  volontaire.  Après  avoir 
* P Üj 


34^^^séEslNGENlEUSBS 
renoncé  aux  honneurs,  aux 
platfirs,à  toutes  les  commodi- 
tez  de  la  vie , à Tes  proches  8c 
à Tes  amis , il  fe  retira  dans  un 
dcfert  inconnu  aux  hommes 5 
perfuadé  qu’il  y auroitplusde 
douceur  pour  lui,  à vivre  par- 
mi les  bêtes  fauvages,  qu'avec 
des  idolâtres  , ennemis  de  J.C. 

; S’étant  exercé  long-tems 
dans  toutes  les  pratiques  de  la 
penitence  8c  de  la  pieté,  pour 
fé  préparer  au  combat  > il 
fortit  enfin  de  fa  retraite  un 
jour  qu’on  donnoit  au  peuple 
un  fpe&acle  en  l’honneur  de 
Marsdl  perça  la  foule  , gagna 
lëtheatre  , 8c  monta  deifus  a - 
*ec  un  air  intrépide  8c  mag- 
nanime,qui  n’étona  pas  moins 
que  fon  afreufe  figure  5 car  il 
àvoitles  cheveux  négligez,  ta 
barbe  fort  longue,  le  vifage  * 
hâve,  la  peau  feche  , tout  Je 
ctiïps  décharné , un  habit  de 
folitaire  8c  de  penitent , qui 
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infpiroic  je  ne  fai  quelle  hor-  ; 
reur  facré.  Dés  qu’il  eût  ati- 
ré  les  yeux  & l’atention  de 
tout  le  monde  , il  s’écria  : 
Voici  que  ceux  qui  ne  me 
cherchent  pas,  mont  trouvé: 
je  me  prefente  à ceux  qui  ne 
m’interrogeoientpas.  Puiss’a- 
drefTant  au  Gouverneur  de  la 
Ville , qui  étoit  prefent  a la 
courfedes  chevaux  5 je  fuis 
revenu  , dit- il,  pour  vous  dé- 
clarer que  je  ne  fais  nul  cas  de 
vos  édits , & que  Jefus-Chrift 
eft  le  feulDieu  que  j’adore.  J’ai 
pris  le  tems,  ajoûte-t-il  , que 
vôtre  fureur  eft  la  plus  allu- 
mée contre  les  Chrétiens, afin 
que  vous  ne  m’épargniez  pas. 
A ces  paroles , le  Gouverneur 
outré  de  colere , s’écrie  de  fon 
côté  : qu’on  fafle  venir  des 
bourreaux,  qu’on  préparé  des 
fouets , des  peignes  de  fer, des 
huiles  bouillantes,  des  cheva- 
lets » des  croix , des  roues,  des 

P iiij 
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feux , des  bêtes  feroces  : on 
ne  fauroit  affez  tourmcnterun 
homme  fi  execrable,nile  faire 
mourir  trop  tôt.  Je  perdrai 
beaucoup  félon  mon  compte, 
repartit  le  Solitaire , fi  un  feul 
de  ces  fuplices  m’ôte  la  vie, 
& que  je  ne  les  puifTe  foufrir 
tous  pour  Jefus-Chrift.  Venez 
donc  bourreaux,continuë-t-il 
enflammé  de  l’amour  divin, 
pourquoi  tardez  - vous  f qui 
vous  arrête  î mettez  tout  mon 
corps  en  pièces , & ne  m’en- 
viez pas  la  couronne  que  j’a- 
tens  : plus  vous  me  ferez  fou- 
frir de  tourmens , plus  vous 
augmenterez  ma  recompenfe 
& ma  gloire. 

Saint  Bafile  raconte  enfuite, 
comme  toute  la  ville  aflemblée 
courut  du  théâtre  au  lieu  du 
martire  de  Gordius  > > & il 
achevé  ainfi  fon  éloge. 

Nous  avons  vâ  aujourd’hui 
un  fpeélacle,  que  nul  autre 

H 
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quelque  grand  qu’il  fait  ,*  ne 
peut  égalerjôc  que  la  fuite  des 
tems  ne  pourra  jamais  abolir. 
Car  comme  plus  nous  regar- 
dons le  Soleil , plus  nous  l’ad- 
mirons j & qu’à  force  de  le 
voir, nous  nef  en  trouvons  pas 
moins  lumineux  , ni  moins 
beau  : de  même  la  mémoire 
du  Martir  que  nous  célébrons 
depuis  tant  d’années  n’en  effc 
que  plus  vive  dans  nos  efpiits, 
U n’en  fera  que  plus  florif- 
fante  dans  tous  les  fiecles  à 


venir. 


SElonS.  Bernard,  laperfe-  Ætemiraris 
ve rance  eft>  comme  une^“am<1*,n}a‘ 
image  de  l’Eternité  : c’eft  elle  vcraotiap»! 
feule  à qui  l’Eternité  eft  ren- fcrt  fer5-  SoIa 
due  , ou  plutoit  , qui  rendras  teddi- 
rhomme  à l’Eternité.  car,  tCi  Po- 

La  penfée  eft  dans  le  genre  cerniucî  ho- 
fublime,&  delà  nature  de™incrn  rfd- 
celles  que  Longin  qualifie  de^.  s,  u. 
grandes  & de  nobles.  ,•  - 

Pv  : 
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SAint  Chrifologue  fait  en 
peu  de  mots  lepanegirique 
d’un  S.  Evêque  qui  portoitle 
nom  du  chefdes  Apôtres,  & 
que  Tes  vertus  éminentes  ren- 
doient  très- célébré. 


Quicanque  Tout  ceux,  dit  il,qui  habi- 

mTui  toi  ua-  . » p -, 

diociaut  la  toient  les  lolitudes  Jes  pluse 


tentes  crcmi 
lactb.as  in- 
Éôlebant,mi- 


cartées,&  qui  vivoient  dans  le 
fond  des  deferts,fans  avoir  nul 


labîicm  Pç- commerce  avec  les  hommes , 

trum  ma  gts  r 

nmaütT.de-iont  fortis  de  leurs  retraites  > 


f«  quàm  f*-  non  pour  voir  le  fiecle  & les 
cuatn.  5"'*fpe£ac}esc|u  fiecle,  mais  pour 

voir  cet  homme  admirable  , 


dont  la  réputation  étoit  ve- 
nue jufqu  a eux.  Ils  ont  apris, 
ces  folitaires,enle  voïant, qu’il 
eft  plus  difficile  de  combatrele 
monde  au  milieu  du  monde  ; 

J..  mais  qu’il  eft  auffi  plus  glo- 
rieux : car  qu’elle  palmes  font 
refer vées  après  le  combat, pour 
ceux  qui  ont  été  aux  prifes 
avec  le  monde, fi  les  folitaires 
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qui  n’onc  point  combatu, mé- 
ritent d’étre  couronnez. 

- # ; 

L’Idée  que  donne  S.  Auguf- 
tindelafeli  citédes  Saints» 
eft  la  feule  idée  quon  enpuifie 
avoir.  - 

Elevez  VOS  defirs  Si  VOS  Excédât  cor 
penfées  au  de  (Tus  de  toutce^r^°^' 
que  vous  avez  jamais  vu , &qUid  occutre- 
dc  tout  ce  que  vous  pouvez n5  suo<,®°' 

r d I L gicarc  poffi- 

îmaginer.  Concevez  les  cho-ti$,dicue,  no 
fes  du  monde  les  plus  belles, eft.illl*d’ 

1 < 1 . r ni  cmra  u illud 

les  plus  magnifiques  , Si  leseflVr  occuc- 
plus  charmantes  5 Si  puis  re-rifI«- 
jettez  tout  cela  : dites , ce  n’cft7* iS' 
pas  là  ce  que  Dieu  préparé  à 
ceux  qui  l’aimentjcar  fi  ce  1 e- 
toitjje  ne  l’auroispas  imaginé. 

Defirez  donc  quelque  autre  Omni*  boni 
bienj  Si  quel  bien  >le  bien  debonum  unde 
tout  bien  , la  lource  de  tout  bonûcui  non 
bien,un  bien  aie  fience  duquel  ^ 

on  ne  peut  rien  ajouter  que  le  bonum» 
bien  même } car  on  dit  un  bon 
champ > une  bonne  maifonjun 
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bon  arbre  , un  • bon  corps. 
Vous  avez  ajouté  quelque 
chofe  tontes  les  fois  que  vous 
avez  dit  bon  : le  bon  fimple 
6c  pur  effc  celui  qui  rend 
toutes  les  autres  chofe  s bon- 
nes 3 c eft  - là  proprement  la 
joie  du  Seigneur  , laquelle 
nous  contemplerons.  Si  vous 
trouvez  quelque  plàifir  dans 
deschofes  qu’on  apelle  biens, 
& qui  ne  le  font  pas  deiles- 
mêmes,  étant  muables&.paf- 
fageres  3 quelles  delices  11e 
goûterez  - vous  point  dans  la 
contemplation  d’un  bien  im- 
muable 6c  éternel  f 

AU  fujet  de  la  perfeeution 
que  faint  Jerôme  fou- 
frit , pour  avoir  engagé  Paule 
6c  Meianîe  ces  deux'  illuflres  * 
Dames  Romaines  , à pren- 
, dre  le  parti  delà  retraite  5 il 
Gratias  ago  fa  avec  une  fainte  fierté  : 

Dco  meo  - , . 

suod  dignas  je  rens  grâces  a mon  Dieu  , 
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de  ce  que  je  fuis  digne  que  IeJîm<3uêman- 

j 1 1 ..rp  ° ■*  dus  oderic 

monde  me  h ai  lie.  Epi^%  9$% 

Le  meme  die  à S.  Auguftin, 

que  les  ennemis  de  l’Eglife 

perfecutoient Prenez- coura-  Mafte  yîrtu- 

ge  vôtre  nom  eft  fameux  dans  ■tfcecl,cb“ri“rîbc 

Rome.  Les  Catoiiques  vous  Cathoiici  te 

reverent  de  vous  admirent , condltortm 

commcle  reitaurateurde  1 an-  fum  fidd  ve. 

cienne  Foi  5 & cequieft  plus  ncraf.u.at; 

, . il  • r quc  fulpic:ut 

glorieux,  tous  les  heretiques  Et  quod  fig- 
VOUS  deteftent.  oum  majens 

_ , gloriæ  eft  , 

Ces  penlees  marquent  un  omnts  h*re- 
beau  genie  de  une  grande tici  a“€nan_ 

° ° tUIi  Epifl.&O* 


ame. 


****** 


SAint  Bernard  dit  de  lui- 
même  , ce  qu’on  peut  dire 
plus  véritablement  de  certains 
moines  qui  font  fort  répandus 
dans  le  monde , & qui  ne  con- 
fervent  gueres  de  leur  état  que* 
l’habit. 

Ma  vie  a quelque  chofe 
monftrueux  : de  je  fuis  je  nemoniuuufa 
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▼ita  Ego  c*  fai  quelle  chimere  de  mon  fie- 

md  r«c“î!.“ clc  >.n  étant  ni  clerc, ni  laïque} 
Nccdcricumtcar  il  y a lon-tems  , que  fans 

?;i«™.‘(îuiu£rl'l'1jl,il de  «oinerj-cn 

nachi  jamda- ai  quitte  les  pratiques  & les 
dû  cxm  cou-  maniérés. 

vcrlationcm,  , 

non habitum.  Le  meme  Pere  dit  ailleurs 

Eî'ft- *4*  au  lu  jet  des  Eclefiafliques  qoi 
vivent  d’un  air  tout  profane. 
•L’v  & qui  font  vêtus  en  gens  du 
monde. 

% 

Forma  hæc  Cette  forte  d’habillement  fi 


' propre  Sc  fi  cavalier , marque 
bien  la  corruption  de  leurs 
1 mœurs.  D’où  vient  que  des 
1 hommes  confacrez  au  fervice 
1 de  Dieu  &au  culte  des  Autels* 
veulent  être  d’une  profefïion, 
& paroitre  d’une  autre?A  voir 
■'comment  ils  s'habillent, on  di- 
! roit  que  ce  font  des  gens  d e- 
1 pée.-à  voir  leurs  revenus,on  a 
./•lieu  de  croire  que  ce  font  des 
[ gens  d'Eglifc.  Il  ne  font  ponr- 
. tant , ni  1 un  ni  l’autre  par  leur 
■ Conduite}  car  ils  ne  vont  point 
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à ia  guerre  , comme  .doivent 
faire  les  Cavaliers  3 & ils  ne 
prêchent  point  l’Evangile  , 
comme  doivent  faire  desEc- 
lefiaftiques.  ' 

C'Eft  nier  en  quelque  fa-  Negat  quo- 
çon  qu’ily  ait  un  Dieu,"?.,, 
dit  S.  Zenon  de  Veronne.que  quis  ra'.ioni- 
de  vouloir  mefurer  la  divinité ^us  humams 
par  des  idees  purement  hu-  ri  COnatur. 

mai  nés.  ' SerZ'Jte  t ‘f/à 

Nous  ne  pouvons  rendre  a eumrcvercr}> 
Dieu  un  hommage  digne  de  qui  ingenü 
lui, ajouté  ce Pere quand nou.^,** 
çroions  que  Dieu  doit  à nôtre  fuerit-  *fti- 
efprit  l’eftime  que  nous  enraatus* 
faifons.. 

GEsPh  lofophes  fuperbes* 
qui  ont  connu  Dieu  , êc 
qui  nefont  pas  glorifié  comme 
Dieujqui  ont  reçu  de  lui  tant 
de  biens,  êc qui  ne  lui  en  ont 
pas  rendu  graces:ces  fages  du 

monde  font  devenus- fous 

• , À 
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infenfez,  die  faine  AugufHn  : 
leur  efprit  s’eft  égarée  leur 
cœur  a été  rempli  de  tene- 
si  quis  far  bres.  Penfez-vous  que  cec 

tum  facicns  ",  J , 

ftarim  OCu.  Saremenc/  SIue  cet aveugle- 
lumpcrdidif- mène  foit  une  peine  legere?fi 

fcc, oronet  rli-  . 0 

CercncDeun^11.^11  Ul1  PerdoiC  UH  Œil  en 

præfcntem  faifant. un  larcin, tout  lemon- 
vindicafle.  je  dirait  q ue  Dieu  l’a  puni  fe- 

veremenc  : un  pecheur  perd 
- l’œil  de  lame}&  on  croit  que 
Dieu  1 épargné. 

AL’ocafion  de  Judith,  quj 
pour  executer  l’entre^ 
prife  que  le  ciel  lui  infpira  , 
quitta  le  cilice  qu’elle  porcoit 
dans  fon  veuvage  , St  fe  para 
de  routeequi  pou  voit  relever 
*fa  beauté,  faint  Jerome  parle  . 
Video  arma-  en  ces  termes  : Te  lui  voit  1 e- 

tam  plaaio  ' \ \ . r . - 

manum  $ pee  a la  main  5 je  vois  fa  main 
crucatam  /toute  teinte  de  fang  : te  re- 

cogaofco  ca-  -Connois  latete  dHolopherne 
capuc  Hoio- enlevée  du  milieu  des  enne- 

faediishoiU-  m*s-  Une  femme  dompte  des 

bus  icpor»  * 
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hommes , & la  pudeur  triom-  tatam.vîncit 
phe  de  l'impudicité.  Auffi-tôe"™ 
quittant  fa  parure  , elle  re-  crancac  libi- 
prcnd  les  habillemens  Iugu-d,ncmihabl' 

...  . , ..  j?  luquc  repcn- 

bres  qui  1 avoient  rendue  dig-  tè  mutato  ad 
ne  delà  viétoire , & qui  font  *iaric,es  foi> 
préférables  a tous  les  orne*  nibus  fxcuii 
mens  des  femmes  du  monde,  eu11515115  mû- 

> - . diorcs.E/uo, 


tm? 


SUrceque  Trajan  répon- 
dit à Pline  Gouverneur  de 
l'Alle^ouchant  les  Chrétiens, 
que  ces  fortes  de  gens  ne  dé- 
voient point  être  recherchezj 
mais  qu’on  devoit  les  punir 
dés  qu’ils  étoient  découverts. 
Tertullien  s’écrie  : O juge-  0 fententii» 

ment  confus  & embarafTé,qui  confîrlm'i 
le  détruit  neceflairement  lui-  negat  inqui- 
même.  L'Empereur  deffend”±*t®  in‘ 
quon  recherche  les  Chre- mandat  pa- 
tiens, comme  s’ils  étoient  inno-"iendo* ut 

- , nocenccs  : 

cens  j gc  il  commande  quonParcic  &f*- 
lespunifle  comme  s’ils  étoient™^1*^™}* 
criminels,  il  a de  la  clemence  rcrtic.  Quid 
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icmctipfum 
cenfura  cir- 
cumTenis.  Si 
damnas  car 
non  ti  inqui- 
ris  ? fi  non 
ioquiris  , car 
noq  & a b fol- 
visfAjiol.c.i. 


&de  la  cruauté  en  même  cems, 
il  diffimule  & il  condamne  tout  1 
à la  fois,  d’où  vient  que  vôtre 
propre  jugement  porte  témoi- 
gnage contre  vous-même  f fi 
vous  jugez  que  nous  méritons 
detre  punis, pourquoi  ne  nous  I 
faites- vous  pas  rechercher?s*il 
vous  femble  que  nous  ne  de- 
vons pas  être  recherchez  , 
pourquoi  ne  nous  declarez- 
vous  pas  innocens  ? & 

Ce  raifonnement  n’efl  pas 
moins  fort  que  délicat  5.6c  ce 


qui  le  rend  meilleur,  cêft  qüe 
Pline  avoit  mandé  à Trajan 
qu’il  n’avoit  rien  apris  des 
Chrétiens, finon  qu'ils  ne  vou* 
loient  point  facrifier  aux 


Dieuxidu  refie  qu'ils  vivoient 
dans  une  exaéle  difcipline,que 
leurs  mœurs  étoient  pures , ÔC 
qu’ils  défendoient  exprefïe- 
ment  l'homicide , l’adultere,Ie 


menfonge , la  perfidie  , fie  les 
autres  crimes.  ' rb  x;:^ 
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S ‘Aine  Auguftin  nous  donne 
lune  belle  idée  deDiêu,lors 
qu’il  lui  die  dans  un  mouve- 
ment de  pieté. 

Vous  aimez, Seigneur, mais 
vous  aimez  fans  trouble  & fans 
paffion.'vous  êtes  jajoux , mais 
vous  ne  Tentez  point  les  in- 
quiétudes de  la  jaloufie.  Vous 
vousrepentezj  mais  vôtre  re- 
pentance n’eft  point  acompag- 
née  de  douleur  : vous  vous 
mettez  en  colere  > &.  vous  êtes 
toujours  tranquille-.vous  chan- 
gez vos  ouvrages , mais  vous 
ûechangezpoint  vos  defTeins: 
vous  n’êtes  jamais  pauvre  , & 
vous  prenez  plaifir  à faire  des 
gains:  vous  n êtes  jamais ava- 
lise vous  exigez  l’intérêt  du 
bien  que  vous  nous  faites. 

! Toutes  ces  a’ntithefes  font 
fondées  5 &c  ce  n’eft  pas  là  ce 
| qui  s’apelle  des  pointes,ou  des. 
jeux  de  mots.  > v 


" Amas  nec 
æftuas,  ztrlas 
& fccurui  esi 
paniret  te,  8c 
non  doits  ; 
irafeeris  , Sc 
ttanquiüus . . 
es  y opéra 
mutas , nec 
mutas  confi- 
liura.  Nun- 
quam  inops  , 
& gaudes lu- 
cris  ; nun- 
quam  avarus- 
& ufuras  exi. 
gi«.Co»/W,l. 

4. 
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Es  Peres  ont  de  fort  beaux 
fentimens  fur  les  aflic- 
lions  que  Dieu  nous  envoyé. 
ob:atum  Heureux  le  ferviteur,  die 
Hiamfcrvam  Tertullien  j que  le  Seigneur 

ÉiiTo' entreprend  de  corriger  , & 
min  iis  inftar,  contre  lequel  il  daigne  fe  met- 

w-dB tre  cn  colcre- . 

tient . Saint  A ugultin  dit  quelque 

chofe  de  plus  fort  & de  plus 
s*,i«  quam  tendre  fur  le  même  fujet.  Qu'il 
tùmrait,  Fa  exerce  contre  nous  toutes  les 
rigueurs  qu’il  voudra  il  efl; 
toujours-pere, 

SaintGregoire  apelleces  ri-, 
gueurs  paternelles  des  tour- 
memsde  mifericordei  & ajou- 
te : Il  tourmente  & il  aime 
en  même  tems. 

Il  ne  fe  peut  rien  dire  là- 
'u.i» Eztck.  deiïus  de  plus  délicat, ni  de 
plus  folide.  Ces  trois  ou  qua- 
tre petits  mots  bien  pefez  & 
bien  goûtez,  font  tout  propres 
à faire  fuporter  de  grandes 


O tortnenta 
miftricor- 
dlis.'  cruciac 
&amat  H(-m. 


! l 
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douleurs  5 Ôc  j’avoue  que  j’en 
ai  tiré  moi  - même  beaucoup 
de  fecours  , dans  un  état  tres- 
fâcheux,qui  me  rendoit  la  vie 
bien  amere. 


î Es  grands  font  efclares  , 
*-"méme'fur  le  troine  ; &c 
faint  Bernard  décrit  bien  leur 
efclavage , en  difant  au  Pape 
Eugene  *.  Penfez  * vous  n ê-  An  iJeo  «oa 
tre  point  efclave,  parce  que^X* 
vôbs  ne  l’etes  pas  dun  leulvis,  fcdom- 
homrne,mais  de  tous  les  hom-11^'^  ^* 
mes  ? 11  n y a poioc  de  tervi-tu^gravio.Tc 
tude  plus  honteufe  , ni  plus^uamfcr,Tltuf 

. * t.  1 - .r  1 .»  Tudaoiu,qaa 

dure  que  celle  des  Juirs  5 iis  quocumquc 
traînent  leu  r efclavage  après  p°ft trahûf 
eux  en  quelque  lieu  du  monde  mitl0s  0frcn. 
qu’ils  aillent , & ils  trouvent  duotfuos.Tu 
leurs  maîtres  par  touc.Et  vous, 
dites-moi,je  vous  prie,  en-unquamfiîii. 
quel  rems , en  quel  lieu  etes-  Bbi  [uut  ubi. 
VOUS  libre  i OÙ  êtes  - VOUS  que  rttepitui, 

en  feureté  ; où  êtes  vous  .‘Si- 
maître  de  vous  - meme  ?quejugutu* 
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fcrntutis  te  le  bruit , le  tumulte  vouVWÎt 
premit.  Dt  par  tQUt  vOLls  nortez  par  tOtft 

«r.3.  le  joug  dont  vous  eces  charge. 


Uomil. 
pf*l.  38. 


1.  *» 


ILs  ont  tijfu  des  toiles  d'œrah 
^nee.dlt  le  Prophète  lfaïe. 
Origene  aplique  ce  paflage 
aux  gens  du  monde,qui  vont  à 
leurs  fins  par  les  voies  les  plus 
fubtiles,&  qui  n*en  réüfîiflTent 
pas  mieux  dans  leurs  affaires; 

Il  n’y  a point  d’ouvrage,  dit 
cePere,oii  il  paroifïe  plus  d’iflM 
duftrie  & plus  d’artifice  que 
dans  la  toile  de  l’araignée.  La 


tiflurede  ces  fils  fi  bien  dipo- 
fez  & entrelaffez  fi  délicate- 
ment les  uns  avec  les  autres, eft 
>f  un  chefd’œu  vre  de  la  nature  , 
qui  confond  tous  les  chefs- 
d’œuvres  de  l’art.  Mais  c’eft 
aufïi  de  tous  les  ouvrages,  le 
plusfoible  & les  moins  folider 
un  peu  de  vent  le  déconcerte 
& remporte.  Voila  ce  que 
c’eft  qu’une  fortune  bâtie  avec 
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e Pp*  l’E  gl  i se.  : 3 c a 
*oute  ladre  (Te  de  la  prqdcn-  -5 . 
ce  mondaine  ; elie  n’a  pas  de- 
quoi  Se  Soutenir  elle  - meme , 

& il  ne  faut  rien  pour  la  ren- 
verse r. 


AU  jugement  de  Saint  Je-M 
rôme  , il  ny  a point  de™ 
li  méchant  écrivain  , qui  nec^,£5u^e<^0‘ 
trouve  un  leéteur  feroblableà^aTJi 
lui.  Le  prince  de  nos  Poëtesfui-  ***f*t-i* 
Satiriques  a enchéri  là  deffus 
lors  qu’il  a dit,-  . . ' ^ • i 

.?%)n  fot  trouve  toujours  un  plus 
Jot  qui  l'admire. 


* . - ‘ 

SAint  Auguftin  explique 
parfaitement  en  quoi  con- 
Sifte  le  pur  amour.  L amour 
dune  ame  chrétienne , dit  il , «go  * 
n’eft  pas  pur  fi  elle  fert  Dieu 
par  interet  : quoi  donc  ? nos  habebimus  ? > 
fervices  feront  - ils  fans  re- 
compenle  ? non  fans  doute  5 ipi"um  Deum 
îaais  nous  aurons  pour  recom-2,“?\ 

rw»«r  1 t-,-  Ar  «jus.  Ipie  do» 

pÇfllç  le  Dieu  mewequenousrti5  merces 
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«rit.amatori-  fervons.  Il  fera  le  prix  de  nos 

mmuslft °i. travaux  > parce  que  nous  le 
in pfai.  jj.  verrons  tel  qu’il  eft.  Que  dit 
N.  Seigneur  Jefus  - Chrift-4 
Tes  Difciples  ? Celui  qui  m’ai- 
me garde  mes  (Coramande- 
men  j celui  qui , m’aime  fera 
aimé  de  mon  Pere  > &.  je  l’ai- 
merai aufîi.  Que  lui  donnera- 
t-il  donc  ? & je  me  découvri- 
rai à lui.  Si  vous  n'aimez  pas, 
c’eft  peu  de  chofe  5 fi  vous 
aimez , fi  vous  foûpirez  après 
vôtre  Dieu , fi  vous  le  fervez 
fans  interet  , c’eft  tout  ce  que 
vôtre  cœur  peut  defirer:ne 
Quantumlî-  cherchez  rien  hors  de  lui,  il 

fufficïc  cibi  a dequoivousiatisfeire.Quel- 
Dcus.tcenim  que  avare  que  vousfoiez  , un 

rl^quacrcbat  Dieu  vous  fnffic  : i avarice  af- 
poiTuicrc  to-  pire  a la  pofteflion  de  toute  la 

cl?™  “te terre  i ajoutez- y celle  du  ciel: 
eft  qui  fecit  celui  qui  a fait  le  ciel  & later- 
rfm,lin8cccr"re> ne  vaut- il  pas  encore  plus 
que  1 un  ôc  1 autre,  * 

La 


/ 
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L,  A penfée  de  S.  Chrifofto- 
fme  fur  les  fruits  de  la  pé- 
nitence, eft  belle  6c  folide.  l 
Au  tribunal  des  hommes  6 iHomil.g.  i* 
dans  la  juftice  du  fiecle,  après cat* 1 1 ***&, 
que  vôtre  fentence  eft  pro- 
noncée, vous  avez  beau  pleu- 
rer 6c  gémir , vos  larmes  6c 
vosgemiftemens  ne  vous  fau-  - xa 
vent  pas  du  fuplice.  Mais  au 
tribunal  de  Dieu&  dans  la  juf- 
tice  de  l’Eglife  t fi  vous  pleu- 
rez , (1  vous  foûpirez  de  tout 
vôtre  cœur,  dés-là,  vous  caf- 
fez  l’arrêt  de  vôtre  juge , & 
vous  obtenez  vôtre  grâce. 

*44*4* 


jm 

fens  que  de  zele.  Rompcz,lui 
dit-il, ie  voile  qui  vous  ca-  Bjrumpe  to* 
che  à vos  propres  yeux  j arra-  [“e“cS 
chçz  ces  feuilles  qui  couvrent  ignominiam* 

. ......  a~~ 


T ’Avisque  donne  S.Bernard 
^au  Pape  Eugene , eft  d’un 
homme  qui  n’a  pas  moins  de 
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non  plagjam  vôtre  honte,  & qui  ne  guerif- 

Pas  vôcre  plaie  : dèpouil- 
lit.  i.  c.ÿ.  lez- vous  des  vains  ornemens 
dont  vous  êtes  revêtu,  U de 
^ touçecette  gloire  aparente  qui 
vous  environne;  afin  que  vous 
vous  voyiez  tout  nu ,6c  tel  que 
vous  êtes  venu  au  monde  : y 
êtes- vous  venu  avec  les  mar- 
ques de  vôtre  dignité,  àvec 
des  habiilemensrprécieux  ? y " 
êtes- vous  venu  tout  brillancde 
pierreries  6c  tout  chargé  d’or  ? 
fi  vous  regardez  tout  cela  , 
comme  q uelque  chofe  hors  de 
vous  j cdmme  une  nuée  qui 
pafle  ôc  qui  fera  difiîpce  bien-  . 
tôt.*  vous  ne  verrez  dans  vous 

quàd  homç  <lu  un  homme  pauvre  & mife- 
/îc,  crübcfffs  rabie  ,afligé  de  fa  condition  , 

°/ p"o?anSs  & honteux  de  fa  nudité  : un 
quoi  natus  homme  qui  pleure  de  ce  qu'il 

fjVq.TdTl  eft,.né  > & Sui  murmure  de  ce 
bomo  natus  qu’il  efi:  5 enfin  un  homme  né 

^ ad™  ’ P?Ur  ^ traV3il  & DOn  P0UC 
*or«m.  ' 1 honneur.  . - 
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CE  qu’écrit  !c  même  Pere 
à une  Religie-ufe  de  fon 
tems , tombe  fur  toutes  celles 
qui  ont  l’efpric  5c  les  airs  du 
monde.  - • •*  ^ f 

Commentjluidit-iljvous  â-  Ur'quidhacq 
t*on  apeliée  Religieufe  juf-  tcn“s 

M r 1 o .A  na  & lan^i- 

qu  a cette  heure;  vous  qui  fous  moniaiis  y0- 

un  nom  faint  avez  mené uriej?“atae* T1* 

vie  profane  ? doù  vient  que  le  tfc  ^otîin© 

voile  que  vous  portiez  fur  lanon  «rae« 

tête  promettent  de  la  modef-  cocaf* 

tie  , &c  que  fous  fe  voile  Vos  pur  Tciom 

yeux  éveillez  5c  libertins  fai-  £ bamr 

foient  paroître  de  i'éfronterie  vcrenciam,  ta  * 

6c  de  l’impudencc?vous  mai*-  TCl°  ?c" 

chiez  a la  vente  la  tete  voi- cxhibebat 

lée;  mais  vous  portiez  en  me-  “?Pudcntia/ 

me  tems  la  tete  haute.  Sous  le  dcm  gcreba* 

figne  de  la  pudeur  , on  vous  v.elatun3>  fa* . 

entendoit  dire  des  paroles  qui  ffgno 

la  bleilbient;  ces  éclats  de  riredi*  leim® 

immoderez  , ces  airs  lafcifs  v'erTcunda^J 

tes  le  marcher,  ces  habits 

t»op  propres  conviendroiçm 

Q.  n 
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Quid  prodeft 
integra  caro 
- mente  cor- 
tupta/raclûis 
cil  humile 
conjugium 
quàm  fupet- 
ba  virginité» 
G.  cnim  nubc- 
xec  non  ha* 
beret  nomen 
indt  «toile* 
rctur  » 8e  ha- 
betet  frsnu 
quo  regerc- 

tUï,  • 


3^4  PENSCES  INGENIEUSES  ' 
bien  mieux  à une  femme 
mondaine  qu  a une  fille  con- 
facrëe  au  fervice  de  Dieu. 

On  peut  ajouter  à cela  , ce 
que  dit  faine  Auguftin  fur  un 
fujet  tout  femblable  : Il  fe 
trouve  des  Religieufesqui  ne 
favent  ce  que  ceft  que  réglé 
& que  difeipline  j curieufes, 
parlant  de  chofes  qui  ne  con- 
viennent point  à leur  état  5 
vaines  & fuperbes,  caufeufes, 
aimant  meme  la  bonne  chere 
& le  vin3toutes  vierges  qu’el-  ; 
les  font.  Que  fert  d'avoir  le 
corps  chatte, fi  on  a lame  cor- 
rompue. Une  femme  mariée 
humble  & modette  , vaut 
mieux  qu’une  vierge  fiere  & 
orgueilleufe:car  fi  celle-  ci  fe 
marioit , elle  nauroit  pas  un 
nom  qui  la  rendît  vaine  , ôc 
elle  auroit  un  frçin  qui  la  ren- 
dront fage. 


ft 
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*t>$*  * V v ' 

Mïnutius  Félix  ne  ména- 
ge gueres  les  anciens 
Romains  fur  leurs  conquêtes, 
ni  fur  leu  r religion.  A prés  avoir 
dit  que  tout  ce  qu’ils  pofïe- 
dent,  que  tout  ce  qu'ils  ado- 
rent, eft  le  fruit  de  l’audace, éc 
definjuftice  $ que  leurs  Tem-' 
pies  font  enrichis  de  la  ruine 
des  Villes&de  la  dépouille  des 
Dieux-mêmes's  il  ajoute  : Les 
Romains  ne  font  point  de  ve- an/an”°“ 
nus  fi  puiflans , parce  qu’ilsq^oJ  «u*, 
ont  eu  des  fentimens  reli-  ^ 
gieux  , mais  parce  qu’ils  ont  né  facrilcgi. 
commis  des  facrileges  impu- iw  o£t ' 
nément.  , / 

L’Inve&ive  de  faint  Am- 
broife  contre  ces  riches 
avares  qui  ont  de  la  dureté 
pour  les  pauvres  , & qui  les 
opriment  quelquefois  au  lieu 
de  les  foulager,eft  vehemen- 
te  Si  fpirituelle. 

> . Q_;ii 
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Parictes  vef-  V ous  revêtez  les  mura illes 
“fs* n.u<ia  de  vos  maifons des  tapifleries 
De  Nriuth*  les  plus  luperbes,  & vous  de- 
ifra’éi.c.  «s* poüHlez  les  hommes. 

ciamat  ho-  ' Un  pauvre  tout  nu  crie  de- 
ino  nadus.æ  va nt  vôtre  porte  5 & bien  loin 

« fqu!bus S defonger  à le  fecourir  , vous, 
marmoribus  n eces  en  peine  que  de  quel 

tpITcüiîs.  niarbrevous  couvrirez  le  pavé 
de  vos  galeries. 

Pancm poftu-  Un  homme  demande  du 

hthomo,  & pain}&  vos  chevaux  mâchent 
xü  fub  dcnti- 1 or  i ous  leurs  dents, 
bus  mandir.  Lepeuple  meurt  de  faim  > 

• Jopuu  pot”  ^pendant  le  diamant  de  vôtre 
rat  annuii  tui  bague  pourroic  fauver  la  vie  à 

géffla fcrvarc  tout  un  pCUpJe> 

.Per  egentes  Le  Saint  dit  enfuite  : On  fe 

“™fcqcg*n:  f«e  ?,es  Pau^rés  P°ur  cher- 

tibusdenega-  cher  1 or  dans  les  entrailles  de 
tur*  la  terre , on  refufe  l’or  aux 


pauvres. 

Auro  parie-  Saint  Jerome  parle  d’une 

paria“,'auro  maniere  encore  P|us  forte  for 
fuigéc  capitaCe  fujet-.L’or , dit-il,  brille  par- 
columaaruni:  tout  dans  VQS  maifons  , aux 
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murailles,  aux  lambris, aux  co-  ti  nudus  acq; 
lomnesj  & Jefus-Chrifl  tout^uncns  *ncc 
nu  meurt  de  faim  en  la  per-  chrittus  in 
fonne  du  pauvre  devant  v$|xei,aui,cre  mo_ 

~ 1 - ~ ritur.  Et,  1 1< 

porte. 

■'  - vm  v . . - ' ; 

SAint  Jerôme  s’exprime Epit.M*rceii 
heureufement  dans  l’Epi- E^' 16 ' ^ 
taphe  de  Marcelle,  pour  faire 
entendre  combien  la  conduite 
de  cette  Dame  romaine  étoio 
reguliere  & irréprochable. 

Qui  a jamais  oüî  dire  d’elle Qü^.nqqüam 
quelque  chofe  de  fâcheux  liere^^v 
qu’il  ait  pu  croire  i qui  l’a  crûdiffncerct 
fans  fe  condamner  loi  ‘memecrcdcre:?qlljs 
en  mêmetems  de  malignité  ,c«didit  uc 
fans  Te  traiter  de  fcelerat  & fc'ipfum^.na- 
d’infame  ? Le  cara&ere  des  lignicacis  *. 

- ,/ir„ icfamixcon- 

veuves  païennes  ett  bien  mar-  dcmoarcI> 
que  au  même  endroit  , pour 
relever  le  mérité  de  Marcelle 
par  opofition. 

Elles  ont  coutume  d’ufer  dé 
fard , de  s'habiller. de  foie  , de 
porter  des  pierreries , des  col- 

/7\  • • • • 
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368  Pens^e$  Ingénieuse* 
îicrs  de  perles  & de  riches 
pendans  d’oreilles  5 d’avoir 
toû  jours  fur  elles  des  parfums 
& des  odeurs, qui  les  faifent 
Markos  ha  fentir  bon  elles  pleurent  leurs 
W’JT  marîs  de  telle  forte , qu’elles  fe 
natueorumfc  remouillent  de  n avoir  plus  en* 
carui/Tc  1*-  £n  dc  maîtres,&qu  elles  cher* 

teneur.  ' , ,,  , * \ . „ 

chentd  autres  epoux  aqui  elles 
commandent,  & non  pas  à qui 
elles  obeïiTent  félon  que  Dieu 
la  reglé:auffî  ch  oifilTent- elles 
d’ordinaire  des  gens  allez  pau- 
vres, qui  n’aient  que  le  nom  ÔC 
les  aparences  de  maris , qui 
foient  capables  de  foufrirleurs 

1Mb»  r!,va“x  • * 3ui,  Puiffent  é"e 
tint , illico  cnallez  lur  le  champ, pour  p eu 
pcojicicodi.  qu’ils  grondent. 

Nôtre  veuve  , ajoûte  S.  Je- 
rome,n'avoit  rien  de  femblable 
Talibu*  ufa^  ce ^relle  ufoit  d’habille- 

cft  reftibu*  mens  qui  défendi fient  du  froid 
Ju,r“s  arce;  & non  pas  qui  blelfalfent  la 
roembra  nu-  modeltie.en  fanant  paroitre  le 
daret.  corps, au  lieu  de  le  eouvrirjeîle 
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ne  pouvoit  foufrir  l’or, pas  mê- 
me dans  fa  bague,  ni  dans  Ton  1 
cachet,  i 6c  elle  aimoic  bien 
mieux  le  répandre  pour  nour- 
rir les  pauvres,  que  de  le  gar- 
der dans  Tes  cofres. 

Sur  ce  que  Marcelle  avoic 
une  intelligence  profonde  de 
l'Ecriture,  6c  qu’en  l’abfence 
de  S.  Jerome , on  la  confultoic 
dés  qu’il  s’élevoit  quelque  dis- 
pute touchant  les  paflagesdl- 
fîciles;  il  dit  comme  elle  étoit 
fort  prudente,ôcquellefavoitNovcrat  ^ 
parfaitement  ce  que  les  Philo-  todquodap-  - 
fophes  apellent, l’art  des  bien-  phi" 
feances  j elle  répohdoit  avecTa  p 
cantde  modeflie,  quecequiid  eft,  deccrc 
venoitdefon  fonds,  bien  loinquod  facia*- 
de  s’en  faire  honneur,  elle  me  „ 
le  donnoit,  ou  à quelque  au- 
tre f enfortequ’ellefe  confef-unn  co  «>- 
fcit  difcrple  & écoliere  ciansfo  qnod  do, 
les  cbofes  même  qu’elle 
feignoit , de  où  elle  étoit  mai-r«ur. 
treffe.  \ ■ y 
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- ~ «frf** 

Ma^na  myf-  un grand miftereque 

fupe/oram!  V^y l’humilité  chrétienne.dtt- 
cft.  Erigistc,  5 Auguftin  : Dieu  eft  au  def- 
5„gû:h"m”fus  de  toutes  les  chofes  du! 
lias  te, & ipfc  monde.  Vous  vous  élevez,  6c 
îi ,'wlî’  vous  n’aprochez  pas  de  lui  : 
Mi’  vous  vous  humiliez, & il  def- 
cend  lui- même  jufqu’à  vous. 
464* 


SAint  Chrifologue  traitte 
eloquemment  la  mort  de  S. 
Jean  Baptifte.  . 

Apres  avoir  dit  que  celui 
qui  eft  au  deflus  des  hommes 
& égal  aux  anges,  a été  aban- 
donné au  pouvoir  d’une  im- 
pudique 6c  d’une  danfeufe , i V 
s’écrie  : Quoi  * Herode , vous 
commettez  un  adultéré  , 6c 
vous  faites  mettre  Jean  - Bap- 


sîc  ju<îicastjfte  en  prifon-.efbce ainfi  que 

î'ifcisîeus?  vous  jugez  fur  le  tribunal  de 
in  loco  viadi-  lajuftice  , étant  vous-metnc 
*£  *petfcca-'  criminel? eft-ce  ainfi  que  dans 
toi  ïtog©  ubv  Ja  place#du  vengeur  de  1 ’inno- 
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cence,vousîa  perfecutcz,  Di-  rerumfaeics 
tes- moi,  je  vous  prie,  en  quel  ut>f  Pudor  ? 
état  font  les  choies  ? où  eft  la  tfo  'pîibHci 
pudeur,  où  eft  la  réputation  c°gnitoris  r 
un  juge  :.mais  que  dis-je;ouDeill!ub,ho_ 
eftDieu,oùeftl  hommeîoùeft  rao  / Sert». 


l’équité  ! où  eft  la  loi  ? où  font II7* 
les  droits  de  la  nature.  Hero- 


de,toutes  les  chofes  du  monde: 
font  confondues  dés  que  vous 
portez  un  jugement , & que 
vous  donnez  un  ordre. 

On  aporta  la  tète  du  Saint- 
dans  un  plat  : quel  fpe&acle  j in  arcn5  vcr. 
le  Palais  d’Herode  eft  changé citur  domus» 
en  un  araphiteatre  ianglant  5 jncaveanf 
fa  table  en  un  cirque  rempli  défunt  de  Prâ- 
carnage;!es  convives  devient*" 
nent  des  fpetftateursjles  mets  bas caedes,»i- 
des  objets. d’horreur  j le  feftin 7^“ 
unhomieideile  vin  s’y  tourne 
en  fang  5 le  jour  de  la  naiflan- 
ced’Herodes  s*y  change  en 
un  jour  de  deuil  & de  mort) 
ltfsinftrumensdemufique,n’y 
ont  que  des  fons  triftes  & lu- 
gubres 


Digitized  by  Google 


Intrat  beftia , 
non  puellé  ; 
quaertiampa- 
carc,  non  lal- 
tarc.  Difcur- 
rit  fera  non 
fœiTiioavfpar- 
gic  jubas  p« 
ccrticem,  nô 
capillos  j fit 
grandis  cru 
dclitace,  non 
corporc. 
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Cen'eft  pas  une  fille  qui  en- 
tre dans  la  fale , c’efi:  une  béte 
feroce  : elle  ne  cherche  pas  à 
danfer  , mais  à devorer  : celle 
qui  paroic  & qui  danfe  , efi: 
moins  une  femme  qu’une  lion- 
ne , ou  une  tigrefle:ce  ne  font 
pas  des  cheveux  qui  lui  pen- 
dent épars  furie  cou  &.  fur  les 
épaules, ceft  le  crin  d une  béte 
furieufe  : fi  en  danfant  elle 
s eleve  de  terre  & paroît  d’une 
taille  avantageufe, ce  n’cft  que 
la  fureur  qui  lui  donne  ce 
grand  air.  ' 

Il  n’y  peut-être  pas  dans 
tous  les  Auteurs  profanes  une 
defeription  plus  vive,  ni  plus 
ingenieufe  que  celle-là. 


^ « -a  /^\Uelle  eft  lavidite  de  la 

nriditascon- V^c°nvoitile  , djt  laint 

fupifeentiae  > Auguftin  ? Les  béces  feroces 

kciTuarhabclï  fe  renferment  dans  les  bornes 
■aodti  Tune  que  la  nature  preferit  : elles 


Digitized  by  Google 


des  PP.  de  l’Eglise.  373 
ne  ravi fient, elles  ne  dévorent  «im  raphm* 
que  quand  elles  font  preflees 
de  la  faim:  elles  abandonnent  p‘*j*  cùm 
leur  proie  dés  qu’elles  font  {j° it , 
raffafiées.  Il  n’y  a que  1 avaria  fatiabiiis  cft 
ce  des  riches  qui  eft 
ble  j elle  ravit  , elle  dévoré  per  upit  & 
toujours,  6c  rien  ne  peut  l’af- [2rua™ria* 
fouvir.  Verbis  JDom. 


■V.  _ ^ 

MAlheur  étrange  , ditPioncfoüor- 
faint  Jerome.  Le  mon- bis  ? 

J , , ’ r ruit/,  in  nobis 

de  tombe  en  décadence  oc  lepeccaca  non 
détruit  tous  les  joursde  péché nmnt.E^.xi.. 
feul  fubfifteen  nous,  fans  fe 
détruire  jamais.  Cette  ville 
fi  fameufe  & fi  illuftre  , la 
capitale  de  l’Empire  a été  rui- 
née par  un  feul  embrafement. 

U n’y  a point  de  païs  , ni  de 
contrée  où  l’on  ne  voie  des 
citoiens  Romains  fugitifs  6c 
malheureux.  Les  Eglifes, au- 
trefois venerabîes  par  ce  qu’eb.  v 
les  avoient  de  faint  ôc  d’au- 
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gu  rte,  font  prefque  toutes  ré- 
duites en  cendres  : & cepen- 
dant nous  avons  encore  de  la 
paffion  pour  les  richefTesde  la 
Vivimusqua- terre  5 nous  vivons  comme 
û altéra  dfc  ^es  gens  qui  mourront  peut- 

•cdiiicamus  ecte  demain  } oc  nous  bacii— 
qiufi  femper  font  comme  fi  nous  devions-- 

▼jâuril*611  ° vivre  dans  ce  monde  éternel- 
lement. 

*83*  - ' • 

JOici  la  définition  que 
Tertullien  fait  de  la 
beauté. 

Eoelicitas  C’eft  la  félicité  du  corps, 
corpori*  di-  un  furcroîc  de  perfe&ion  qui 

acccffio,  aoi-  rehauiie  1 ouvrage  de  Dieu,& 
mx  veftis  comme  le  riche  vêtement  de 

bona.Der»/  .> 

tu  fœmiit.  * ame. 

Hb.  i.  Ce  qu’il  dit  après  fur  le 

mauvais  ufage  de  la  -beauté 
même  n’eft  pas  moins  agréa- 
ble , ni  moins  fpirituel. 

L’orgueil  qui  acompagne 
d’ordinaire  la  beauté , ne  con- 
vient point  à des  femmes  chré- 


V' 
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tiennes  ;ôt  cen’eft  pas  des  a-  Nam&figîo- 
vancaçes  de  la  chair  quejJesnâi«jm ctt in 
doivenc  tirer  leur  gloire  , maisa*is  > nou  in 
des  avantages  de  l’Efpric,  ou  il  came  piaccre. 
un  Chrétien  fe  glorifie  en  fa  ^br7gioria. 
chair  j c’efl:  quand  déchirée  bitur  Uuif- 
pour  l’amour  de  Jefui-Chrift 
fur  les  chevalets  & fur  les  proptcrChri- 
roues  ; elle  foufre  confiant- 
ment, afin  que  l efpric  qui  ram-  fpirrt us  in  eâ 
me  foit  couronné  en  elle,  & coronrtunoo 

. . ut  omlos  5c 

non  pas  afin  d atirer  les  yeux  rurPirta  ado- 
& les  foupirs  des  jeunes  gens.  *5re^^Poft 
Il  tire  de  la  une  conclufion  jta  quod  ex 
fort  fenfée.que  les  femmes  qui  omni  parte  in 
n ont  aucune  beaute , doivent  mcrit6  &non 
peu  fe  fouder  de  n’être  point  habentcsfaf- 
bcllesi&que  celles  qui  le  font,  'b'cdn'““‘^ 
doivent  négliger  une  qualité  gatis. 
fi  frivole  8t  fi  dangereufe. 

Il  ne  fe  contente  pas  au 
refte,  de  les  exhortera  mépri- 
fer  les  grâces  "du  corps  j il  leur 
deffend  la  parure  6c  l’ajufte  - x.nao  eurent 
ment, par  la  raifon  que  tous  ccrj™£  ~ 
habits  fi  fuperbes  8c  fi  galans,  nofccrc  îr  fa- 


Digitized  by  Google 


vtluc  exar- 
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376  PENséES  INGENIEUSES 
ciüeft,  quod  ne  fervent  fouvent  qu  a cor- 
gratiâ  dcco  rompre  la  pureté. 

ru  cultusfo  f.  1 r 

cietate  pro  r.  Il  dre  que  Iaxis  ces  fecours, 
muant radeo  la  beauté,  n’a  gueres  d’agrc- 

fi  defmt.tm-  . , r o p,, 

tara  5c  ingra-  meut  ni  de  force  , & qu  elle 
tam  rcdduntfemble  être  defarmée  : qu’au 

wliir  mr.  . _ - « i 

contraire , fi  la  beaute  man- 
quejes  feuls  ornemens  la  rem^ 
placent  en  quelque  façon. 

4«« déni-,  11  .n’y  a Pas  jufqu’au  vieil- 
quæ  rcqaie- les , ajoute  Tertullien , qui  ne 

pn’lT™-  «cherchent  les  plaifirs  , des 
deftia:  Ai  b-  qu  elles  renonçent  aux  habits 

dof&  dîgnrfimPies  & modeftes  ; comme 
tas  cultus  a*  fi  la  parure  ralumoit  en  elles 

«rSm  fc' les  Paffions  que  le  froid  de  la- 
appetitioni-  y avoit  eteintes. 

bus  inquie-  \ 

tantcotnpen- 
FaHbus  fcili- 
ect  habitus 

irritamen-  ■■  c a n- 

tum  pro  Fri  Augultrn  entre  Adam 

gorc  ætatis.  & Job,a  je  ne  fai  quoi  deplai- 
fan^  & d’ingenieux.  ' 

Vi6his  in  Pa-  L’homme  fut  vaincu  dans 
Sd&^0:'k.p"»disterrcftre,  mais  il  fut 
ibi  vi<5tu*  c(t  viélorietix  fur  le  fumier.  Là  te  r 

a diabolo  pet 


y A comparaifon  que  fait 
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démon  vainquît  l’homme  parmulîeré;  hfe 
le  miniftere  de  la  femme. 

L homme  vamquic  ici  & lclB  pf»i.  34. 
démon  & la  femme. 


SAint  Jcrôme  fait  en  deux 
mots  un  bel  éloge  des  Epî- 
tres  defaint  Jacques , de  faint 
Pierre,  de  faint  Jean  6c  de 
faint  Judc , lors  quil  dit  qu ’el-  . 
les  font  courtes  & longues  tout 


à la  fois  : courtes/i  on.  compte  pari- 

les  paroles}  longues  11  on  abrevesiQVCr. 
égard  aux  penfées.  bi*,iongas  ia 

Cela  fe  peut  dire  de  tous  les 
difcours  concis  & nerveux  qui 
font  pleins  de  chofes,  & où  il 
y a prefque  plus  de  penfées 
que  de  paroles  î tels  que  font 
quelques  endroits  de  Tite- 
Lîve,de  Salluftc  6c  de  Tacite. 

Le  Saint  dit  encore  que  l A- 
p'ocalipfe  de  S.  Jean , a autantf^“m^t> 
de  mifteres  que  de  paroles,  ^uoc  y«ba. 
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Aine  Auguftin  fe  fert  d’un 
Jpuiflant  motif  pourdefar- 
mer  un  homme  qui  ne  refpire 
v que  la 

Vindicativis,  Vous  voulez 


Si 


vengeance. 

être 


venge 


“Tn' «an:  chrétien, & Jefus-ChrJft 


dicatus  cft 
Xhriftus. 

In  pfat.'  50 


ne  l’eft  pas  encore. 

Saint  Ciprien  dit  à peu 
prés  la  même  chofe  j mais 
d’une  maniéré  plus  grande  & 
Qiaîis  Do  plus  noble  j Quel  ell  l’efpric 
minus  jîius,  Seigneur  ]eTus,&  iufqu’o& 

tientia  cjus,  va  la  patience  r il  elt  adore 
uc  qui  in  cœ*  dans  le  ciel  il  n’eft  pasen- 

lis  adoratur , tri  1 

ne  4um  in  core  venge  lur  la  terre, 
term  vindu  11  exhorte  ailleurs  un  hom- 

ne  patient.  f nie  qui  court  toutfurieux  a la 
Qui  ad  vin-  vengeance,  de  confidcrerque 

feftinat  con-  ceiui  - meme  auquel  la  ven- 
fiderct , quia  geance  apartient,n’efl  pas  en- 

ncdumrindi-  _ r 

cacus  cft  qui  Core-  vc»ge« 

vindicat.  Le  motif  que  faint  Paulin 
Ds  mort a\it"  donne  fur  le  même  fujet,  n'eft 

pas  moins  fort, ni  moins  enga- 
geant. • 
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Repoutfer  une  injure  parvicem  inju- 
une  autre  injure  , c’eft  fer'æ  rcdd(-r« 
venger  en  homme  > maisdt  ; Uc  îni- 
e’eft  fe  venger  en  Dieu  miçumcmm 

t»  . . r *v  A diligeie  *m- 

quc  d aimer  juiqu  a notre  en-  a;aa  c*icftis 
nemi.  eft* E^- *! 


TOus  les  riches  ont  dormi 

leur  foimneil , dit  S.  Au-i»  pfri.  7 y 
guftin  , & quand  ils  fe  font 
éveillez  , ils  n’ont  rien  trouvé 
dans  leurs  mains,  lis  ont  ai* 
mé  les  chofes  prefentes , & 
l’amour  des  chofes  prefentes 
les  a endormis.  Ils  font  de- 
venus femblables  à un  homme 
qui  fonge  en  dormant  qu’il  a 
trouvé  un  trefor.  Il  eft  riche^^, 
tout  le  tems  qu  il  dort  i ceitquaradiunoii 
fa  rêverie  qui  fait  fa  richef-  eVSllc5; So" 
le  5 en  s éveillant  , il  rede-  diritem  fecîc 
vient  pauvre  : li  le  fommeillecvlg,lat,° 
prend  lors  qu’ilcft  couché  furp*tu.p  ccm 
la  terre  faute  d’un  lit , que  fa 
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mîfere  lui  refufe  ? il  fe  vpit 
tout  d’un  coup  en  Congé  dans 
un  lit  fuperbe  ôt  mollet;tan- 
dis  que  l’illufionfubfifte,  il  eft 
a Ton  aifc,  alors  il  eft  riche  , 
il  eft  grand  feigneur  j dés 
qu’elle  cefTe  fa  félicité  celle 
aufîi. 

Voila  l’image  des  heureux 
du  ftecle.  Les  pallions  qu’ils 
nourriflent  dans  leur  cœur , 
leur  caufent  un  agréable  fom- 
meil  durant  lequel  il  pofle- 
dent  de  grandes  richejes  Sc 
des  grands  emplois*  mais  ce 
fommçil  dure  peu  * la  vie  pafle 
& quand  le  jour  de  l’étefnité 
ouvre  leurs  yeux,  ils  ne  trou- 
vent rien  entre  leurs  mains: 
toute  leur  fortune  fe  diffipe 
comme  un  Congé , dont  il  ne 
refte  qu’une  mémoire  confu- 
fe  avec  le  chagrin  de  n’avoir 
été  heureux  qu’en  idée  ,6 C 
detre  éfeéfcivement  miferable. 
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QU’y  a-t’il  de  plus  pateti- 
que  &de  plus  ardent que 
Hnveàive  de  S.Jerofme  con- 
tre Sabinien , ce  Diacre  indi-  , , 
gne , qui  follicita  une  vierge 
jufques  dans  les  lieux  faims. 

^Vous  entrez, lu i -dit-îl  i * 

le  plus  malheureux  des  hom- 
mes / vous  entrez  avec  un 


deflein  abominable  dans  cette 
caverne  facrée  oùeft  néleFils 
de  Dieu  , 6c  ou  la  vérité  eft 


fortie  du  fein  de  la  terre.  Ne  Non  rimes , 
craignez- vous  point  que  l'en- n? 
fant  ne  crie  de  fa  crêchepquej^ar  , ne  mâ- 
laMere  du  Seigneur  ne  vouster  Do™1Bl 

« ° 1 r r contemple- 

voye  6c  ne  vous  obier ve  ? Les  tUr  ? Angdi 
Anges  chantent , les  Bergers  «la™ant  » 
courent,!  etoile  brille, les  Ma-  ranc  ^ ftciu 

ges  adorent jHerodes’allarme,1^^  , Ma- 

tout  Jerufalem  fe  trouble  5 & fkrodlsKt- 


vous  entrez  dans  la  demeure  mur,  hîmo-, 
de  la  Vierge,  pour furprendrc k 
& pour  feduire  une  .Vierge.  in  cubiculum 
le  crains,  miferabîe  que  je 
fois , 6c j ai  horreur  de  vous  gin* in*!»- 
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mettre  devant  les  yeux  Ténor, 
mité  de  voilre  crime.  Toute 
l’Eglife  rerentiffoit  du  nom 
adorable  de  Jefus-Chrift  , 6c 
* les  languesdediverfes  nations 
faifoient  un  concert  de  loüan- 
gesen  l'honneur  de  Dieu:& 
vous, à l’entrée  du  lieu  même, 
qui  étoit  autrefois  la  crèche 
du  Seigneur  , 6c  qui  eft  au- 
jourd’hui PAutd,  vous  médi- 
tiez des  lettres  d’amour. 

Prd  iicAmI  Quelle  abomination  i je  ne 

■oflum  ultra  , 

frogrcdi.Pto  puis  palier  outre . mes  larmes 
rumpunc  la-  nc  permettent  plus  de  par- 

«jùSfwb™*"  lerjl’indignation  6c  la  douleur 
ind.ignaüone  m’écoufent  la  voix.  Où  efl: 

Soîore  in  ij!  Cicéron , où  eft  Demoftherie, 
fomeatufau-  ces  fleuves  6c  ces  torrens  de- 

JoaTaïur'115  loquence  ? Grands  Orateurs, 
ubi  marc  il-  vous  feriez  ici  muets  Pun  Sc 

tiærûuunT;  lautreulefV  arrivé  une  chofe 
ubi  torrens  qu’aueûne  éloquence  ne  peut 
ÏÏh’nif*;  expliquerai  s'eft  vû  un  crime 
nunc  profec  que  nul  boufon  ne  peut  fein- 
dre  > que  nul  comédien,  nul 
feau  «a  us  poète  ne  peut  repxefenter. 


1*  r 
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Malheureux  lors  que  vousquà.-a  nul- 
vous  êtes  ttouvé  avec  cette  ^ eHuem" 

, . , . r . tia  ciphcatc 

vierge  dans  le  lieufaint  ; vosqueat,R.cper- 

veux  nefe  îom  ils  pas  ébioiiisf tum  dt  faC1' 

a 1 > 3^1  ous  quod  nce 

votre  langue  na- teile  pas mimus  Re- 
perdu lufage  de  la  parole  ? vos  ,rc;ncc  fcurra 

1 r a .1  * , luderejneca» 

Dras  ne  iont-iis  pas  devenustcjhous  p<»r- 
perclus?vocre  cœur  n’a  t’ilpas tffari- 
tremblé?  vos  pieds  on  t- il  pu  - 
vous  fou  tenir. 

Le  Saint  parle  enfuitedesle-  ?ccftl  Angf- 

t0,..  „ , . lus  îlle  cubi* 

tres  de  Sabmien,&  apres  avoir  cuii  Mari* 

dit  que  l’A  nge  qui  éardoîtl’E- i3riiîol:  » c*~ 
table  de  Bethléem  , découvrit  mini"  euftos 
tout  ce  commerce  de  galante-  3Flc  tc  produ 
de  ; il  s ecrie  ; Que  mes  yeux  0 funefto* 
ont  été  profanez  par  la  leéture  oeuios meosi 
de  vos  kctresîQue  le  jour  où 1^™"” 
joies  ai  leuës  ces  lettres  infa-  dj&ioneciig- 
mes.eft  digne  de  malédiction! 

Quelles  douceurs , quelles  or-  Mas  tua*,  ic- 
dures.'commem  un  Diacre  a-  *1 
Cll  pu  dire  : que  dis- je,  com-qu*  Maudi- 
rent a-t-il  pu  favoir  ces  fortes t,se  î 
ta  chofes'.miferablejoù  avez* 
vous  apris  un  tel  langage;  vous 


—, 


- pl,,lp*Ji  I 
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qui  vous  vantiez  tant  davois 
été  nourri  dans  l’Eglife  ? 

Je  vous  ai  exhorté, pourfuit 
faint  Jerome, à faire  penitence 
dans  la  cendre  & dans  le  cili- 
ce*à  chercher  la  folitudejà  im- 
plorer la  mifericorde  de  Dieu 
par  des  larmes  continuelles  j 
mais  cela  n’a  eu  qu'un  mauvais 
c éfet.  Je  fuis  devenu  vôtre  en- 
nemi en  vous  difant  la  vérité. 

No  daico  de  Au  reftejemal  que  vous  avez 

maledidis  : fa  Jg  mQJ  ne  m’affljge  point  : 

Îiuijenun  ne,  ..  r . ♦ i 

ciar,aihiini- carquine  lait  quun  homme 

fi  flagûiofum  fait  comme  vous,ne  peut  loiier 

aari.  Hoc  que  ‘e  vice*  Ce  que  je  pleures 
plango  tquod  c’eft  que  vous  ne  vous  pleurez 

piangis, quod  pas  vous- memes c eft  que  vous 
te  non  remis  ne  fentez  pas  que  vous  êtes 

SrV»  5 c’eftqu  a l'exemple  des 
torin propriu  gladiateurs , vous  vous  parez 
funus  t orna-  p0Ur  vos  pr0pres  funarailles. 

Vous  êtes  vêtu  de  fines  toi- 
Dîgîtos  an-  les  de  lin , vous  portez  des  ba- 
d entes Hpul-*  Sues  au  doigt  > vous  vous  net- 
rcrc  cerw“  * tQlÇZ  lç$  deOtt  3 *GC  UOe  pOU- 

, — - - dre* 
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dre  ; tout  chauve  que  vousraroi  ia  ni- 
èces , vous  arrangez  le  Peude^-tpù! 
cheveux  que  vous  avez.  Ou-los. 
tre  cela, vous  mettez  fur  vous 
des  odeurs  qui  vous  faflent 
fentir  bon,  vous  allés  aüxbains; 
on  vous  voit  marcher  dans  les  per  forum  ac 
rues  & dans  les  places  publi-  «piacea»  niti- 
ques, propre  & poli  comme  un  fu“s 
homme  du  beau  monde, qui  ainccdis* 
une  folle  paflion  en  tête , 8c 
qui  ne  cherche  qu’à  plaire». 
Mîferabie  que  vous  êtes, tour- 
nez - vous  vers  le  Seigneur , 
afin  que  le  Seigneur  fe  tourne 
vers  vous. Que  les  larmes  cou- 
lée un  peu  de  vos  yeux.Parmi  jnter  fery 
tous  ces  ornemensqui  nour-  «o»  &iintca- 
ri  fient  l’amour  de  vous  même, “^£5* 
& qui  font  que  vous  vousfulgîdus  & 
trouvez  fi  joli  & fi  aimable  ?or“?fus?. 

J,  . , 5 «nfelligc  te 

comprenez  bien  que  vous  êtes  nudum.conG' 
pauvre, tout  couvert  de  play  es, 
plein  d ordure, 6c  plus  a plain-  dicanccm. 
dre  que  les  gueux  qui  vivent 
d’aumônes.  s&P 

R 
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* *ï;l'1  <if 


S; 


1 A int  Bernard,  pour  juftifier 
‘ce  que  Jefus-Chrift  dit  lui- 
même  de  fon  joug , parle  de  la 
forte. 

Nam  verc  Ne  peut-on  pas  véritable- 

Pot,aotcm0d  ment  appelkr  léger , ce  qui 
non .gravat , foulage,ce  qui éleve,  bien  loin 
£diCTar‘  de  charger  & d’abbatre.  Te 
cherche  s’il  fe  rencontre  quel- 
que chofe  dans  le  monde  qui 
Mirum  opus  foit  femblable  à un  tel  fardeau* 

groffe*citn<iC  ^ trOUve  SUe  ^es  plumés 

imtcria,  inde  de&oifeaux  font  de  ce  genre- là. 
farcina  levi-  Merveilleux  ouvrage  de  la 

fùm  cteicit  nature,ou  pins  il  y a de  matie- 
in  mafla,  tan-  re } moins  il  y a de  pefantcur  ? 

in  poudcrc.  Saint  Auguitin  a la  meme 
penféej&  faim  Bernard  pour- 
roi  t bien  l’avoir  copié. 

SarcinaGhti-  Il  y a un  fardeau  qui  char- 
ti  penoas  ha- ge  ^ qUi  pcfe  : celui  de  Te- 

& c pcnnas  îus-Chrilt  foulage  & ne  pefe 
dcitahcs , pointiilreffemble  aux  plumes: 

coins  T*  car  fi  vous  &iCZ  ^es  P^mes  à 
qud  nwgi»  un  oifeau»  vous  lui  ôtez  un 
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pouls,  & plus  vous  le  dé  char- omis  abftuîï- 
gez  de  ce  poids, moins  il  s’élé-^'’ 
ve  de  terre  ; il  ne  vole  point  ,manebk:No 
parce  que  vous  lui  avez  ô té  fa ^.1“.  9uia  . 
charge  \ rendez- lui  la  chargeredeat  onus 
& il  ne  manquera  pas  de  vo-fFY°***#Ta’ 
1er. Tel  eu  le  ferdeau  de  Jelus-  chrifti.  1» 
Chrift/  f tfa»-  ' 

. La  penféeeft  fubtile,  & ne 
laifTe  pas  d’être  vraye* 


j 


TErtuliien  en  prouvant  l’e- 
xiftence  d'un  Dfeu  par  le 
mouvemét  intérieur  qui  nous 
porte  a le  nommer, à l’implo- 
rer , à le  remercier  en  mille 
rencontresjdit  ce  beau  mot  fi  9 

- _ nium  animas 

rameux:0  témoignage  d unenaturaiît« 

ame  naturellement  Chrétien- chriftia?*  * 

ne.  Cen’eftpas  le  Capitolej  hxc  non^ai 

ce  fl:  le  ciel  qu’elle  regarde  ,^aP5'oliutn  * 

lors  qu’elle  parle  de  la  forte,  repicic**  UIB 

’ 1 uipolog,C#fl  ’ 


R ÿ 
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LE  mot  de  Paint  Auguftin 
fur  les  menaces  que  Dieu 
fait  au  pecheur  , a quelque 
chofe  qui  plait  & qui  pique. 
Adhuc  iffe  Dieu  l’épargne  en  le  mena- 

S™  «nr,çant>,ildiffere  Ve  punir’ il 

arcum intcn- tient  la  main  prete  , il  bande  • 
êh  : clama-  fon  arCj  j|  qL1’iJ  va  lefraper: 

fcrirurum  fe,  *C  Cl  1 T Oit—  il  il  haut  , S il  VOuloît 

fi  rdict  f«i-le  faire.» 

tcïlnPfal'44» 

f 


SAint  Chryfologue  fait  un 
excellent  paralelle  de  la 
mort  du  pauvre  Lazare,  & de 
celle  du  mauvais  Riche. 

/ , Quelle  revolutiô, quel  chan- 
rffm  lamcn-  gemem,  dit  ce  Pere  i Les  An- 
tanda  muta-  ges  portent  le  Pauvre  au  ciel, 

rèm'  poîiînt  l'enfer  dévoré  leRiche.Le  tré- 
Angeii:Divi-  pas  biéheureux  du  Pauvre  ef- 

fnSrnus.IUt,t  face  toutcs  ^es  delices  & toute 
Setm,  ixi,  la  gloire  de  la  vie  du  riche,ter^ 
nit  tout!  éclat  & toutl’aparçiJ 
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de  fa  fepulture.  Pourquoi  fe  Quare  fie 
laïffe-ton  éblouir  par  les  ap-«cm\fZ 
parences?  pourquoi  les  pom-  rieur/  funu* 
pes  funèbres  nous  impo- 
fenc  - elles  ? Aux  funerail-  bris  turba 
les  du  Riche  , une  troupe  (5rTOrum  : 
nombreule  de  lerviteurs  &p3uperi«pr;e- 
d’efclaves  tous  en  deuil,  le  vi-«dic  Ange- 
fage  abbatus  de  criflefîe, ôc  les 'c°n™™m  mo- 
yeux baignez  de  larmes  mar-tùudo. 
chenc  devant  le  corps.  Une 
multitude  innombrable  d’ An- 
ges mene  le  Pauvre  en  triom- 
phe avec  des  concerts  mélo- 
dieux & des  cantiques  d alle- 
gretfe.  . > § $ 

Dieu  n’eft  jamais  plus  irri- 
té contre  nous  lorfque  Magna  ira 
nous  péchons,  dit  faintTerof-eft’  tiu®ndo 
me  , que  a;  an  l il  le  paroit  non  irafciwr 
moins, ca grande  colere  eft  deDeu*-B^- 
ne  fa:re  point  eeiater  fa  colere. 33 ' 

Saint  Paulin  dit  fur  le  me-  Tanta  eft 
me  fujet  : La  bonté  du  fouve- 
rain  Pere  deshommes , eft  fi  iraejuf'xmi 

R iij 
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Xcricorèiia  fit  grande  , que  fa  colcre  même 
&idc6  cafti-  vientdcfamifericordej&qu’il 

gct  ut  par-  , A . . * 

zpifi.i q.  ne  châtie  que  pour  pardonner- 
as* 


SAint  Auguftin  a des  pen- 
fées  & des  fentimens  dig- 
nes de  lui  , fur  la  béatitude' 
éternelle.  ■' 

J’ay  demandé  une  chofeà 
Dieu,&  je  n’aurai  point  de  re- 
pos que  je  ne  laye  obtenue  : 
c’eft  de  demeurer  tousles  jours 
de  ma  vie  dans  la  maifon  du 
SeigUeurjafin  de  le  voir  & d’ê- 
tre heureux  en  le  voyant.  Ne 
1 craignez  point  que  le  dégoût 

Taii*  crit  il-  vous  prenne.Une  beauté  infi- 
ia  deicflatio  aie  a de  fi  grands  charmes  , 

Eu,uhtri‘f.m-  <lu’on  ne  fe  jamais  de  la 
pet  tibi præ- voir,  quoiqu’on  l’ait toûjours 
fens  fit  & devant  les  yeux.  Cette  veuë 

tiens  imô  ne  raflafie  point,ou  plutôt  el- 
femper  fatieqe  raflfafîe  & nc  raflafie  point 

quam fatieris en  meme  - temps:  car  11  je 
Tra&.  j.  *»difois  que  vous  ne  ferez 
•point  raflafié  , il  y auroit  de 
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la  faim:  (i  je  difois  que  vous  le 
ferez , il  y auroitdu  dégouft  : 
mais  il  n’y  aura  ni  faim , ni  dé-  dicam 
goût.  Te  ne  fçay  comment  "cfci° : ,t:d 

O t 1-N-  J Dcus  «abcc 

m exprimer  > mais  Dieu  a dequod  Cxhi- 
quoy  fatisfaire  ceux  qui  nebeacno?  ,n_ 

1 J » ,,  * rr  vementibus 

trouvent  point  dexprelhonsquomodo<1. 
convenables , 6 C qui  croyent :ç»nc  » & 
qu’il  peut  donner  ce  qu’ils  ne  «‘£“’Jod 
peuvent  concevoir. 


L’Auteur  d'un  livre  attribué 
à faintAuguftin,prendbien 
l’efprit  de  ce  Pere  , en  difant  s 
Gouftez , & voyez  combien  Tant*  fua- 
le  Seigneur  efl  doux:qui  pour-  ««*»*  roag- 
ra  nous  les  expliquer  ces  inef-  qui  cxperti 
fables  douceurs-.vous  ne  pou-  j nobîs 
vez  vous-même  Efprits  bien-  ?aTc qu^guf- 
heureux,^ui  en  avez  l’expe-  tamus  imi- 
rience , les  faire  comprendre  à 
des  hommes  comme  nous  qui  & Anim*. 
n’avons  jamais  rien  goûté  de 
femblable.  On  a beau  nous 
dire  qu’il  n’y  a rien  de  plus 

— D **•*  '' 
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doux  que  le  mielsfl  nous  n’en 
avons  jamais  goûté,  nous  ne 
fçavons  ce  qu’on  nous  die  : 
une  feule  goutte  la  langue 
nous  en  fait  mieux  fentir  la 
douceur , que  ne  feroit  le  dis- 
cours le  plus  éloquent  & le 
plus  poli. 

*flc  Ghriftia-  /^’Eftjdit  S.  Jerofme , quel- 
nam  grande  Lyque  chofe  de  grand,  que 

jri.  Epifi.  ,3.detre  Chrétien , & non  pas  de 
le  paroître. 

Le  même  Pere  donne  là- 
defïus  des  avis  bien  fages  à une 
»ec  fatis  re- Vierge  Chrétienne  pour  le 
ifgiofa  relis  reglement  de  fes  mœurs. 

lits r himUfr  N’affe&ez  point,  lui  dit-il , 
quàm  nece/Te  de  paroître  fi  devote , ni  plus 

»urà“  g?i«I  humble  qu’il  ne  faut;  de  peut 
do  quæras.  qu’en  fuyant  la  gloire, vous  ne 

m.ïéncôrfc  J?  chcrchiez.Car  plu  fieurs  per 
arque  jejunii  Tonnes  qui  dérobent  aux  yeux 

dînantes ^ m°de  leurs  charitez&leurs 

hoc  ipfo  eu- jeunes,  veulent  plaire  en  cela 


Digitized  by  Google 


dbs  PP-  de  l’Eglise.  5 93 
même  qu’ils  ne  fe  fondent 
point  de  plaire  : & il  arrive  je 
ne  fçai  comment  qu’on  déliré 
la  loüange,  lorsqu  on  l’évite. 
Une  malpropreté  afFeétée  , ni 
une  trop  grande  propreté  ne 
conviennent  point  à un  Chré- 
tien. ~ 


plant  plaee- 
rc  quoi  p!a- 
cere  contem- 
nunt  : & mi- 
mm  in  reo- 
dum  laus 
dum  vicia- 
tar,apperit-uf. 

Nec  cffcfta- 
tx  Tordes  , 
nec  exquili- 
ta:  mundiiia: 
conveniunt 

TErtulliendans  fon  Apolo-  chr>ft»ano- 

, r Epi  fi.  n» 

geuque , reproche  aux 
Gentils  d'un  air  moqueur  ce 
que  leurs  livres  dilenc  aeleurs 
Dieux  j que  ces  Dieux  com- 
battirent les  uns  contre  les  au- 
tres pour  lesTroyensou  pour 
les  Grecs,  ainfi  que  des  Ath- 
lètes 6c  des  Gladiateurs  ; que 
Venus  fut  bleflee  d’un  coup 
de  fléché  de  là  main  d’un  hom- 
me}que  Mars  demeura  treize 
mois  dans  les  fers,  ôc  qu’il  y 
penfa  mourir  5 que  Jupiter 
par  le  fecours  d’un  certain 
monftre,fuc  garanti  de  la  mê- 
me violence  , que  les  autres 

R.  v 
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D>eux  vouloient  lui  faire.  A- 
prés  avoir  ajouté  plufieurs  au- 
tres avantures  femblables,  6c 

lus  <fc  robïs encolc  P'iUS  ridicules,  tirées 
E>ii  vêftri  , des  Poètes  & des  Pbilofophes, 
quàm  dr  honteufes  aux  Dieux  & tout 

Chriltianis  \ • ■ • * « «. • • • / 

^ucrantur.  a-fait  mgnes  de  la  Divinités 
Apoiog.ctp'W  conclut  ainfî  : Je  ne  fçai  11 
Iî‘  vos  Dieux  n’ont  pas  plus  à 

fe  plaindre  de  vous  que  des 
Chrétiens. 


QUe  les  ouvrages  vifibles  de 
Dicufont  admirable.»/* c- 
LH.tt.cap,  crieS.Auguftin.Que  de  beâu- 
i )ei.'C,Vtt'  te, que  de  magnificence  , que 
de  variété  dans  les  cieux  Scdas 
les  aftres,dans  les  forefts  5c 
dans  les  campagnes  , dans  les 
animaux  & dans  les  plantes  < 
•quelplaifirde  voir  la  terre  au 
printems  peinte  de  tant  de 
fleurs  (Idiverfes,  ôt  lair  peu- 
, pléd’une  infinité  d'oifeaux  qui 

n’ont  ni  le  même  plumage,  ni 

» » t - 
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le  même  chantiquel  fpe&acle  Quàm  porro 
que  la  mer  avec  tant  de  cour 
leurs  differentes, tantôt  agitée.  «iam  quan- 
tantôt  calme  5 toujours  belle  , documque 
& d autant  plus  belle  q uelque*  & indc  maj()r 
fois, que  dan*,  fon agitation  elle  fartas, cù n 

i i . r r r • Qc  demulcet 

a de  quoy  plaire,  fans  le  faire  incucncen,)üt 
craindre!  combien  de  viandes  non  ja&ec 
exquifes  la  Providence  nous  a-  vl~ 

t-elle  préparées  contre  la  faim* 
combien  a-t-elle  mis  de  goûts 
differens  dans  ces  viandes  , 

.pous  exciter  l’appetit  fans  le 
fecours  des  cuiliniers  ? com- 
bien y a-t-il  de  remedes  dans 
la  nature  pour  conferver  Sc  ■ 
pour  rétablit  la  fanxé?quela  vi-  * > 

ciffitude  des  jours  Sc  des  nuits 
efi  agréable  ! que  l’ordre  des  , 

faifonsfi  réglé  Sc  fi  confiant 
efi  merveilleux  ! cependant  Ethæcom- 
toutes  ces  chofes  ne  font  que^f^tcro" 
les  foulagemens  des  mifera  - damnatorùn)- 
bles,&non  pas  les  recompen- ^uc  (olaC5a  5 

r - , i . r,  * non  prarmia 

les  des  bienheureux.  ■ - beatomm. 


met 


R vj 
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SAint  Jerome, pour  faire  va- 
loir le  foin  des  petites  cho- 
fes  dans  le  fervice  de  Dieu,  ufe 
d’une  comparaifon  fort  noble. 

Comme  la  SagelTe  du  Créa- 
teur ne fe  fait  pas  feulement 
admirer  dans  le  ciel  & dans  la 
terre,  dans  le  foîeil&  dans  la 
mer,dansles  élephans  & dans 
les  lions  j mais  encore  dans 
les  vermifleaux,dans  les  mou- 
ches, & dans  toutes  ces  fortes 
de  petits  animaux , dont  nous 
connoiflons  plus  les  corps  que 
nous  ne  fçavons  les  noms  ; 
ainfi  une  ame  dévoüée  à Jefus- 
Chrift,  supplique  également 
aux  petites  chofes  6 c aux  gran- 
des, & ne  fignale  pas  moins 
Ton  zélé  dans  les  unes  que 
dans  les  autres  , perfuadée,' 
qu’il  faudra  même  rendre 
compte  pour  une  parole  oi- 
fcufc. 
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SAlvien  décrit  pathétique- 
ment les  defordres  des 
Chrétiens  d’Affrique  que  la 
mauvaife  fortune  rendoit  plus 
libertins  Sc  plus  fous , au  lieu 
de  les  rendre  plus  réguliers  & 
plus  Pages. 

Qi'i  peut  concevoir  un  fî  lü.gM  Pro • 
grand  maî?Les  Barbares  èto\étvtd' 
en  armes  autour  de  Carthage  , 

6c  les  Fidelles  de  Carthage, 
paffoient  follement  le  temps 
aux  jeux  du  Cirque  & aux 
fpe&acles  du  Theatre.  Hors  Ah‘for,siu* 
de  la  ville  ,on  ne  voyou  que  aiii  intus  for- 
malTacreSc  que  carnage  5 on n,cabânmr' 
ne  voyoit  dans  la  ville  que  diC 
folution  & qu’emportementFragor) ut  ita 
de  joye.  Le  bijuic  des  combats dixenm,  pr*- 
& le  bruit  des  jeux,  fe  confon-  ^oTum  fU" 
doient,pour  ainfi  dire.La  voixeonfundeba- 
des  mourans  étoit  méfiée  aveccr“crn’Ju°^  mo‘ 
celle  des  Spéculateurs  infenfezj  voxque  bac- 
&à  peine  pouvoit-on  difcer-cban7.^mi  a.c 

*,  t • rr  11  Vlx  diiccini 

ner  les  gemiüemens  de  Iapoccrac  Pic- 
populace  que  la  guerre  fai-bis  c,ulatio 
loïc  mourir  , d avec  les  cnsè*t  in  bd . 
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lo,  ic  forus 
populi  qui 
clamabat  in 
circo. 

Quid  aliud 
rahs  pop  lus 
agebat/uû  ut 
cùm  eum 
Dcus  perdcie 
adhuc  Fortaf* 
te  nollcc , ta 
men  ipfc  exi 
gerec  ut  pc- 
nrct  ? 


39$  Pensées  Ingénieuses 
d’allegrelTe  que  jettoitle  peu- 
ple dans  le  Cirque. 

Que  faifoient  alors  des  gens 
fi  extravagansôt  fl  impies,  fi- 
non  d’obliger  Dieu  , qui  ne 
vouloit  peut-être  pas  encore 
leur  perce  , de  l’obliger,  dis-je, 
prelque  malgré  lui , à les  per- 
dre entièrement  ? 


POur  faire  entendre  que 
chacun  a droit  de  pourfui* 
vre  & de  combattre  les  enne- 
mis du  Prince  & de  i’Etac  : 
Tertullien  dit  un  mot  bien 
énergique:  Tout  homme  eft 
foîdat  contre  le$  criminels  de 
i c£;  Ïeze-  Majeflé,  & contre  les  en- 
biîcos  hoites  nemis  du  bien  public. 

omnis  homo 

miles  clt.  _ 

jipoUg.  c.  i. 

NOus  ne  devos  rien  crain- 
dre davantage,quele  mal 
que  nous  nous  caufons  nous- 
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mêmes  en  fuivant  nos  con- 
voitifès.  Dieu  nous  à créez  deTc  Domi-nas 
bons  fer  vite  urs , dit  S.  Auguf-  bonum  icr- 

nous  créons  dans  nôtre  vumtikCllin: 
coeur  de  fort  méchant  maîtres. corde  tuo 
Nous  méritons  bien  detre  ef-  m?!um  flo“ 
clavcs  de  nos  pallions  dere-ftj.  Mexico 
elées  , & de  gémir  fous  la  ti-'ubdens  do’ 

0 , °A  mine  ciuem 

rannie  des  maîtres  que  nous nbi  ;pn  f,Ci. 
nous  fai fons  j puifque  nous^q^i 

1 • * r t qui  te  fedt 

ne  voulons  pas  vivres  tous  1 o /éditas  efo 
beïllance  de  celui  qui  nous  a°oiuiai.  in 
faits.  ■ •/ 

~ : En  fecoüant  le  jong  du  Sei-  • 
gneur  ,on  ne  fedélivre  pas  de 
fervitude.  Les  pécheurs  ont 
beau  chercher  la  liberté  & 
l’indépendance, ils  feront  tou- 
jours efcîavesjSi  tout  ce  qu’ils 
gagneront  en  ne  voulant  pas  fe  Nihil  aiiud 
Mmettre  à Dieu , c’tft  qu’ils d“ 
ne  fer  viront  pas  un  bons  maî-  mino  buu 


tre. 


ferviant. 


ON  a beau  renoncer  aux 
pompes  du  fiecle&aulu- 
xe  des  habit  s,  on  n’en  efl  pas 
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pour  cela  délivré  delà  tyran- 

in  ferico  n*e  ^es  P^^lons-  Eaconcupif- 
& in  panniscence,  lelon  S.  Jerome,  régné 
cadem  i'b»-f0Js  ja  bure  aufîi-bien  que 

do  domina-  - . r \ 

turi  occ  RcJous  la  ioye  ; elle  ne  crame 
gum  purpu-point  la  pourpre  des  Roys,elle 

tas  timsr.ncc*  , -r  • / « 

mendican-  ne  mepnie  point  non  plus  les 

tium  rpernitaillons  des  gueux. 

fciua  ocem.  p np  rr  •/*•*. 

9t  C eft  1 expreiiion  qui  rait  ici 
la  principale  beauté  de  la  pen- 
fé. 


CE  que  dit  faint  Bernard 
pour  encourager  un  lâ- 
cheChrécien  dans  de  longues 
peines5à quelque  c.hofede  (im- 
pie & de  grand. 

Ehbien/continuez  de  mur- 
murer & de  diredl  y a long- 
tems  que  je  fouffrej  je  né  puis 
porter  davantage  de  fi  grands 
maux.CequevousfouiFrez  ne 
dure  qu’un  moment  : ce  que 
vous  efperés  après  la  fouffran- 
' ce,eft  érernel.  Pourquoi  com- 
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ptez  -.vous les  jours  Sc  les  an-  Qaîd  cifrî^ 
nées?  le  temps  parte  & la  pei-*”*, ”no* 
ne  pafle  avec  le  tempsjtnais  laaanfa  hora , 
gloire  qui  fuit  la  peine,nepalTe tranfit  & f®" 
point  : eue  le  donne  toute  en-gioria:ncfcic 
tiere  6c  tout  à la  fois  5 elle  feviciffimdinc, 

. 1 • f nclcic  nnem  $ 

donne  pour  toute  une  éternité,  mancc  & tota 
En  ce  mode, à chaque  jour  fuf-  fimni&manct 

fit  fon  maliôcceque  nous lout  sem.d*  f *1- 
friros  demain, nous  ne  le  fouf-  pnjen- 

ftons  pas  aujourd’huy  j mais tu  v,t*' 
nous  ferons  recompenfez  de 
tous  nos  travaux  dans  ce  jour 
qui  tfeft  fuivi  d’aucun  autre  : 
ceftdans  ce  jour,  6c  non  pas 
dans  ces  jours  -que  me  fera 
donnée  la  couronne  de  juftice 
que jattens.Unfeui  jour,mon  « 

Dieu  , dans  vôtre  maifon  , 
vaut  mieux  que  mille  jours 
par  tout  ailleurs. 

On  boit  goutte  à goutte-  les 
amertumes  de  la  vie  5 mais  les 
douceurs  du  Paradis  font  des 
torrens  qui  inondent  ÔC  qui 
noïécen  quelque  fortele  cœur 
des  Saints.Cefonsdes  fleuves 
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de  gloire  6t  de  paix , félon  le 
langage  du  faine  Efprit  y des 
* fleuvesqui  fe  répondent,  mais 
qui  ne  s’écoulent  pointjqui  onc 
un  cours  éternel, des  eaux  tou- 
jours vives, toujours  abondan- 
tes.Cette  recompenfe  des  Juf-, 
tes  eft  un  poids  de  gloire  : ce 
- n’eft  pas  un  glorieux  palais  eu 
un  glorieux  habillement  qu  on 
leur  prometjceft  la  gloire mê- 
me.Cc  n’eft  pas  quelque  chofç 
qui  donne  de  la  joye  > c’efl  la 
joye  même  toute  pure  ôc  fans 
mélange. 


Per  ipfas  vir- 
tutum  vias  in 
vicia  dclabi 
poflumus  > & 
nifi  cetto  (ta- 
lu  diligentes 
animi  mo- 
ments libre- 
mus  de  ipfa 
humilitate  • 
capiemas  fu- 
perbiam. 
Eÿift.  X6. 


NOus  pouvons  1 tomber 
dans  le  vice  par  la  voye 
même  de  la  vertu , dit  inge- 
nieufement  faint  Paulin.  Si 
nous  ne  gardons  de  juftesme- 
fures,nous  courons  rifque  d’a- 
voir de  l'orgueil,  "de  ce  que 
nous  fommes  humbles. 
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ON  nefçauroît  trop  être 
fur  Tes  gardes  j* pour  ne 
point  donner  de  liberté  a fcs 
yeux  5 & faim  Bernard  le  fait, 
voir  dans  deux  exemples  ce- 
lebresi  dans  Eve  femme  d’A- 
dam & dans  Dina  fille  de  Ja- 
cob. 

- Il  dit  au  fujet  d’Eve  fur  ces  Traiï.  * 
paroles  de  la  GenefejL^  femme £raf>b{t* 
vît  que  l Arbre  etott  bon  four J a 
nourriture  , & hem  h lu  veûe  : tQam 

Pourquoi  regardez-vous  avec  mortcm  tua 
tant  d’attention  & de  comptai-  ^'r'tc’Dtruc" 
lance  ce  qui  elt  mortel  pouraate  îibcc  , 
vous?pourquoi y jettez  vous  fi  mand«- 

iouvent  les  yeux?  a quoi  pen-  «t/  ocUioS , 
fez- vous  de  regarder  ce  qu’il  inquis>«ndo, 
ne  vous  elt  pas  permis  de  man-  non  Cft  ber- 
ger. T’y  jette  les  yeux,  dites-  «jiûum  ne  vi- 
vous 5 mais  je  n y mets  pas1  la  comedam. 
maimilne  m’eft  pas  deffendu  Annon  liccc 
de  regarder  ce  fruitjil 
feulement  deffendu  d’en  man:  quos  Deusiiî 
ger.Eft-ce  que  je  ne  puis  pas™*^01' 


I 
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jeccer  les  yeux  où  il  me  plaît  .* 
eft-ce  que  Dieu  ne  m’a  pas 
fait  maîcrefle  de  mes  yeux.Nè 
vous  y trompez  pas , reprend 
faine  Bernard  : fi  ce  n’eft  pas 
précifement  un  peché,que  de 
. regarder, c’efi:  une  occafion  de 
pechéjc’efl  une  marque  de  la 
Etfi  cuipa  faute  que  vous  avez  commi- 

OOQcft,  CUl-  r .ft  rr  r 

' px  ra»în  oc-  le  en  ne  veillant  pas  allez  fur 
cafio  cft;  & vousjceft  unecaufedela  fau- 

judicium 

comtnîffæ  & te  que  vous  commettrez, man- 
caufa  cft  cô-  qUe  de  vigilance  & de  précau- 

' mitteudae,  . . r'  ^ »•  r 

tion.Car  tandis  que  vous  vous 
amufezdela  forte,  le  Serpent 
* fe  glifiefubcilcment  dans  vô- 
tre cceurjil  vousditde  douces 
paroles*  il  feduit  vôtre  raifon 
par  fes  flatteriesjil  vous  ôte  la 
crainte  par  fes  menfonges , en 
vous  a durant  que  vous  n’en 
Haurisfi-  mourrez  point. Vous  avalezle 

cüro;  Poifon  qui  vous  fera  périr  ; Sc  \ 
paritura.  ce  poifon  vous  fera  mettre  au 
monde  des  miferables  qui  pé- 
riront comme  vous. 

Au  regard  de  Dina  qui  forcit 
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pourvoir  les  femmes  du  pays 
où  elle  écoii  avec  Jacob,  & à 
qui  fafortie  coûta  fi  cherjfainc 
Bernard  l’apoftrophe  ainfi  ; 

Qu’eft-  il  befoin  que  vous  vo- 
yiez ces  femmes  étrangères  ? 

Quoi  que  vous  les  voyiez  in- 
nocemment 6c  fans  confe- 
quence  , vous  n’êtes  pas  veûë  DOn  ociosè 
de  même.  Vous  regardez  cti-  "^;Vfp7“ 
rieufement  : mais  on  vous  re-tas,  fcd  cu- 
garde  avec  encore  plus  de  eu-  "ofiùs  ^ec- 
riofité.Qui  auroit  jamais  creû  crederet  tüc 
*Iors  que  cette  oifiveté  cu-illam  tuara 

. r 4 . r • r ' euriolam  o- 

rieu  le,ou  cette  01I1  ve  curioiite  ci0fitatem 
deût  avoir  des  fuites  fi  funef-  ocioiam 

T a cutiofitatem 

tes  pour  vous, pour  lesvotres  ,forc  poft  çic 
& pour  les  ennemis  même?  nonociofam-, 

1 fcd  tibijtuis , 


s; 


rîfàclt1  hoftibu  fjuo 

’**“’*”  iam  pcrBi» 

S„  . - ' f/ïît-ir  ciofiwaï 

Ion  s en  rapporte  a ia,,nt 

Au  gu  fl  in,  les  vices^cs  Pius  Eft  qurdana 
difformes  ont  une  aparence  dcfcdiva- 

qui  trompe,  ocjenelçai  quei-umbrat;ca 
lcombrc  de  beauté  qui  contre-  V'*15  falIcn- 
fait  les  perfeétiosdivines.^ar/./.Li.r.a,  * 
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iorgueii  imite  Ja  grandeur  & 
Félevation?  Va  us  fetil» , cepen- 
dant, mon  Dieu  , êtes  infini- 
ment grand  &c  élevé  au  defïus 
de  toutes  chofes. Que  cherche 
Tambition  que  les  honneurs 
êc  la  gloire?neanmoîns,il  n’y  a 
que  vous,  qui  méritiez  d'être 
honoré,&qui  foyiez  glorieux 
éternellement.  La  cruauté 
veut  fe  faire  craindre?mais  que 
doit-on  craindre  que  Dieu 
feul , à la  puiflance  duquel 
rien  ne  peut  jamais  échaper.* 
L’avarice  veut  pofleder  beau- 
coup de  chofesiôc  vous , Sei- 
gneur , vous  pofTedez  tout. 

Puisle  faint  Do&eur  ajouter 
Tous  ceux  qui  s’éloignent  de 
Perverse  te  vous,  mon  Dieu  , & qui  s’éle- 

oaures  qui  vent  contre  vous, vous  imitent 
longé  fc  à te  d'une  maniéré  déréglée  & cri- 

■ faciunt&ex-  . ,,  . ° . . 

toiiunttc ad-  minelleimais  en  vous  imitant 
Tcrfû  te.  sed  Je  la  forte  , ils  font  voir  que 

imicando,m-  vous  etesle  pnncipe&Ie  crea- 
dicant  créa-  tçur  de  tous  les  êtres  i telle- 

corena  te  cûc 

* ' • s * 


Digitized  by  Google 


d e s PP.  de  l’Eglise.  407 
ment  qu’on  ne  peut  s’écarter  omnis  nam- 
de  vous  tout-à-  fait,ni  fans  con- > idt°  "on 

r \ r 1 eflc,quoate 

1er  ver  dans  ion  égarement  omninotcce- 
même  quelques  traces  &datur- 
quelques  marques  obfcures 
de  vôtre  divine  beauté. 

POur  fegarentirdu  péché, 
il  faut  en  fuir  jufqu  a lom- 
bre  St  eméviter  la  moindreoc- 
cafion.Les  pechez  griefs, dont  ctavïora 
l’énormité  eft  fenfible  &mani-  ^Uïsltc  dell~ 

r sl  r 1 r .cira  pro  roag- 

teite  , (ont  quelquefois  moins nimdîne  pc- 
dangereux,  félon  la  remarque  r!cuh  d,ll&5’ 
de  Tertulhen  , que  depetitesduoc  obfcx- 
libenez  qu’on  prend  dans  ]evationis-I)* 

* 1 * , ldelol,  C*p. 

commerce  du  monde  5 parce lu 
qu’une  bonne  ame  a horreur 
d’un  vice groflier,&: quelle  fe 
roidit  contre  le  mal  qui  faute 
aux  yeux  5 mais  elle  n’eft  paé 
toujours  en  garde  contre  les 
fautes  legeres,  qui  ne  frappent 
pas  dabord,Sc  dot  la  malignité 
ne  fe  fait  nullement  fcmïr:elie 
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ne  fe  deffend  point  des  chofes 
qui  lui  femblenc  en  quelque 
façon  permifesj  6c  c’eft  pour 
celaqu’eiledoicfe  précaution- 
ner davantage , en  craignant 
d’autant  plus  le  péril  qu’on 
diroit  quelle  n’a  rien  a crain- 
dre. 


t 


Quà™  pui-  /^\Uec’cft  un  beau  fpe&'acle 

xzIZJdco,  V^Pour  Dieu  . dit  Mioutius 
câmChriftia-  Felix/Iors  qu’un  Chrétien  efl: 
dus  cum  do- aux prifes  avecladouIeur>qu’il 

lorc  congre  r 3 ^ 

ditur. . . cùmloutient  gencreulemet  les  me- 
hbeitacem  naccs  dcs  tyrans, la  cruauté  des 

fut  Regcs  &bourreaux,Ia  violence  des  lup- 
pfinc*P<:sct,  plices } qu’il  s’élève  contre  les 
fujusicft,  cC°^oys  6c  les  Grands  du  monde 
diticùm  triu  d’un  air  libre  6c  magnanime: 

torat<ipfi  qui qu’il cede à Dieu feul, auquel 
adverfus  fc  il  apartient  uniquementsenfin 

di*u,infuiiar.  °lue  victorieux  de  Iui-meme6c 
in  oâavio,  des  autres,  il  infulte  avec  une 


noble  fierté  au  Juge  même  qui 


a prononce 
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a prononcé  contre  lui  l’arrêt 
de  fa  more. 

_ ■ 

A La  veûëd’un  Dieu  cruci- 
fié&mourant  fur  laCroix 
faine  A u gu  ft  in  die  un  mot  qui 
la i £le  beaucoup  à penfer. 

V oicy  un  grand  Tpcdacle , 
mes  freresjvoici  un  grand  fpe-  très  mci  -, 
élacîe  : fi  l’impiété  le  regarde, Sracdc  fPec* 
celt  un  grand  lujet  deAritee  j rpeaet  im- 
fi  la  pieté  le  contemple  , c’eft  p>««»  gra?" 
un  grand  myitere.  fi  pictas  f 

Tertulien  qui  penfe  toujours g^nde  myf- 
fortemét;&  quelquefois  dure-  ;T«, 

ment , a fur  le  même  fujet  une 
penfée  hardie,  qui  d’abord  ré- 
volté refprit,&  qui  féble  fauf- 
fejmais  qui  cache  un  grand 

fens , & qui  eft  vraye  dans  le  ccTïiîiu* 
fonds. Le  Fils  de  Dieu  eft  mort,  «edibilc  cft 
dit-il  ; celaeftdu  reffortdc 
foy  parce  que  cela  paroit  ab-  tus  icfurrc-' 
furde,&que la raifon ny  trou- "J 
ve  nullement  fon  compte.  Le  ci? 

S 
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Fils  de  Dieu  eft  reffufcicé  après 
avoir  été  enfevdircela  eft  cer- 
tain & indubitable  * parce  que 
cela  eft  naturellement  impofii- 
bîe. 

Voicy  le  vray  fens  de  cespa- 
roles  profondes&mifterieufes. 
La  mort  du  Fils  de  Dieu  étant 
l’effet  d'une  charité  infinie,  & 
n’étant  point  dans  les  régies  de 
la  prudence  humaine, qui  trou- 
veridicule  qu’un  Dieu  msure, 
& qu’on  faffe  périr  l’innocent 
pour  fauver  le  criminel  5 rien 
ne  rend  ce  myftere  plus  digne 
defoy,quece  qui  y paroit  de 
moins  raifonlble  aux  yeux  des 
hommes.Comme  la  Refurrec- 
cion  de  Jefus-  Chrifl  furpaffe 
toutes  les  forces  de  la  nature, 
&qu’ellene  peut  être  que  lou, 
vrage  d’une  vertu  toute  divi- 
riey  il  eft  certain  que  ce  Dieu- 
Homme  a repris  une  vie  nou- 
velieîparce  que  natu/elîcment 
il  c/tijnpoffible  de  reflufçiter. 
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Le  même  Tertullien  die  ail- Nonne  mi- 
leurs  en  parlant  du  Baptême 
où  avec  deux  gouttes  d’eauiui  mottemf 
l'homme  eftregeneré.le  péché  At  4um  ^ 
effacé,&  la  mort  détruite.  LaS'um»,  & 
chofe  eft  bien  merveilleufe,6c 
il  y faut  d’autant  plus  de-foi, ci““0Clt non 
qu’elle  furprend  à un  tel  point,  f reditur. 

Çju  on  ne  peut  prelque  la  croi-^Cît  effa- 
re. Car  n’eft  il  pas  jufte  queepçra  divina 

les  ouvrages  deDieu  foieht  au  "fncm ? a4- 

defiTus  de  tout  ce  que  nous  ad-  mirationem 

mirons, & qu’ils  nous  caufentDfi 

une  fnrprife  & une  extafe  qui  * 

nous  mette  hors  de  nous-  me-  , 

me?Nous  en  Tommes  étonnez  * 

&.  furpris-.mais  c’eft  parce  que 

nous  les  croyons.  Les  Infidèles 

les  admirent  & ne  les  croyenc 

pas:  aufii  n’admirent-ils  les  ou-  Miratur  c- 

vrages  qui  ont  je  ne  fçai  quoi  “î” 

de  fimple  en  apparence  , que  na  , magoî- 

cômme  des  chofes  minces  3c 

. . , . pombUtie 

vaines;  3c  les  ouvrages  magm- 

fiques  ,que  comme  de  chofes 

impoffibie. 

-* ■ 1 c •; 

S JJ 
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neus  tune  11  die  encore  dans  un  autre 
maxime  ma-  er>droit  que  Dieu  n'eft  jamais 

gnus  cum  * A. 

homini  pn^plus  grand  que  quand  1 hom- 

<•  uusrZ.fi.  i.  me  le  juge  petit,  comme  fi  un 

contra  Mai-  n • i>  i 

myltere  etoit  d autant  plus  un 
myftere  tout  divin, que  l’hom- 
me y trouve  moins  de  raifon 
& de  bienfeance. 

Ceft  ce  qui  fait  dire  à-faint 
proprietas  Zenon  deVeronnequelepro- 

o^erari  quôa  Pre  Dieu  , eft  d’operer  des 
no"  poceft  chofes  merveilleufes  qui  fur- 
crediDe  re - pafient  l’intelligence  humaine 

mteatone.  1 , ° r 

8c  qu  on  ne  peutprelque  croi- 
re. 


Ha?c  emm 


LE  même  Saint  Zenon 
montre  admirablement 
bien  la  necefiité  de  l’efperance 
To  ie  fpem,  Chrétienne. 
rorp« huma-  Sans  l’efperance,  dit-  il, tout 

Toile  fpem,  languit  parmi  les  hommes  5 
arce* , Yirtu-  Otez  l’efperance  ; on  négligé 

verfa;  eeffa-  artSJOn  Tl  CXCrCC  plUSaUCU- 

bunr-  Toile  ne  vertu.  O fiés  l’efperaeejtout 
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perit,totft  meurt.  Que  fait  un*rPem*  & in' 
enfant  chez  le  maître  qui  1 en^ fuac  oniuu* 
feigne,s’il nefpere rien  de  fon  sttm.de fie» 
étude?  Pourquoi  le  Pilote  ex-  H*  ^ ci3<i 
pôle  t il  Ion  vailleau  aux  tem- 
peftes  de  la  mer , s’il  nefpere 
d’arriver  au  port?pourquoi  le 
foldat  méprife-t-il  , je  ne  dis 
pas  les  rigueurs  de  l'hyver,ou 
les  chaleurs  de  l’été  , mais  fa 


propre  vie,s’il  n’eft  animé  pac 
î’efperance  de  la  gloireffour- 
quoi  le  laboureur  répand  - ul0  . 
Ion  grain  , s il  n attend  la  re-ihanu*  etc, 
compenfede  fon  travail  dans ^itin  chti- 
une riche  moiflon  ? Pourquoi  xfmuJif  Pfibi 
le  Chrêcien  croit- il  en  Tefus-ab  eo  PfrPc< 
Chrift;  s’ü  nefpere  poffeder^ 
un  jour  la  félicité  éternelle  q ue non  crédit 
• Jefus-Chrift  lui  a promife?  ' ^>Tcmu‘ 


SUr  ce  que  les  Tirans  qui 
perfecutoient  l’Eglife  naif- 
fante,revêtoiét  Ies  Martirs  de 

S*  • • 

il] 
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*robbes  en  fouffrées , & allu- 
moient  des  bûchers  autour 
d’eux  pour  les  brûler  tout  vifs 
yincimm  peu  à peu,  Tertullien  s’écrie  : 
eùm  occidi-  yous  avez  beau  faire  , nous 

habitas  vie- fommes  vainqueurs  lots  que 
toriaenoftr*inous  periffonsj  tel  eft  lorne- 

rfftis^taH  ment  cotre  viétoire;  c’eft- 
enrrutrmm- la  nôtre  robbe  de  parade,  le 
fhimasApo-  kucher  0ù  n0s  corps  font  re- 

fCf.F.  JO.  • . 

duits  en  cendres  ,elt  notre 
char  de.triornphe. 


r 


v T A remarque  de  faint  Au- 
'•“'guftin  fur  l’exaétitude  des 
hommes  à parler  correcte- 
ment > & fur  leur  négligence 
à vivre  regulierement,eft  fen- 
- • fée  & délicate. 
iJdo'  S Voyez, Seigneur,  dit  ce  Pe- 

genter  ob-  re, comme  les  enfans  des  hom- 
tomin'um  mes  obfervent  avec  un  grand 
pafta  Iitccra-foin  les  réglés  qu'ils  ot  reçeuës 
Ub“™  ï des  premiers  maîtres  de  la 
ccptaàpriori- Grammaire  , touchant  les  let- 
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très  6c  les  lyllabe  5 6c  comme  bus  locutori- 
ils  negli  gent  les  loix  qu’ils  ont 
reçeuës  de  vous  ouchant  lapaaâ  perpc- 
difcipline  des  mceurs&le  falut 
éternel.  Jufques-la  que  celuy  Conf.  lib  i. 
qui  a quelque  connoiffance  ôC'*/>-  *8- 
quelque  teinture  de  la  langue 
Latine, qui  fait  profeffion  de  la 
fçavoir , ou  de  ienleigner  î E Si  contra  ùif- 
eontre  ce  que  les  Gramme-  cipHnamgrâ, 
tiens  prefcrivent , il  prononce  afpjrationc 
ommeC ans  afpirer  la  première  prima:  fyiu- 
fyllabe  s il  choque  davantage 
les  hommes  qui  l’entendent  fi  contra  tua 
parler, que  fi  violant  vos  divins  P“3ol£ 
préceptes , il  haiiloit  un  hom  ' rit,  cum  fie 
me  mortellement  étant  hom-  homo* 
me  lui-même. 

Le  faint  Do&eur  pou  de  en- 
fuite  la  même  penfée , & la  ^ M 
met  dans  toutfon  jour  en  dilat  cretus  es 
à DieotQue  vos  jugemensfont 

profôdsôcimpenetrables,  Dieiijcnti0i  £>cus 

de  eloire  6c  de  majefté  5 vous  Mn*  ®ag 
qui  habitez  en  lilence  au  pitis  infacîgnV»iii 
haut  des  deux  , vous  qui  .feuKpwg^* 

S mj 
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pœaaies  ex-  êtes  grand} & que  félon  la  loy 

ffiS,S?imniuabic  de  v°tre  jufticc  , 
dicatcff,  e pour  punir  des  pallions  bruta- 
les,aveuglez  ceux  qui  s’ylaif- 
fent  emporter.  Lors  " qu’un 
homme  qui  cberchantla  répu- 
tation d’éloquent, parle  devant 
un  Juge  en  preîence  d’une 
nojnbreufe  affemblée  contre 


Vigilantif- 
fimë  cartt  ne 
pet  linguac 
crrorcm  dicac 
incet  homini- 
ens, & ne  per 
mentis  furo- 
tem  homi- 
nem  auferat 
ex  hominibus 
noa  cavct. 


un  ennemi  qu’il  hait  à mort;ii 
prend  bien  garde  qu’il  ne  luy 
échappe  pas  une  parole  qui 
blefïeles  réglée  de  l’art  > & il 
ne  craint  pas  de  dire  quelque 
choie  dans  un  tranfport  de  fu- 
reut , qui  falle  périr  fon  en- 
nemi. 


Il  y a un  jeu  dans  les  parolçs 
Latines, qui  ne  peut  fe  confer- 
ver  en  nôtre  langue. 

*83* 

CYnefîus  EvêquedeCyrene, 
^Philofophe  bel  efprit  > 8c 
in  ThotU  dont  le  ftile  félon  Photius  joint 
hbUoth.n.  j*amenit^  au  fublime  , donne 

d’excellentes  leçons  a l’Empe- 
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reur  Arcade  pour  bien  gou-  I)f  R(ftl- 
verner.  Arcad.  im 

' La  Philofophie  , lui  dit-il 
eft  neceffaire  à un  jeune  Prin- 
ce, ou  pour  prévenir  le  dére- 
glement de  les  pafIions,ou  pour 
l’arrêter  lors  qu’elles  s’écha- 
pent  8c  qu’elles  font  les  plus 
emporcées.C’efl:  àlafagciïe  de 
réduire  les  pallions  au  jufle 
milieu  que  demande  la  raifon, 

&qui  convient  à la  verturcar 
fi  l’on  n’y  prend  garde, les  ver- 
tusdégénerentaifément  en  vi- 
ces,tant  les  vices  & les  vcrttfs 
fe  touchent  de  prés.  La  Ty- 
rannie eft  aufli  proche  de  la 
Royauté,  que  la  témérité  î’eft 
de  la  force  , 8c  la  prodigalité 
de  le  magnificence.cellement 
que  le  magnanime  deviendra 
bien-tot  fier,arrog3nt,iniufle , 
cruel,  fi  la  Philofophie  ne  le 
réglé  en  le  refferrant  dans  les 
borner  de  la  ver-tu. 

La  différence  que  met  Sine* 

S v ' ■ , 
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fuis  entre  un  Tyran  6c  un  R oi, 
eft  très  remarquable.  Ils  ont 
l’un  6c  l’autre  une  puiffance 
abfoluë,  un  empire  fouverain 

i 

fur  un  grand  nombre  de  fujecs: 
triais  ils  ne  font  pas  le  même 
ufage  de  leur  autorité  6c  de 
leur  pouvoir.  Celui  qui  cher- 
che le  bien  de  ceux  aufquels  il 
commande,qui  veut  bien  fou* 
frir  letravail6clapeine,de  peur 
qu’il  ne  leur  arrive  quelque 
chofe  de  fâcheux^qui  hazarde 
tout,jufqu’à  la  vie,  pour  qu’ils 
vivent  en  paix  6c  en  feuretéj 
qui  veille,qui  agit  & qui  n e- 
pargne  aucuns  foins,afin  qu'ils  - 
foient  exempts  d’inquietude  5 
c’efi:  celui- là  qui  mérité  le  titre 
de  Roy. 

* Mais  celui  qui  abufe  de  fa 
pui{Tahce,qui  ne  garde  milles 
mefuresdansleluxejqui  n’a  en 
vue  que  fes  intereftsôc  fes  piai- 
firsiqui  croit  n être  fur  le  trô- 
ne quepour  fatisfaire  impuné- 
ment fes  paffions,&  pour  opri- 
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mer  fes  peuples  j qui  prétend 
n’avoir  des  iujets  que  pour  en 
faire  des  Efclaves  qui  lui  fer- 
vent à contenter  fes  capricesSt 
fesdebrs  déréglez  , qui  enfin 
fonge  moins  à nourrir  so  trou- 
peau,qu'à  en  être  nourri  C'eft 
là  ce  que  j’appelle  un  Tyran. 

Synefius  après  avoir  exhorté 
'l’Empereur  à fe  rendre  un  peu 
populaire,  & à fe  montrer  de 
temps  en  t^mps  aux  foldats,s'é- 
crie:QuelEpire  y a r il  mieux' 
établi , 6c  dont  les  fondemens 
foient  plus  folides&  plus  feurs 
que  celui  qui  efi:  muni  par  l'a- 
mour & par  la  bien-veillance 
des  peuple  .?  Quel  particulier 
eft  plus  en  aÏÏurace,  6c  a moins 
à craindre  qu’un  Prince  qu'on 
ne  craint  point>mais  pour  qui 
tous  fes  fujets  craignent. 

11  ajoute  que  rien  n’eft  plus 
indigne  qu'unEmpereur  qu'on 
ne  voit  jamais  à la  telle  de  fes 
- armées,  & que  les  deffenfeurs 

S vj 


410  PENSeES  TngENI  EUSE5 
Fils  de  Dieu  eft  reflufcité  après 
avoir  été  enfevdbcela  eft  cer- 
tain & indubitable  i parce;  que 
cela  eft  naturellement  impofli- 
bîe. 

Voicy  le  vray  fens  de  ces  pa- 
roles profondes  &mifteri  en  Tes. 
La  mort  du  Fils  de  Dieu  étant 
l’effet  d'une  charité  infinie,  &c 
n’étant  point  dans  les  réglés  de 
la  prudence  humaine, qui  trou- 
ve ridicule  qu’un  Dieu  meure, 
& qu’on  fafie  périr  l’innocent 
pour  fauver  le  criminel  5 rien 
ne  rend  ce  myftere  plus  digne 
defoy,quece  qui  y paroit  de 
moins  rai fônîble  aux  yeux  des 
hommes.Comme  la  Refurree- 
tion  de  Jefus  - Chrift  furpaffe 
toutes  les  forces  de  la  nature, 
l&qu’ellene  peut  être  que  l’ou, 
vrage  d’une  vertu  toute  divi- 
ne y il  eft  certain  que  ce  Dieu- 
Homme  a repris  une  vie  nou- 
velkjparce  que  naturellement 
il  eft  ijmpoffible  de  reffufeiter. 
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. Le  même  Tertullien  dit  ail- Nonne  mi-; 
leurs  en  parlant  du  Baptême 
où  avec  deux  gouttes  d’eau  lui  mottemf 
l'homme  eftregeneré, le  péché  At  ^um  co 
eftace,&:  la  mort  détruite.  LaaCncium»,  & 
chofe  eft  bien  merveilieufe,&:  c|uia 
il  y faut  d autant  plus  de  toi,cifCO  uon 
qu’elle  furprend  à un  tel  point,  crcditur.  # 

•*  , r r » Quali  c-nrtn 

qu  on  ne  peut  prelque  la  croi- JrCît  - cff0‘ 

re.  Car  n’eft  il  pas  jufte  queopcra  divin* 
les  ouvrages  deDieu  foient  au  "mnem  pea4- 

deduS  de  tOUt  Ce  que  nous  ad-  miracionctn 

mirons, & qu’ils  nous  caufentDe 

une  fnrprife  de  une  extafe  qui  * 

nous  mette  hors  de  nous-  me-  , 

me?Nous  en  fommes  étonnez  * 

&,  furpris’.mais  c’eft  parce  que 

nous  les  croyons.Les  Infidèles 

les  admirent  & ne  les  croyenc 

pas:  au  fii  n’admirent-ils  les  ou-  Miratur  c- 

vrages  qui  ont  je  ne  fçai  quoi 

de  fimple  en  apparence  , que  na  , magnï- 

comme  des  chofes  minces  & 

« poiUbUi*. 

vaînesiôc  les  ouvrages  magni- 
fiques ,que  comme  de  chofes 
impoflibJç. 

--  ' i r»  «r 
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' neus  tune  11  die  encore  dans  un  autre 

gnu,lmCcùm  etldroit  Clue  Dieu  n'eft  jamais 
homini  pi:  ^plus  grand  que  quand  l’hom- 
ftUus.i»*.  t.  me  le  juge  petit,  comme  fi  un 
eion.c.i.  my  Itéré  etoit  d autant  plus  un 

my  ftere  tout  divin, que  l’hom- 
me y trouve  moins  de  raifon 
& de  bienfeance. 

H«  cnil*  C’eft  ce  qui  fait  dire  à- faine 
proprîetas  Zenon  de  Veronne  que  le  pro- 

tlï  Sînnna  Pre de  Dieu  , eft  d’operer  des 
non  poteft  choies  merveilleules qui  lnr- 
crcdi.p«  re - pafient  l’intelligence  humaine 

mreBtone.  ‘ ° r 

ce  qu  on  ne  peut  prelque  croi- 
re. 


L 


E même  Saint  Zenon 
montre  admirablement 
bien  la  neceffité  de  l’efperance 
To  ic  fpem,  Chrétienne, 
torprt hurrà-  Sans  refperance,  dit*  il, tout 

Toile  fpem,  languit  parmi  les  hommes  j 
artei , Yirtu-  Otez  1’efperance  > on  négligé 

refque  nm-  . , r , ’ b b 

«rfe  cciia-  les  artsjon  n exerce  plusaucu- 

bunt-  Toile  vertu.  Oflés  l’efperace,tout 
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périt, tout  meurt.  Que  fait  un*fPem*  * m' 
enfant  chez  le  maître  qui  l’en^  fun^on^u- 
feigne ,s’il  n’efpere  rien  de  foriî  Setm.  de  fie  • 
écude?  Pourquoi  le  Pilote  ex-  cii* 
pofe  t’ilfon  vaifTeau  auxtem- 
peftes  de  la  mer , s’il  n’efpere 
d’arriver  au  port?pourquoi  le 
foldat  méprife-t-il  , je  ne  dis 
pas  les  rigueurs  de  fhyver,ou 
les  chaleurs  de  l’été  , mais  fa 
propre  vie, s’il  n’eft  animé  pat 
î’efperance  de  la  gloire? Pour- 
quoi le  laboureur  répand  - t’ilr,  . 
Ion  grain  , s il  n attend  la  re-ftianu»  «e. 
compenfede  fon  travail  dans licin  £hri- 

• 1 *rr  r-v  . Jtum,ûpra- 

une  riche  moiflon  ? Pourquoi  ximum  fibi 
le  Chrétien  croit- il  en  Tefus-abco  pfrPc* 
Chriftj  s’ir  n’efpere  polder 
un  jourlafelicitééternelleque  non  crédit 
Jefus-Chrift  lui  a promifeî  ’ * , 


SUr  ce  que  les  Tirans  qui 
perfecucoient  l’Eglife  naif- 
fante.revêtoiét  Ies  Martirs  de 

S*  • • 

11] 
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♦robbes  en  foufFrées , & allu- 
moient  des  bûchers  autour 
d’eux  pour  les  brûler  tout  vifs 
Yineimuj  peu  à peu,  Tertullien  s'écrie  : 
cùm  occidi^yous  avez  beau  faire,  nous 

habitus  vie- lommes  vainqueurs  lots  que 
ton*  noftrar,nous  péri  (Ton  Sj  tel  eft  lorne- 
nient  de  nôtre  vidoire;  c’eft- 
eurru  trium- 1^  nôtre  robbe  de  parade  , le 
bûcher  où  nos  corps  font  ré- 
duits en  cendres  ,eft  nôtre 
♦ 

char  de.triomphe. 

r 

- f > 

T A remarque  de  faint  Au- 
^guftin  fur  l’exaditude  des 
hommes  a parler  correde- 
ment  3 8c  fur  leur  négligence 
à vivre  regulierement,eft  fen- 
- • fée  8c  délicate. 

modo*  SE  Voyez, Seigneur,  dit  ce  Pe- 
genter  ob-  re, comme  les  enfans  des  hom- 

hominum  "^s  obfervent  avec  un  grand 
pafta  Iittcra-foin  les  reglesqu’ils  ot  reçeuës 

labarum  ac^es  premiers  maîtres  de  ia 
ccptaàprîoii- Grammaire  , touchant  les  let- 

v / 
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très  8t  les  fyllabe  ; &.  comme  bmlocutori- 
ils  négligent  les  loixqu  ils  ont  ctp[a  æ(cl.a 
teçeuës  de  vous  ouchant  la  pa£ta  perpc- 
dilcipline  des  mœursScle  ^ut'^  . 

éternel.  Jufques-là  que  celuy  Conf.  lib  1. 
qui  a quelque  conrioitfance  &C*P-  l5j- 
quelque  teinture  de  la  langue 
Latine, qui  fait  profeffion  de  la 
fçavoir,  ou  de  ienteigner  5 fi  Si  contra  dû* 
contre  ce  que  les  Gramme-  ciPiiMmRta, 
tiens  prefcrivent , il  prononce  afpjiatiüne 
omme  fans  afpiret  la  première  prim*  r,iu- 
fyllabe  i il  choque  davantage 
les  hommes  qui  l’entendent  fi  contra  tua 
parler, que  fi  violant  vos  divins  gy*  | 
préceptes , il  haiiioit  un  hom  ’ rit,  cum  fie 
me  mortellement  étant  hom-  homo* 

me  lui-même.  <.  ./  .. 

Le  faint  Do&eur  pou  fie  en- 
fuite  la  même  penfée , & la  ^ tn  fe. 
met  dans  toutfon  jour  en  dilat  cretus  es 
à oieo-.Que  vos  jugemens  font 

profôds&irapenetrablçs,  Dieu  jentio.  Dcus 

de  gloire  U de  majefté  s vous  f°luî  mag 

S>  r.  1 nus  » Ifgc  , 

qui  habitez  en  hlence  au  plus  infacîgaKüi 

haut  des  deux  , vous  quUeuKp«g«fi* 

• • • • 

S ni] 
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ipœnaics  cæ-  êtes  grandjôc  que  félon  la  loy 
fiî;rir.L Î!îîfr immuable  de  vôtre  juftice  , 
dicaccs,  pour  punir  des  pâmons  bruta- 
Ies,aveuglez  ceux  qui  s’y  laif- 
fent  emporter.  Lors  qu’un 
homme  qui  cherchantla  répu- 
tation d éloquent, parle devant 
un  Juge  en  prefence  d’une 
nombreufe  afïemblée  contre 


vigîiantif- un  ennemi  qu’il  hait  à mort;il 
caret  ne  prend  bien  garde  qu’il  ne  Itiy 
moremdicat échappé  pas  une  parole  qui 
inter  homini-  blefTe  les  réglés  de  l’art  * & il 
ne  «aine  pas  de  dire  quelque 
rem  homi-  chofe  dans  un  tranfport  de  fu- 
homm'bu,  reuï . qui  fafle  périr  foo  en- 


nem  auferat 
ex 

non  caret,  nemi. 


Il  y a un  jeu  dans  les  paroles 
Latines, qui  ne  peut  fe  confer- 
ver  en  nôtre  langue. 

SYnefius  Evêque  deCyrene, 
Philofophe  bel  efprit  5 & 
ïn  fhotü  dont  le  ftile  félon  Photi us  joint 
bibitoth.n,  j*amenjt^  au  fublime  , donne 

d’excellentes  leçons  a l’Empe- 
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reur  Arcade  pour  bien  gou-  -R,rr..- 
verner.  Arc»d.  im 

' La  Philofophie  , lui  dit-il  f*r*u 
eft  ncceflaire  à un  jeune  Prin- 
ce, ou  pour  prévenir  le  dérè- 
glement de  Tes  pallions, ou  pour 
l’arrêter  lors  qu’elles  s'écha- 
pent  8c  qu’elles  font  les  plus 
emportées.C‘eft  a la  fagcfie  de 
réduire  les  pallions  au  jufte 
milieu  que  demande  la  raifon, 

& qui  convient  à la  verturcar 
fi  l’on  n’y  prend  garde, les  ver- 
tus dégénèrent  aifément  en  vi- 
ces, tant  les  vices  8c  les  vertus 
fe  touchent  de  prés.  La  Ty- 
rannie eft  aufli' proche  de  la 
Royauté,  que  la  témérité  l’eft 
de  la  force  , 8c  la  prodigalité 
de  le  magnificence.tellement 
que  le  magnanime  deviendra 
bien-tôt  fier, arrogant, injulie, 
cruel,  fi  la  Philofophie  ne  le 
réglé -en  le  reflerrant  dans  les 
borner  de  la  ver-tu. 

La  différence  que  met  Sine* 

S v • ' t 
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mer  fes  peuples  5 qui  prétend 
n avoir  des  lujets  que  pouren 
faire  des  Efciaves  qui  lui  fer- 
vent à contenter  fes  caprices& 
fes  défi  rs  déréglez  , qui  enfin 
fonge  moins  à nourrir  sô  trou- 


peau,qu'à  en  être  nourri  C’effc 
la  ce  que  j appelle  un  Tyran. 

Synefius  apres  avoir  exhorté 
1 E mpereur  a fe  rendi  e un  peu 
populaire,  & à fe  montrer  de 


temps  en  temps  aux  ldldats,se- 
crie:Quel  cpire  y a t il  mieux* 
établi , & dont  les  fonde  mens 
foient  plus  fo!ides&  plus  feurs 
que  celui  qui  eft  muni  par  l’a- 
mour Sc  par  la  bien-veillance 
des  peuple  ? Quel  particulier 
cftplusen  alTûrâce,  & a moins 
à craindre  qu’un  Prince  qu'on 
ne  craint  pointjmaîs  pour  qui 
tous  fes  fujets  craignent. 
v ^ ajoute  que  rien  n’efî  plus 

indigne  qu'un  Empereur  qu'on 

ne  voit  jamaisà  la  te  fie  de  fes 
armees,  8c  que  les  defFenfeurs 

S vj 
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de  l’Empire  ne  connoifienc 
que  par  Tes  portraits. 

Il  die  dans  le  même  ouvra- 
ge, que  le  vray  cara&ere  de  la 
dignité  Royale  eft  de  faire  du 
bien  à tout  le  monde, &.  qu’un 
Roy  doit  reflembler  au  Soleil, 
qui  étant  la  fource  delà  lumiè- 
re , ne  fe  lafle  jamais , ny  de 
luire, ni  de  répandre  fes  rayons 
fur  toute  la  terre. 

Enfin  il  achevé  Ion  difeours, 
par  le  fouhait  que  faifoit  Pla- 
ton,& qui  ne  fut  point  accom- 
pli , de  voir  les  Roys  devenir 
Philofophes,oulesPhilofophes 
devenir  Roys.  Plaife  au  Ciel  , 
dit-il, que  je  voye  par  vous  la 
Philofophie  unie  à la  Royau- 
tés & jamais  perfonne  ne  m’en- 
tendra difeourir  de  l’art  de  ré- 
gner. 

TOute  la  fplendeur  de  la 
naifsâce  neftriéaux  yeux 
de  Dieu, en  eomparaifon  de  la 
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vertu  U delà  jufticctc’efl:  auffi 
par  là  , que  la  noblefie  de  Noé 
eft  eftimée  dans  l’Ecriture  fé- 
lon la  remarque  de  S.  Chrofo- 
ftome  fur  ces  paroles  déjà  Ge- 
nc  ÇcyNoe  trouva  grâce  devant  le  Cat 
Seigneur  : Vo  'tcy  lagenealogie  de 
Noé:Noé  et  oit  un  homme  jujle  à" 
f>  arfaitÿl  marcha  devant  Dieu. 

Voilà,  dit  le  Saint , une  ma- 
niéré rare  & toute  nouvelle  de 
genealogie.Car  rEcrituredifac  ~ 
d’abord, voicy  la  genealogie  de 
^îoé,elle  femble  exciter  nôtre 
kttention  i comme  fi  elle  alloic 
remonter  jufqu’au  anci'és  Pa- 
triarches, ôc  nous  faire  un  dé- 
nombrement de  tous  fes  ancef- 
tres,de  leuL5  mres  honorables 
& de  leurs  belles  aélions:com- 
me  fi  elle  alloit  nous  raconter 
quel  étoit  fon  perej  comment 
il  vint  au  monde  5 & pareilles 
chofes,  que  les  Genealogiftes 
ont  coutume  de  dire.  Cepen- 
dant laiflant  tout  cela , & pre^  t 
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nant  une  autre  route  elle  die: 
Noé  fut  un  homme  jufteôtpar- 
£ait?Noé  fut  agréable  à Dieu; 
N ’effee  pasià  une  merveilleu 
fe  gen«alogie?C  etoit  un  hom- 
me : voyez  que  le  laine  Efpric 
fait  entrer  le  nom  commun  à la 
natute  dans  l’éloge  même  du 
. j ufte  : car  comme  les  autres 
hommes  tout  plongez-dans  les 
voluptezdes  fens,avoient  per- 
du en  quelque  façon  ce  qu’ils' 
avoient  d’homme  5 celuy-  cy 
avoit  gardé  feul  parmi  tant  de 
gens  le  caraétere  & l’image 
d’homme.Et  en  effet  l’homme 
ne  garde  l’image  d’home  que 
quand  il  eft  ïaifonnable&ver- 
tueux  > qu’il  commande  à fes 
paillons  éc  qu’il  obéît  à Dieu. 
Ceux  qui  font  efclaves  du  vi- 
de St  ennemi  de  la  vertu  , ne 
méritent  pas  detre  appeliez 
-hommes  j fi  nous  en  croyons 
Dieu-méme  5 qui  leur  donne 
‘dansl’Ecriturele  nom  de  chair. 
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de  terre  £cde  bête, parce  qu’ils 
n’ont  que  des  afFcdions  char- 
nelles , terreftres  6c  animales. 

w * ✓ 

Mo  efprii  ne  demeurera  point  GerJ  Ci  v% 
dansl’homme,  parce  qu’il  n’eft 

1 • 1 / Itrem.c. 5 v. 

que  chair  : la  terre  etoit  cor-  8 

rompue  devant  Jjieuiils  font  t'falm.  rj. 

. devenus  des  chevaux  furieux  .3' 

, r . /J*».  c‘  s6- 

d amour  5 ce  font  des  afpics  ,v  .0 

des  chiens  6c*  des  viperes.  c.  3. 

..  L’Ecriture  pour  faire  valoir 
la  naidance  de  Noé, ajoute  la 
qualité  de  ju fie  à celle  d'hom- 
-me.Le  nom  de  jude  renferme 
enfoj  toute  forte  de  vertusjôc 
afin  que  vous  côceviés  mieux 
que  celui  dont  elle  fait-1  eloge, 
eft  parvenu  au  comble  de  la 
vertu,  elle  le  nomme  enfuite 
parfait, c’efl:  à dire,  qu’il  a re- 
pli tous  les  devoirs,  & exercé 
toutes  les  vertus  qui  convien- 
nent à un  homme  de  bien.  Il 
n’a  rien  omisjil  ne  s’efl  démen- 
ti en  îiemenfîn  il  a été  parfait 
> au  de  dus  des  hommes  de  fon 
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nad^leurenc  la  vie  deS, Antoi- 
ne en  une  maifon  champêtre, 
où  ils  la  troXveréc  par  hazard. 

En  Iifant,ilsfe  fentirent  tous 
deux  enflammez  de  l’amôùr 
de  Dieu,  & dans  ce  mouve- 
ment intérieur  qui  les  prelToit 
de  quitter  le  monde, l’un  par- 
la ainfi  à l’autre. 


Dices-moy,je  vous  prie, à quoi 
prccendons-nous  parvenir  par 
toutes  ces  peines  que  nous 
nousdonons?Q^ie  cherchons-  Majornc  cf- 
nous  ? quelle  fin  nous  propo-  f'J°noftïa. 
fons-nous  dans  l’exercice  de , paiacio 


nos  charges?pouvons-nous  ef- 
perer  quelque  chofe  de  plus  à 
laCour,que  d’obtenir  les  bônes 
grâces  de  l’Empereur.  Et  qù  y 
a-t-il  de  plus  fragile,  de  plus 
dagereux,que  la  faveur  même 
du  Prince?Par  cobien  de  périls 
arrive-t-on  à un  plusgrSd péril? 
& de  plus  ,- quand  eft-ce  que 
nous  y arri  veros?au  lieu  que  fl 


quain  ut  a- 
mici  Impcra- 
roris'fitiHjs?&: 
ibi,  qiid  non 
fragile  , plc- 
numque  pc- 
riculisjEt  per 
quoc  pericula 
perrenicur  arl 
grandius  pc- 
riculum. 
Confeff.lib.ti 

Ciip. 


je  veux  être  ami  de  Dieu,  je  le 


/ 


Digitized  by  Googli 


1 


4*6PENséES  INGENIEUSES 

fuis  dés  ce  moment.  „ 

Ces  peniées  ne  font  pas-  feu- 
lement morales&chrétiennesj 
elles  font  julles  & délicates 
pour  le  fés&pour  l’exprefïion. 

‘A 

Rapiebant  T E même  Pere  apres  avoir 
mefpcaacu-  jL^côFeâTéde  bonne  foy  qu’il 
picna  hnagi.etoit  charme  deslpeaaclesdu 
mbus  mife-  Theatre,  qui  lui  reprefétoient 

rum  & forai- fes  ProPrcs  mileres^St  qui  en- 
ubus  ignis  tretenoient  le  feu  impur  dont 
mcK  c,nfrff.  ü brûloît  fait  une  queftion 
^ z* fubtiie  & pleine  defpïit. 
Qujdeft,  D ou  vient , dit- il , que  les 
quod  ibi  ho-  hommes  qui  affiftentauxfpeo- 

mo  Tult  do-  . * . » f 

krecumfpe-  tacles , veulent  etre  touchez, 
ficreflentir  de  raffli&ion,en  re- 
quaf^amen  gardant  des  chofes  lug.ubre>& 
pati  ipfcnoi-'tragiquesjQu  ils  ne  voudroient 

pati  vuic  fx  pas  ncamoins  louttrir  eux- mé- 
tis doiorem  mes.Iis  veulent  pourtant  fouf- 
/oTor frlr  quelque  chofe  , puifquils 
voiupùs  veulent  être  affligez  de  ce  qu’il 
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voyentj  mais  la  douleur  qu  ilsejas.  Qai4 
en  ont,  fait  leur  plaifirôc  lenrg,*»  f. 
joye.Qu’eft-ceque  cela,qu  u ' fania. 
ne  maladie  d’efprit , qu  une 
folie  digne  de  pitié? 


ïii- 


TErtuîlien  met  tout  en  œu-  . 

vre  pour  décrier  ce  qui 
fait  la  matière  du  luxe, 6e  pour 
rendre  méprifable  la'  parure 
que  les  fen  mes  aiment  avec  - 
tant  de  paflion. 

Qu  eft*  ce  que  l’or  6el’argent,iTerra  fc .. 
dit- ibune  terre,  glerieufe  fanscttP!anc^1P- 
doute, d avoir  perdu  le  nom  de  njam  in  ma* 
terre  dans  le  feu  > apres  avoir  icdiftorum 

fait  gémir  des  malheureux  fL.raiibus  0f- 
condamnez  aux  mines  pour  } œna- 

lcurs  critnes,&  rcduits  3 ^^^“piorata  no- 
dire  les  métaux  qu’on  les  for-  mm  cet»  in 
ceden  tirermne  terre  qui  ior-afquc.  c\in. 
tie  du  fourneau  où  on  la  met  de  de  tôt- 

\ » „ £•'  t»--— -,  mentis  in  or- 

comme  a la  torture, fait  orne-  nam(;nta } 

ment , les  delices  6e  la  gloire fuppiiciis  in 

des  femmes  du  fiecle. 

in  honores  mccalircfuga  mutatur.D# cultv  (amin.i. 


Digitized  by  Google 


4*8  PENSeES  INGENIEUSES 
lldicenfuite  que  les  pierre- 
riesqui  Iedifputent  à l’or  pour 
la  valeurj&qui  s'accorder  avec 
Si  Joncha  l’or  pouraugmenter  nôtre  or- 
'l}u.nfzXd  gue^Jnc  l'ont  après  tout  que  de 
puftuiat,  ri  petits  cailloux  : & de  petits  a- 
&iurn-  Tl  vort°nsde  la  terre  que  ce  que 
drf S quàm  labitio  va  pêcher  das  les  mers 
gioria:  & i';  les  plus  éloignées  , eft  moins 
un  trefors  précieux  qu’une  ex- 

tum  vocctar,  r . . 1 

non  aiiud  ta.croailiance  vicieulequi  fefor- 
mca  mcciii-  me  au  dedans  des  huiftres/que 

qiiim  con-  ce  qu  on  nomme  perles  , n ell 
chï  «Il ms  a-  qu’unefubdance  gro{ïiere,du- 

liqua  dura  & * _ . i t \ 

romada  ver-  ré  & ronde  attachée  a ces  co- 
ru;a*  v quillesi 6c  qui  doit  toute  fa  va- 
leur au  nom  qu'on  lui  donne. 
Il  conclut  ain(i,pour  achever 
h*c  om  fa  fatire  contre  les  matières  du 
nia  de  van  luxg;T0utes  ces  chofes  n’ont 

tate&  pere-  . _ , 

grinitacc  fo  du  prix  5c  de  1 agrément, que 
la  grauam  parce  quelles  font  raresj  ÔC 

Scmf-»er  a.qu  elles  naiifent  dans  des  re^ 
bundaatia  gidns  étrageres:on  ne  les  efti- 

contumeho-  ° ° , , 

fa  in  fetnet-  me  pas  tant  dans  leur  pays  na- 
ipfam  ertdal.Toûjour  l’abondance  fe  fait 
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tort  à elle-même:chés  certains 


peuples  barbares , parce  que 
l’or  y n’aît,  & qu’il  y en  a en 
quantité,  on  enchaîne  les  cri- Oiriciis  ma- 

» j 1.  1 1 los  oneranc 

mtnels  avec  delor  dans  lestamà  i0Cll_ 
prifons  & dans  les  cachorsionpicriot”, 
charge  de  richeffes  les  fcele-^"'00r„”°' 
rats,  jufques-là  qu’ils  devien-  AHqnaodo 
nent  plus  riches , plus  ils  foni™1"'; 
coupables, & que  leur  opulen-do  aurum 
ce  croit  à proportion  de  leursnon  amctur* 
crimes.  Les  hommes  onttrou- 
vé  enfin  le  fecret  de  faire  haïr 


T E Dialogue  que  raporte 
faint  Grégoire  de  Nazian- 
,zedans  TOraifon  funebre  de 
, S.  Bafile  le  grand,  entre  faint 
Bafile  même  Ôc  le  Gouver-  _ 
neur  qui  s’efforça  de  le  per. 
vertir , marque  bien  l’impieté 
6c  l’audace  de  l’un,lavertu  6c 
la  fageffe  de  l’autre.  , 

Quelle  raifon  avez  vous  dit  o*/a0; 

\ / 
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d'abord  le  Gouverneur, en  ap- 
pellantBafilepar  Ton  nom, fans 
le  traitter  encore  d’Evêque, 
qu’elle  radon  avez-  vous  pour 
ofcr  refifter  à l’Empereur  avec 
tant.d’op-iniâtreté,&  pour  être 
feul  rebelle  à Tes  ordres?Que 
précédés- vous  par  ce  d ifeou rs, 
répondit  le  Saint;  & pourquoi 
me  parlés- vous  de  la  fortejc’eH: 
répliqué  t’il, parce  que  vousne 
fuivez  pas  la  religion  de  l’Em- 
pereur,tandis  que  tous  les  au- 
tres la  fui  vent.  Mon  vrai  Sou- 
verain me  le  defïcnd,  répliqua 
Bafile,£cje  n’ai  garde  d’adorer 
aucune  chofe  créée,  aiant  été 
moi -même  créé  de  Dieu  , 
& étant  obligé  par  la  loi  que 
je  profe(Te,à  devenir  en  quel- 
que maniéré  un  Dieu,oudu- 
moinsàluirefTembler.Et  nous, 
dit  le  Gouverneur,  que  vous 
femble-t’iique  nous  foions£ 
Rien  du  tout  repartit  le  Saint, 
lirs  que  vous  nous  ordonez  ce 
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qui  bleffe  la  radon  8c  la  pieté. 
Mais  encore  , dit  le  Gouver- 
neur,ne  croyez-  vous  pas  qu’il 
vous  loit  glorieux  d’emrer.dâs 
nôtre  parti , 6c  d’être  alTocié  à 
des  gens  comme  nous?  A la  vé- 
rité répondit  faint  Bafile,  vous 
avez  une  grande  puilTance  5 
vous  êtes  des  perfonnes  confi- 
derables  5 mais  vous  n’êtes  pas 
élevez  an  deflus  de  Dieu. Il  me 
feroit  certes  honorable  de  vous 
.être  affocié,  mais  comme  le 
font  quelques  - uns  qui  nous 
©beï  fient  & qui  nous  reverët: 
car  ce  n’eft  pas  la  dignité  qui 
diftingue  les  Chrétiens  j c’eft 
la  foy. 

A ces  paroles  le  Gouverneur 
plus  émeu  6c  plus  irrité  que  ja- 
mais , fe  leva  de  fon  tribunal , 
ôctout  en  fureur  dit  à faint  Ba- 
file : Quoy  vous  ne  craignez 
pas  ma  puiflance?Pourquoy  la 
craindrois- je,  répartit  le  Saint.* 
que  m*arrivera-t  il?qu’aurai-je 
a fooffriflee  que  vous  aurez  à 
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foufFrir,  dit  le  Gouverneurpce 
que  je  puis  vous  Taire  endurer. 
Et  que  pouvés  vous, interrom- 
pit le  Saint  ? de  graee  faires- 
le  moy  bien  entendre.  Je  puis, 
dit  alors  le  Gouverneur  outré 
de  colere , vous  dépouiller  de 
vos  biens, vous  envoïerenexil, 
vous  faire  foufFrir  de  grands 
fu  p lices, en  fin  vous  faire  mou- 
rir. SJ,  vous  avez  a nous  mena- 
cer de  quelque  autre  chofe:re- 
prit  S.  Bafile,faites-le  > car  tout 
ce  que  vous  venez  de  dire  : ne 
nous  touche  point.  Comment 
donc,dit  le  GouverneurpC’eft, 
répondit  le  Saint , quon  n’efi: 
pointexpoféa  des  profer iptios 
ni  â la  perte  de  Tes  biens,quand 
on  n’a  rien  a perdre,  fi  ce  ne  fi: 
peut-être  que  vous  ayez  befoin 
de  ce  vêtement  déchiréôt  tout 
ufé  que  je  porte  j de  ce  peu  de 
livres  qui  font  toute  ma  richefi 
fe.  Pour  l’exil  je  n’en  connois 
point  3 n’étant  renferme  dans 

auciuv 
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lieu  , & ayant  toute  la  terre  à 
moy  , ou  plutôt  fçachant  que 
toute  la  terre  appartient  à Dieu, 
de  que  j’y  fuis  étranger  & voya- 
geur. Que  peuvent  me  faire  les 
tourmens  , à moi  qui  n’ay  pref- 
que  point  de  corps  , 8e  qui  l’a  y 
tout  décharné  ? Durefte  la  mort 
me  fera  une  faveur  : j en  feray 
plûtôt  avec  Dieu  pour  lequel  je 
vis,  de  je  rempli  mon  miniftere: 

, Que  dis- je  ? la  plus  grande  par- 
tie de  moi-mérae  eft:  déjà  mor- 
te ; de  il  y a long  temps  que  mon 
ame  a pris  fon  vol  vers  Dieu  , 
comme  fi  elle  avoir  rompu  fes 
liens. 

Le  Gouverneur  étonné  d’un 
-tel  dif cours,  dit  tout  hors  de  lui- 
;inême  : jamais  perfonne  ne  m’a 
parlé  avec  tant  de  liberté  de  tant 
d’adurance.  Peut  ètreaufli  j ré- 
pondit Bafîle  ,que  vous  n’avez 
jamais  en  affaire  avec  un  Evê- 
que j car  fi  vous  en  aviez  ren- 
contré ua  dans  une  femblable 
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conjoncture,  il  vous  auroit  parlé 
comme  moi.  Au  refte , pourfui- 
vit  il  , dans  les  autres  occafiom 
nous  Tommes  doux  Sc  paifiblesj 
nous  Tommes  même  fi  petits  & 
fi  humbles  , que  nous  n ’o/ons 
nous  élever  , je  ne  dis  pas  contre 
un  puifiant  Empereur  , mais 
contre  le  dernier  des  hommes^ 
Mais  quand  il  s’agit  des  interefts 
du  Ciel  , quand  on  nous  atta- 
que Tur  la  Religion  , nous  com- 
tons  alors  toutes  les  autres  cho- 
ies pour  rien  > nous  n’avons  que 
DieuTeuI  devant  les  yeux.  Les 
feux , Jes  glaives  tranchans , les 
bêtes  feroces,les  peignes  de  Ter , 
font  nos  delices  , bien  loin  de 
nous  éfrayer.C’efl  pourquoi  n e- 
pargnez  ni  menaces  ni  outrage  j 
déployez  toute  vôtre  puiflance 
6c  toute  .vôtre  cruautez  contre 
pous.  Que  l’Empereur  Tache  la 
fituation  où  nous  Tcmmcs.  Rien 
, ne  Tera  jamais  capable  de  nous 
vaincre  -}  6c  vous  ne  nous  ferez 
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jamais  confentir  à une  doctrine 
muffi  impie  que  la  voftre. 

Ce  qu’ajoute  S.  Grégoire  de 
Nazianze  donne  une  haute  idée 
de  S.  Bahie:car  il  dicque  legou- 
' verneur  ne  Tachant  plus  que  fai- 
re renvoya  ce  Saine  , non  avec 
' de  paroles  dures  & menaçantes , 
mais  avec  des  marques  de  ref- 
pect  & de  foûmilîion,  ôcqu’étant 
al  lé  promptement  trouver  TEm- 
q)ereur,il  lui  parla  en  ces  termes. 
Seigneur  , nous  fommes  vaincus, 
l’Evêque  de  Cefaréc  eftau  def- 
7fus  3e  nosjcareiîes  & de  nos  me- 
naces i IesdiTcours  les  plus  étu- 
diez ne  peuvent  Painolir  ; les 
tourmens  les  plus^cruels  ne  peu- 
vent l’abbacre.  A moins  que  de 
lui  faire  une  violence  ouverte  , 
il  ne  faut  pas  s’attendre  qu’il  ce  • 
de  jamais. 

LAétance  -Te  moque  agréa- 
blement ides  Romains  qui 
mettoientau  nombre  des  Dieux 

T ij 
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leurs  plus  vaillans  capitaines,  de 
qui  nepenfoienc  pas  qu’il  y eât 
d’autre  voye  à l’immortalité,  que 
de  conduire  des  armées > de -pil- 
ler des  provinces  , de  ruiner  des 
villes  , demaflacrer  des  peuples 
ou  jde  les  réduire  en  lèrvitude. 
vîdeiitfct  Jufquou  va  leur  erreur,dit- 
hoîiuncs"f-  'îî?Plus  ils  ont  affligé  & dépouil- 
flixerint  fPo- ]c  d’hommes  , plus  ils  en  ont 

luverint,  oc-  . x \ r ' 

cidcrint,  eèmisa  mort  j plus  ils  le  croyent 
6c  clariores  nobles  &:  illuftre.  Ebloiiis  de 
{Apparence  d’une  faute  gloire  , 
rpecic  capti , ils  donnent  le  nom  de  vertu  à 

flagitus , fcc-  , . . T „ 

icrii'ufquc  leur  plus  grand  crimes.  Je  vou- 

fuis  nomen  J,  *,  * a »i 

virtutis  im-  arois , ajoute- t-il  en  riant  , que 
dL1  carnage  des  belles  ils  fe  fif- 
M'i-caf.  lofent  des  Dieux  , plûtôt  que  du 
matecredes  hommes  j leur  apo- 
cheolène  feroit  pas  li  fanglante 
ni  lî  cruelle.  Eh  quoi  * Il  quel- 
qu’un a égorgé  un  homme  , on 
regarde  le  meurtrier  comme  un 
profane  , comme  un  feelerat  > 
on  ne  le  croit  pas  digne  d'eflre  ~ 
reçu  dans  le  domicile  desDieux, 
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S’il  a fait  mourir  des  millions  Qyiirfini- 

} » t ta  hûminmn 

. d hommesjs  il  a mnonde  les  cam-  mmia  rri  e!- 

, f , . da  vtrrit, cruo- 

pagnes  de  lang  humaim > s il  en  re  campos 
a teint  les  nvieres  , il  eft  admis  ïuminVinfo- 
comme  Dieu  non  feulement  au  ccrijv ,,on 
temple  , mais  au  Ciel-  tempium.fed 

_ 1 , , . r ctiam  in  ex- 

II  conclud  ce  railonnement  ium  adimt- 
pardes  penfées  admirables  . 

Si  c’elt  là  , dit  - il , ce  qui  nous 
rend  immortels  , j’aime  mieux 
mourir  que  de  faire  périr  une 
infinité  d’hommes.  Si  l’immor- 
talité ne  fe  peut  acquérir  que  par 
le  fang  ou  en  ferons- nous , fitous  Num  igitur 

«1  t • nemo  cm 

les  hommes  veulent  vivre  en  ca:io  dignus  ; 
paix  ? N’y  aura-t-il  plus  perfon- 
ne  digne  du  ciel  ?,N’y  aura-t-il  ho",inil5US 
plus  de  vertu  au  monde  parce  fcvirc  non 
que  les  hommes  n exerceront  dabitm  ? 
plus  de  cruautez  contre  les  hom- 
mes ? 

I ' Le  même  Perc  , pour  faire 
entendre  que  la  fîmplicité  du  Hi- 
le de  l’Ecriture  court  6c  précis 
eft  digne  de  la  majeflé  divine  , 
dit  admirablement :Dieu  a parié  utopar- 

T«» . 

«j 
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ai  cft  1**“  comme  il  faloit qu’un  Dieu  par- 
us Muaf>  re'  , n o i • i i -T 

um  opi-  lajt,5c  comme  doit  parier  le  Juge- 
liUsiud«x,  iouverain<le  toute  choies  $ au- 
il  appartient  , non  pas  de. 
ed  pro'>un-prouvcr  /nais  de  prononcer  les 

r.are  verunr.X  , ' f r . 

ipfrut  Drus.  veritcz  qu  il  veut  bien  enieignerv 

Di  v»  inflitt  1 1 

ab.  3.  f*/>.  i.aui^hom^cs. 


H* mît.  8. 
Ep.fi»  ad 

w- 


T » 
E- 


S Aine  Jean  Chrifoftome  rele-- 
ve  i nfi ni men t 1 es  fou  ffra nces,, 
lors  qu’il  dit  : il  efl  plus  glorieux, 
deftre  prifonnier  pour  J e s u s- 
Christ  , que  d’être  Apôftre  ,, 
que  deftre  Do&eur  que  d’eftre, 
£ vangelifte,  Celuy  qui  aime  ] e- 
s u s-G  h R i s T , lêns  ce  que  je 
dis.  Celui  qui  aime  Dieu  paf- 
flonnément  5c  qui  brûle  de  fon 
amour,  fçait  quel,  e fl:  le  prix  des 
liens  d’un  Martyr  5 il  aimeroie 
mieux  eflrc  enchaîné  dans  un 
cachot  pour  jE  susrCHRisT,que 
deftre  élevé  au  plus  haut  des 
Cieux.Sa  priftm,  fesfers,  festour-. 
mens,  fa  mort,  tout  cela  lui fem-. 
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Üle  plus  honorable  &:  plus  mag- 
nifique, que  d’eftre  afiis  fur  les 
douze  trônes  d’Ifraël-  $ que  d’a- 
voir rang  parmi  les  Anges  , que 
d’eftre  une  de  ces  bien  heureufes 
intelligences  qui  gouvernent  les 
globes  celeftes , ou  qui  aiîiftent 
devant  le  trône  de  Dieu.  Quand 
ce  qu’il  fouffre  ne  fui  mcrite- 
roit  rien  j £>ufFrir  feulement  dp 
grands  maux  pour  celui  qu’il  ai- 
me , il  tiendroit  lieu  d’une  gran- 
de reeompenfe. 

Le  même  Pere  dit  ailleurs 
dà  ns  la  même  vue  j 

Si  quelqu’un  avoit  dit  aux  trois  tn  7. 
Enfansde  laFournaife  de  Baby- 
lone  5 Qu’eft-ce  donc  que  vous 
efperez  en  mourant  ? Qu’atten- 
dez -vous  de  ces  feux  qui  vous 
environnent  , & de  la  mort  qui 
vous  menace  ? ( car  alors  la  Re- 
furrection  ne  faifoic  pas  encore 
l’attente  desFidelles } ) Si  quel- 
qu’un , dis  je,  leur  eût'  tenu  ce 
langage , il  auroit  eû  deuxpotn^ 
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tonte  réponfe  : Ce  nous  eft  une 
grande  recompenfe  , de  mourir 
pour  Dieu. 


Qttifquis 
aciliuc  piodi- 
gù  , ut  cie- 
dai  , ni  qui» 
lit.»  magnum 
Ut  ipfe  pio- 
oigmtü  , qui 
n-.undo  cre- 
deutc  non 
(ledit. O?  Ci- 
iii.hu  tià. 
1-.  f.  lï. 


Quiconque  cherche  encore 
des  miracles  &c  des  prodiges 
pour  croire  ,eft  un  grand  prodi- 
ge luy  même, dit  Saint  Auguftin, 
cjjp  ne  pas  croire  tand^  que  tout 
un  monde  croit. 

Le  Saint  Dodeur  veut  nous 
faire  entendre  que  le  monde  con- 
verti par  le  miniftere  de  douze 
pauvres  Pefcheursj  fans  habilité, 
fans  éloquence,  fans  pouvoir  , 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  mira- 
çle$>&:  que  rien  ne  prouve  mieux 
la  vérité  de  nôtre  Religion, qu’un' 
changement  fi  extraordinaire 
fait  tout  à coup  , nonobftant  les 
contradiélions  des  fages  5c  des 
grands  du  hecle. 

-Il  veut  dire  encore  apparem- 
ment, qu’il  eft  ridicule  èc  bien 
étrange  de  fe  roidir  cotre  les  ve- 
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ritez  de  la  foi , lors  t]ue  les  plus 
fublime  genies  &;  les  meilleure? 
teftesdu  monde  s’y  foumettenta- 
vec  une  docilité  d’enfant. 


IL  y a. bien  du  fél  dans  ce  que r 
di&faint  Jerome  à Nepotien  fur^°"*cf^’ 
cesgensqui  n étant  rien  deux-™™  fa=uia- 
memes  , font  fortune  par  la  voyenci  qui  por- 
de  1 état  Religieux  ou  Ecclefia- rit*  cLX* 
£Hque.,quelques-  uns  ,dit-il  /ontW61*’?1*5 
plus  opulens  dans  le  monaltere&kiiacc  au- 
qu?ii  neletoient  dans  le  liecle  j bu!ran°n  huî 
& nous  voyons  dés  Ecclef  afli-^fia divt 
ques  qui  fous  un  Tefus  - Chrifttes,tlli0 

* * rf.  . \ y • j • « muncWs  te* 

pauvre, pofledentdes  biens  qu  iis  nuit  ante 
ne  pofledoient  pas  fous  un  fatan^.d,co#*‘ 
riche  & trompeur  : en  forte  que 
EEglife  gemitde  voir  comblez  de 
nchefles  jeeux  que  le  monde  ne 
regardoit  auparavant  que  com- 
me des  miferables  qui  man^ 
quoient  de  tout. 

]_’ay  honte  de  le  dire  , ajoûte  1er 

T ¥ ♦ 
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Saint  5 les  prêtres  des  Idoles , les-  * 
comédiens  êc  les  femmes  de - 
mauvaife  vie  ont  droit  de  re-_ 
cueillir  des  fucceflions.  Il  n’y  a ♦ 
qu’aux  moines  aux  prêtres  , 
que  la  loy  le  deffend.,  & ce. 
n’eftpas  les  perfecuteurs  de  1E- 
gjife  qui  ont  fait  cette  deiFenlè,  ^ 
c’eft  les  Princes  Chrétiens  ftiê- 


n«  dcjic.  mes.  Je  ne  me  plains  pas  de  la 
ior  .•  r.d  do.  loy  5 mais  je  mç  plains  que  nous 
îucrimusmc'  ayons  mérité  une  telle  loy.  La 

Provida^vc.  Prccaution  de  la  loy  eft  fage  & 
raque  legis  ievere  tout  enfemble  : l’avarice 
tamen  ncc  n eit.pas  pourtant  refrenee  par-., 
jur'avafitfa.  fâ-.  Nous  éludons  , nous  frau-.. 

do.ns,es  lo«*par des  fidei  - coq*-,; 
gibus  uiudi-  mis  j êc  comme  iî  les  ordonnan- 
ï»jorïfintafi  c$s  des  Empereurs  étoient  de  ^ 

rrSÏÇSST  Fius  grande  poids  que  celles  de] 
« hudi,  îcges  Jefus  -iChrift , nous craienons  les 

iinmnus  1 , ■*.  , . r y>  * • 

fvangeiîa  loiXjcc  nous  me  priions  les  Evan- 
gilcs.  / ' ‘ ; 

CePere  dit  encore  pour  con-  ... 
fondre  certains  Ecclefîaftiques 

fon  propre,  nom;  Etant  né. 
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dans  une  pauvre  cabane  où  j’a- 
vois  à peine  du  gros  pain  pour 
vivre  5jay  du  dégoût  maintenant 
pour  les  mets  les  plusexquis  3 je 
eonnois  toutes  les  efpeces  , 6c 
tous  les  noms  des  poifîons  3 je avf  *£°dr‘Jî 
le a y en  quelle  mer  & fur  quels»*»  rrovi 

t J 1riti  1 1 • r cias:  fie  cib 

rivage  on  pelcheles  bonnes  huil-rumme  ra 
très  3 je  diftingue  les  Provinces 
par  les  eoûts  des  oifeaux  3 la  rare-'Pfa  <!elec' 

A ° , t n • 1 A taat* 

te  oc  la  cherte  elt  ce  qui  me  plaît 
dans  les  viandes  , jufques-là  que 
pour  faire  une  chere  délicate  je 

prend  plaifir  à me  ruiner. 

-/ 

, 1 

LE  pur  amour  dont  on  a tant 
parlé  ôc  dont  on  ne  parle 
prefque  plus  eft  décrit  par  faint 
Bernard  d’une  maniéré  fubtile  8c 
ingenieule. 

L’amour  fe  Eiffit  à luy- même  3 fllfficfre^ 
il  plaift  6c  paf  luy-même  6c  pourp,ar«&p 

1 a Ti  ni  A r Ptcrfe*lp 

luy-meme.  Il  elt  luy  - meme  Ion  meritum, 
mérité  6c  fa  recompenfe,6c  con^fibif*10" 

nn  * * 

s T VJ 
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444  Pense’es  INGENIEUSES 
L9eTfenonme  au  delà  de  lui  - meme  il  ne 

Cquintcau-c|ierc]ic  aucune  raj|'Qn  p0ur  ai« 
im  rçun  tra*  i , l 

tuni.-firuftus  nier  ; il  ne  prétend  non  plus  au- 

jus  . ufus  1 . 1 ] 

jus,  Amo  dm  avantage  en  armant  > tout  le 
nô^amen”  profit  qu’il  efpere,  c’eftd  aimer* 
'Tm'i?.1'  J*aîmc  Pafce  que  j’aime,  j’aime 
pour  aimer. 


LA  penfée  quon  a trouvée  d 
forte  &:  fi  jufte  parmi  celles 
de  Pafcal  touchant  le  partiqu’un 
homme  fagedoit  prendre  en  fait 
de.  Religion  , eft  tirée  d’Arnobe 
qui  dit  exprefièment , que  le  bon 
fcns  veut  qu’an  embrafle  leChrif- 
tianifme  où  il  y a tour  à efperer 
en  le  recevant  , tout  à craindre 
& tout  à perdre  en  le  rejettant 5 
Sc  qui  ajoute  ce  raifonnement 
pour  convaincre  un  infidelle  & 
un  libertain..  . 

ïior  ratio  eft  Les  choie,  a venir  étant  de 
incertis  & telle  nature  qu’on  ne  fçauroit  les. 

ftdre  prefentes  par  aucune  a m- 
ticipation  de  temps,  n’çft-  il  pas 


l 
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plus  conforme  au  bon  fens  ôc  à 
la  droite  raifort  de  deux  chofes 
incertaines  6c  d’ont  l’attente  6c  ferai , 
douteufe  , de  croire  plutôt  celle  quod  nullas 
qui  nous  donne  l’efperance  dc^^Tiô 
quelque  bien  % que  celle  qui  ne 
nous  en  laiflè  aucune?Car  nous  ne 
fommesexpofez'à  aucun  péril  > 
nous  n’avons  nul  domage  à crain- 
dre , fi  ce  qu’on  nous  a promis 
n’arrive  pas  6c  vientà  manquer:  \ 
au  lieu  que  c’eft  le  plus  grand 
des  maux  ôc  la  plus  grande  des 
pertes  -,  fi  nous  découvrons  avec  “ ( 
le  temps , que  ce  qu’on  nous  a- 
voit  enfeigné  n etoit  pas  une  fa- 
ble ni  un  menfonge.. 

Arnobe  s’écrie  enfuite  avec 
autant  de  delicatefiè  que  de  ve- 
hemencç  ,.en  adreflant  la  parole 
aux  libertins  opiniâtres :Que  di- 
tes vous, hommes  ignorans  ,digr 
ne  de  cgsmpaflion  ôc  de  larmes? 

Quoi  ne  craignez- vous  point 
que  les  chofes  qui  vous  don^ 

occafioA  de  rire  » &.  pou* 

? 
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Nte  quod 
hoc  die  cic- 
derc  obftina 
xcnuitis  per. 
vcrfitate, 
rrdarguat  fc- 
rum  tcropus 
St'irrevoca- 
biiis  pœni- 
tenna  cafti- 
gcx.  Ibid. 
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lefquelles  vous  n’avez  que  du  mé-- 
pris , ne  Te  trouvent  peut-  être  des 
ehofes  vrayes  réelles?Ne  vous 
vient- il  pas  du  moins  en  Te/prir^ 
ou  plutôt  n’avez:vouspoint  quel- 
que doute  que  vous  coanoîtrez 
un  jour  trop  tard  ce  qu’avec  tant 
d’opiniâtreté  & de  malice  vous 
refufez  aujourd  huy  de  croire  &: 
qu’une  penitence  inutile  fera  i a-i 
peine  que  vous  foufFrirez -éter- 
nellement pour  n’avoir  pas  cru*. 


-N  “ l ' 

Ien  n’eft  peut-être  pins  glo~ 
__  rieux  à ces  genereu*  défen* 
feurs  de  la  foy  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  mourir  pour  elle  & de 
la  ligner  de  leur  fang  , que  ce 
qn  en  dit  fainc  Ghryfoltome  au  / 
fujet  de  faint  Julien  , qui  après 
avoir  bravé  les  bourreaux  , les 
feux  , les  bêtes  feroces  & tous 
^les  fupplices,  fut  enfermé  dans 
un  fac  > jette  dans  la  mer  , . & • 
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rendu  auffi-tôtpar  la  mer  même.  /w.47.  «<,• 
D ieu  partage  les  feints  Mar-  ' 

tyrs  avec  nous , dit  ce  Pere  j îl  en  ,< 
prend  les  âmes  pour  luy , Ôcnous 
en  laide  le  corps  : afrri  que  leurs  . 

6$  facrez  que  nous  confervons  fur  - 
nos  Autels , foyent dans  l’Eglife 
des  monumens  éternels  de  leur  •* 
vertu  , & pour  nous  de  puiffens 
motifs  de  les  imiter.  Car  fiila 
veûë de  l'épée,  du  bouclier 6c de 
la  cuirafle.  d’un  héros , l’homme 
du  monde  le  plus  lâche  fe  fent  du 
courage  ôcnerefpireque  la  guer- 
rc,quels  fentimens, quelle  ardeur 
ne  devons -nous  pas  avoir  en  vo- 
yant,non  les  armes, mais  le  corps  . 
d’un  Saint  qui  a mérité  d’être  r 
cruellement  tourmenté  pour  1er 
nçmde  Jesus-Christ.  • 

* 

SAint-  Bernard  fait  en  quatre 
mots  le  panégyrique  delafoy  v 
Chrétienne*.. 
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neftia'fidc!1  La  ^olsf  Ce  Pere,n  eft  point 
comprthen-  ^Lljette  a l'erreur  & ne  fçait  ce  que 
dcns:  «anf-c’eil:  que  de  fe  tromper  5 toute 
aveugle  quelle  eft  , elle  apper- 
m»  u“ïm*‘  S°jt  > elle  fai  fit  ce  quon  ne  peut 
tcrminossl.  V°it.£IIë  palTe  même  les  bornes^ 
ÿer  cant.  s n.  de  la  ^iionhumaine}elle  va  bien 
.plus  loin  que  la  nature  8c  que 
î’experience  , en  connoiflant  ce 
que  lune  ne  peut  faire,  & ce  que 
l’autre  ne  peut  enfeigner.. 

Àint  Chrifoftome  u fe  d’une 
comparaifon  fort  heure ufe 
pour  faire  entendre  que  nos  priè- 
res n’ont  pas  la  force  de  monter 
jufques  au  ciel , à moins  quelles, 
ne  partent  d’un  cœur  contrit  8c 
[f  . humilié.  ' • 

»•*$!.  $.d*  » » • . - 

ycomprehe».  JLeau,uit  il  , qui  coule  par 

un  terrain  plat  &:  uni,setend  8c 
ne  s eleve  jamais*,  mais  celle  qui 
eftreflerrée  das  des  canaux  bien 
étrQitSjs’élance  en  haut  avec  au- 
tant de  viteflè  qu’une  fléché.  It 


S; 
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DBS  PERES  DE  l/EeEISE.442 
en  eft  de  même  du  cœur  humain 
qui  fe  répand  fur  les  chofes  balles 
êc  terrefirres  5 il  rampe  ,il  fe  dilfi^ 
pe  par  le  plaifir  , au  lieu  que  la 
douleur  le  reflèrre  & le  poulie 
vers  le  Ciel. 

Le  même  Pcre  dit  au  même 
endroit  que  la  véritable  humili- 
té conlilîe  à valoir  beaucoup  8c 
a ne  fe  gueres  eftimer  -,  8c  que 
c*efl  être  proprement  humble, 
que  d’avoir  un  grand  mérité  fans: 
orgueil.  Il  dit  encore  que  le  vice 
modefte  vaut  mieux  que  la  ver- 
tu orgueilleufe  $ parce  que  la 
modeftie  couvre  en  quelque  fa- 
çon la  difformité  du  vice,  & que 
la  vanité  ternit  tout  le  luftre  de 
la  vertu. 

, 

L Es  vains  ornemens  de  lélo- 
quence  ne  conviénent  point 
aux  veritez  de  la  ReligionjSc  un 
ouvrier  Evangélique  doit  bien 
fe gar der  d’affe&er dans. fes  penr 


45  o Peîjsees  Ingenieusfs 
fées  & dans  fes  paroles  la  fubli— 
miré  ou  lelegance  qu’un  orateurs 
profane  recherche  dans  les- 
Îîennes.. 


fomonisffo-  ^ faut  hûttkr  diti  Arnobeyçetter 

ro  judicüf-  pompe  Sexes-Traces  du  difcours- 

que  fcrvetur  * , , . 1 . . „ 

cùm  de  re-ai  Academie  &.  auBarreau.Dans- 

bus  aeitur  ab  . • „ • 

oftenfatione  des  matières  graves  & important 
quid'dicatur  tes  qui  ne  font  point  faites  pour 
fpeftandu»:  foftentation  & pour. la  parade  ** 

eftj  non  qua-  \ • r ‘ 1 y rL  ' • r 

ii  cum  a roœ.  on  doit  longer  auxxholes  qui  le 
SaI5^r/£difent , & non  pas  à l’agrémencr 

Diffoiuifeft’avec  lequel  elles  fe  difent. 
pesons  in . C’eft  le  propre  d’unefprit  foi- 

rebus  fems  t-  - , f.  .a  m.  » 

quærere  ; vo- ble  Ôeirivoie  , ajoute  - til  T ae 
feutra  fit  chercher  du  plailir  dans  ce  qui' 
Scrcmha-^Ie  plus  ferieux  > &c  ayant  af- 
bentibus  at» fàâj*o  à des  malades , de  s’amuler 
nos  auribus'  à les  charmer  par  la  douceur  & 
ïuKestnôpar  l’harmonie  de  fes  paroles , au 
vu^nerîbas1  J î^ti  dé  les  guérir  par  la  vertu  de  • 
admoveie.  fes  rcmedes. . ' , . 


Qito  Tpiritu  A"  U jugement  de  Saint  Bêr- 
faa*7unt,  xVnard  l’Ecriture  fainte  veut 

i 


Digitized  by  Google 


t> Es* Perte* de  l’Eglise.  4 $i 
être  leuë  par  le  même 
au  elle  a ete  faite,  & ne  peutetre  >pf°  ei»ani 

1 1 ..  a r intclligen- 

cncendue  que  par  ce  meme  eK  dx  funt. 
prit.  Car  il  y a autant  dedif 
rpnce,dit  le  faint  fpirituellement^ScJ.npt°™ni 
encre  la  vraye  étude  & la  fi m pie  tantum  diffat 

. i|.  r l'V  ftudiumàle- 

leccure  des  livres  lacrez , qu  il  y âione.  quan- 
en  a entre  la  converfationfâmi- 
liere  qu’on  lie  avec  un  ancien . a-  5bJf£ 

mi  , 5c  le  difeours  indiâèrent  ta  falutatio-- 

1 • \ r • ne.  Ibid* 

quon  tient  a un  etranger  incon- 
nu qui  pafîèj  ou  entre  une  liaifon* 
cimentée  par  une  longue  habita*- 
de, 5c  une  civilité  qui  fe  fait-dam . 
la  rencontre.  . 

1 E que  dit  faint  Auguftin  fur  • Si-ca  tan- 

1 1 \ r - \ / tùm  fflent 

le  meme  lu  jet  a peu  près  , qu*  facilimè 

n’eftpas  moins  beau,  ni  moins1nnctcc,1JflXusè 


vray 


quxretur.nec 
m luavi{Tm>fc 


e>.|  » ......  K *>n  . ..îua.imwe 

O il  n y avoit  rien  dans  1 CCri-inveniretur 
ture  qui  ne  fuit  clair  & fort  aiféV“‘?«i.%. 
à.entendre  ,on  nauroit  pas  tant’7' 
d’ardeur  à y chercher  la  vérité, 
ni  tant  de  plaifir  à.  l’y  trouver*  . 
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L; 


A mifere  apparente  , efi  fe- 
'Ion  La&ance  , un  véritable 
teaüeffcin  bonheur  parmi  les  Chrétiens. 
rumïïa^Nous  ne  pouvons  être  heureux 
niraè  beau  dans  la  vie  prefente , dit-il , que 

efle  Videa.  T L, 

mur.  Dtvin.  quand  nous  parodions  1 etre 
î^*V*.^‘moinsi6c  c’eft  lorsque  fuyant  le 
le  charme  des  voluptez  , & nous 
attachant  uniquement  àla  vertu, 
nous  vivons  dans  les  peines  & 
dans  les  miferes  qui  fervent  à 
exercer  &.  à fortifier  la  vertu 

Homîn,*  même.  ' 

nOITUtlCS  ^ ^ p | *,  jm  • | . y v 

rdcb  faiium- Selon  ce  fçavant  dilcipled  Ar- 
îchglonem111  nobe  & ce  maître  habille  de 
omXTapi.  Crifpe  fils  deConftantin,on  doit 
pîemi* “foiT  toûj°urs  allier  là  pieté  &.  la  fà- 
ftudét  rmif.  gefie  pour  parvenir  à la  vérité. 
cbmCaifirüS  Si  on  l’en  croit , les  hommes  fe 
rc^npomf  trompent  ordinairement,  ou  en 
vemm .c*f.  embraflànt  la  religion  fans  con- 
fulter  la  fagefle,  ou  enfe  don- 
■ , nant  tout  entiers  à la  fagefle  fans 
[fe  foucier  delà  religion  5 quoi- 
que l’un  fans  l’autre  ne  pu i fie 
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être  ni  véritable  ni  utile.  • 

Ces  penfées  font  vrayes  8c  fo- 
lides:celle-cy  eft  vive  8c  piquan- 
te. Il  parle  des  Phitofophes  pa- 
yens , qui  avec  un.exterieur  fe- 
vere  8c  modefte  faifoient  des  le- 
çons publiques  de  pudeur  8c  de 
continence, & qui  en  particulier  ^ 

vivoient  dans  les  plus’  fales  dé-  convitiuni 
bauches.  Ce  neft qui  leur  hon- 
te , dit -il , qu’ils  font  é.loquens  T 
les  belles  paroles  qu’ils  emplo- 
yeur pour  prêcher  la  vertu  8c 
pour  la  faire  valoir  , retournent 
contre  eux  > c’eft  autant  d’injures 
qu’ils  fe  difent,  8c  autant  dou- 
trages  qu’ils  fe  font  a eux  - me- 
mes. . Patrocînia 

Il  ajoute,  qu’il  tachent  de  cou-  turpltudini 

vrir  parla  leurs  ordures  , & de  ^“fiâmhô’ 
les  autoriferen  quelque  façon , 
comme  s’ils  vouloient  paroître 
pecher  honnêtement. 
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SAint  Jerome  excelle  en  élo- 
ges:  celui  d’une  Vierge  nom- 
mée Afelle  eft  un  des  plus;beaux 
de  fa  façonj&  en  voicy  quelques 
traits. 

! JZZt  Enfermée  dansunç  petite  cel- 
ÏÏiudin* piîritilc  fore  étroite  ,,  ellefe.prome- 
ba«rfru?’  ^°iten  e^prîc^ans  les  vaftes  cf* 
idemterr*paces  du  Paradis, 
tionîs  locus  La  terre  dure  e toit  tour  a la 
tuf  & Ie  Üeu  ou  elle  failoit  fa. 

ptoiudo  ha-prierc  .fe  celui  où  elle  prenoit 

buit.snediam  i n • t t 

pro  rcfcftia-ionrepos.Lesabltinencesies  plus 
aufteresnetoient  qu’un, jeu  pour 
-elle  j le  jeufne  luy  tenoit  lieu  de 
nourriture. 

san*  cot-  Toutes  les  rigueurs  de  la  pe- 
Ta°n?oaS-n^tence  n’alteroient  ni  fa  fanté  , 
dinein  p^nifoq,  humeur.  Saine  de  corps* 
dis, 8c  in  ur-plus laine  d’efprit , elle'failoit  Tes 
inveniret  «r-  delices  de  la  lolitude  j elle  trou- 
aaTomm.^voît  dans  I embarras  ôc  dans  le 
tumulte  d’une  grande  Ville,  la 

'retraite  & le  calme  des  Solita** 

- # 

ires. 
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Rien  n’étoit  plus  agréable  ^ Nih'l  i!,ns 

• • 0 11  . leverirate  ju- 

vque  ce  qui  paroilioiten  elle  de  cundius^iwi 
ïèvere  5 rien  n etoit  plus  feverc  K^Tni- 
que  ce  quelle  avoit  d’agreable. 

Sa  douceur  , fa  gayece  avoit 
quelque  chofe  de  fage  & defe-  u#vmS* 
-rieux  j fa  fàgefïe  fon  ferieux  a- 
voit  je  ne  fçai  quoi  de  doux  8c 
de  gai.  La  pafleur  de  fon  vifa- 
ge  ne  marquoit  en  elle  ni  va- 
nité ni  oftentationrc’écoit  feule- 
nient  un  ligne  de  fa  mortîfica- 
tion, de  fa  continence. 

; Son  difcours  prudent  , mefuré,  Strmo!jltns 
précis  tenoit  quelque  choie  du  & filentiiim 
iilence,&  Ion  fîlence  fpirituei 
toit  un  difcours.  . 

Elle  negligeoitlajuflemcnt&:  NegIf(fl)rn 

la  parure»  êc  quand  elle  étoitob-  ™unditie  & 
ligée  de fe  mettre  bien, elle naf- 
fe&oit  point  trop  de  proprecé.  nccuItu’ 

/ Enfin  .dans  une  ville  de  mag-  s*ia  vi* 
nificence , de  diffolution  8c  de  >. 

plaifîrs  , où.  c efl  être  mal  en  fes  r««ùTin  Ur- 
afFaires  que  d’avoir  un  air  fimple  ufcivix^  de- 
main train  modefte,elle  a mérité  Jjî S2n£ 
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îftiï'boni  .par  & conduite  égale  &:  unie  , 
,p"maii  Sue  Iesgens  de  bien  le  loüenc , 
detrahere  que  les  mêchans  n oient  parler 

non audeanr,  i «»  n . , r * , 

vidua:  eam  mai  CL  Clle$  OUC  les  Veuves  &c  les 

virginesjma-  *V  îerges  I imitent  > que  cellesqui 

variées  la  reverent  : que  les 

ant.fufpidant femmes  libertines  la  rédoutent , 

& que  les  Prêtres  1 admirent- 

Ces  penfees  & toutes  les  autres 

de  ce  Recueil  prouvent  allez 

bien  t à mon  avis , que  la  pieté 

& iefprit  ne  font  pas  imcompa- 

tibles.  Audi  puis  - je  dire  en  ge«i 

neral  des  Peres  de  l’Eglife  que 

j’ay  citer  , ce  que  faine  Jerome 

»uSrid  Teï*didui  çièmede  Tertulien  Où 

d»*us,  quidvoic-on  plus  de  lçavoir  & plus 

d’éloquence  5 plus  de  folidité  & 

& plus  de  delicatefle  que  dans 

leurs  Ecrits. 


FIN. 
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S • Jerome. 
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Permijjion  du  R.  P.  Provincial. 

JE  fouffigné  , Provincial  de  la  Compag- 
nie de  Jefus»  dans  la  Province  de  Fran- 
ce , fuivant  le  pouvoir  que  j*ay  reçu  de 
N.  R.  P.  General  , permet  aü  Pcre 
Domini  et.  u £ BouHOURS,dela 
même  Compagnie  , de  faire  imprimer  un 
Livre  , qui  porte  pour  titre , ? enfle  s in - 
gerÀeufes  des  Pères  de  VEglife  , 5f  qui  a 
efté  vu  Se  approuvé  par  trois  Théologiens 
de  nôtre  Compagnie  : En  foy  & témoir 
gnage  de  quoy  , j’ay  (igné  la  Prefente. 
Donne*  à Paris  le  z6.  May 

Jean  D e z. 


■si  P P R O B ATION. 

J’Ay  lu  pour  MofiEeur  le  Chancelier» 
un  Manufcric  » qui  a pour  titre , P en- 
fees  ingenieufes  des  Verts  de  VEglife.  En 
Sorbonne  le  1.  Avril  16??. 


EXT  R AIT  DV  PRIVILEGE. 

PA  R Lettres  Patentes  du  Roy  9 don- 
nées à Verfailles  le  onzième  jour  de 
May  1699.  lignées  Boucher,  & 
(celées  du  grand  Sceau  de  Gire  jaune  , il 
eft  permis  à Louis  JoflTe  , Libiaire  à Pa- 
ris , d'imprimer,  vendre  & débiter  , un 
Livre  compofé  par  lé  Pere  Bouhours  » 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  intitulé» 
Pcnfces  ingénié  ufe  s des  per  es  de  l'Eghfe, 
pendant  le  temps  de  huit  années  , à com- 
pter du  jour  que  ce  Livre  fera  achevé  d’im- 
primer pour  la  première  fois:  aveedéfen- 
fesà  toutes  perfonnes  d'imprimer,  ou  faire 
imprimer  ledit  Livre , ni  d’en  faire  des 
Extraits , ou  des  Abrégez  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , à peine  de  tous  dé- 
pens, dommages  & interets  , & (ous  les 
peines  portées  par  lefdites  Lettres  de  Pri- 
vilège. 

Regiflrè  fur  le  Livre  de  U Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, le  ij, 
jour  de  May  1699. 

Signé , C.  B a l 1 e a r r » Syndic» 

Achevé  , d’imprimer  pour  4a  première  fois  , le 
$0.  jour  de  Janvier  1709, 
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